


Nous avions exposA dans la préface 
volume, succintement et en nous basant 
tiisloriqiies et des cliiflres, les procédés 

d u  prtliriier 
sur  des faits 
par lesquels 

les lirllèiies s'efforcent çystémaiiquemeiil. depuis un demi 
siècle à extermiiiei- les inusulmans dans les territoires 
occiipés par eux. 

Les évènements survenus depiiis, étant plus précis 
et pliis frappalits, iioiis ii'avons pas besoin cette fois 
d'avoir recours à des diiffres et da citw (les faits. Eii effet, 
les Iiellènes, depiiiu le j our  ou ils cléI)il~quéreiit à SMYRNE, 
j~isclu'au pi~iiiteiiips de 1';iiiiiée coiii,;tiite 1921, ii'oiit cessé 
de poursuivi30 systétiiütiq~eine~-it t'exteiminatioii des 
nîusulrrians tlans tous les territoires turcs où il s'éta- 
blireiit. 

Dii~is les grandes villes de l'Asie Miileutse et de la 
TIii*ace, l'armée HeIléiiiqiic, us:+, dans ce but de divers 
pi.clcSdés tels que: ;iri~esia tioiis atdii l raires sous prétexte 
de ~uotifs politiques, dciiportiilioiis dans des contrées 
lointaines de la Grèce, coiifiscations, atleiitats à Ia 
f)urleur etc., etc .... 

Qu;iiit aux villages el, pei.ites lociilités, éioigliés du 
c(bnli-e et t l t h s  griiiidx iiiilirbiix d'iiiforinaiioii (Ir: i'Eiil.op(', 
des 1~1eF;rils tels que iiiassacres et  iiiceiidiea y sortt devenus 
des faits quotidieii-;. AU priili,einps de l'aiiiiée' çourrciite, 
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l'armée hellénique se  livra, sur le littoral de la ~IARMARA, 
à un massacre général des populations iniisulrrianes sans 
en exempter les femmes et les enfants, jusqu'aux nou- 
veaux nés. Ces procédés exécrables lie pouvairnt 
rester longtemps ignorés à CONSTANTINOPLE, étant doiiné 
qu'ils étaient coiriinig dans drs  régioiis si tuées à pi.oxinii té 
de  la capitale. Mais les inforiiiatiotis coiicerii;~nt les 
massacres daim I'iiiiérieiir foiit d é f u t .  

Après la publicntioii du  pretnier voluiiie, rtous avioiis 
espéré que les niaseacres prericlraietit fiii, Mais hélas! 
cette seconda bi~ocliiire est encore pliis tragique que la 
première. Les Hellènes coritiiiuent à s'attaquer sans 
merci aux Familles turques élablies tiepiiis dix siècles 
dalis les regions du liltoral de la MARMARA. Après avoir 
taillé en pièces les hommes devant les yeux de leiirs 
épouses, ils font subir les derniers oiiirages aux fetiiii~cs 
et  aux jeunes filles miisulmaiies. 

Plusieurs de ces malheureuses, qui avaient réussi 
à se cacher daris les rrioiitagiies et les forêts, en fiireiit 
délogées impitoyablement et, in;tssacrées par les Hellèiies. 
Dans les premiers temps, ces derniers se conteri tiiietit 
de couper aux enfants les bras, mais dans 1s suite, ils les 
Pgorgèrent également. Lorsque ces massacres eii masse 
cessèrerit d'êlre un mystère et que les cadavrt~s des vic- 
times jonchèrent les rives de  la MARNARA, t-Ppeiidant 
partout des miasmes méphitiques, des dérniitches succes- 
sives furent entreprises auprès des reprissentanks des 
Puissances Alliées en vue d'obtenir l'envoi d'une conimis- 
sior) d'Enquête su r  les lieux. Deux commissioiis fiireiit 
formées le 12 Mai, 1337-1922. L'une eut la mission de  visiter 
GUEMLIK, ORHAN GAZI, YALOVA et  les rbgioiis environ- 
nantes. Elle était corri posée du  Général Anglais PRANKS, 
en qualilé de Président, du Colonel Français VICQ 
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du Colonel Italien ROLLETTO, de  Monsieur GEHRI, le Dé- 
légué de la Croix-Rouge Internationale, du  Capitaine 
STONE, aide de camp du Général FRANKS et  de Monsieur 
AMÉGLIO, I'inierprète d u  Colonel ROLLETTO. Un officier de  
Gendarmerie MOUSTAPHP- SUREYA Effendi, fut seul attaché 
à cette commission. Les réfugiés REFIK du village  ORHA HAN 
GAZI, HAFIZ AHMED (TCHINARDJIK), TEVFIK (GUEMLIK) et 
l'Imam EMIN Effendi (SULTANIÉ), accompagnèrent la 
mission polir la guider dans ses  recherches, en lui indi- 
quant les chemins, les villages détruits, et les fossés où 
gisaient les cadavres des miisulmans assassinés. 

L'autre Comniission f u t  chargée de visiter BE~CDS, 
PACHA BAGTCHE, CIIILÉ, GUEBZEH, KANDRA, ISMIDT et ses  
environs. Elle se composait d u  Colonel Anglais FARMER, 
en qualité de président,, du Colonel Français V~TOFSKI 
e t  du Colorie1 Italien VITELLI. Aucune autre personne lie 
fut atlacliée à cette Cornmipsion. 

La première de ces Commissions visita la région du  
littoral, co~istat~a de vue toutes les horreurs et atrocités 
commises par Ics Hellènes et  exprima ses  regrets. Elle pho- 
tographia les villages eri flaiiiiiies, les mosquées détruites 
avec des bombes e t  examina les circoristances dans les- 
quelles ces faits 11-agiqiies avaient été commis. Elle pho- 
togisapllia aussi des soldats hellèiies qui étaieiit encore 
occiipés à s'emparer des objets se  trouvant dans les 
maisons abandonnées,ainsi que quelques officiers hellèries 
qui rodaient fièremeril parmi les cadavres niusuimans, 
trop nombreux sans doule, pour être ensevelis dans les 
fossés ou dans les puits. 

Uri enfant de six mois, dont la mère avait été 
emportée par un  officier hellène, e t  qui n'avait même 
plus le souffle pour pleurer fut trouvé dans un jardin et 
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emmené par le Colonel ROLLETTO à bord du bateau, 
où i l  fiit siligiié toute la nuit par la Commissioii, et remis 
eiisuite a iine autre mère qui avait perdu son propre 
erifa31t. 

La comrrbis.iion lie tarda pas 1i se c;oiivaincr.e que les 
survivari ts de ces inaswcres époovzn tables suhiraien t 
bie*,'6t le s0i.L. tragique de 1e::rs malheureiix compagtiolis. 
II faliait doilc, salis perte de temps, proc&ler pour le 

monlent a n  tr*nsport à CONSTANTINOPLE de ceiix qui 
" ,,... <. :.- -.-- . - 
; r ;. - 1 1  aiieii;Glre i e ~  lof -5 .  NOLIS reritlroiis ici tioni- 

mage au zèle di:voiiP e t  à I'activiié iticessarite d e  HIK%IET 
Bey et de HAMID Bey aiiisi que de quelques aiitres 
rn9mbres du Croissant Roiige qui entreprirent cczlte 
tache difliciie. 

Aussilot après le départ de la Commission, l'armée 
hellkiiique repris son o!iv:.age de dévastathon. Ce fait 
est confiriné par les dépositions des nommes MEHMED 
Oglou EUMER et IPRBHIJI Ogiou HASSAN qui réussirent à 
se soustraire aux massacres en se  noui*rissant d'lierbes, 
des écorces de bois pendant qiiarnntc cinq jours dans les 

montagnes et, parvinrenl craniponnés a q i  elques épaves 
a gagnfr PRINKIPO, île située à 21 riiiles de YALOVA, après 

avoir lulté en mer pentlani, deux jours contre la mort 
et la faim. 

La secotide Conîniiüsion s'est rendue d'abord A  BE^- 

cos, le 1 2  Mai 1921 e t  fut témoiii oculaire des incidetii.~ 
tragiques survenus dans ces parages. ElIe a vu les fossés 
remplis de cadavres musulrnaiis. 

Elle a entendu les dépositions des indigènes et en a 
pris riote. ElIe visita successivement CHILE, AGVA et GUEB- 
ZEH. 

L'arrnde Hellénique s'était déjà retirée d'une partie 

* 
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des régions que cette dernière Commission a visité. Les 
massacres avaient dcnc cessé dans ces parages. Les scènefi 
tragiques de YALOVA et D'ORHAN GAZI se répetèrent dans 
les régions ~ ' I S M I D T  et #ERDEIL. Les informations précises 
au sujet de  ces nouveaux massacres font encore ctCI.Eaut. 
Nous nous réservons donc de relater ultérieurement les 
faits sanglants, commis par les Hellènes daris CPS ter- 

ritoires reconnus comme turcs par l'univers entier, ou 
les habitants musulm;iiis réunis dans les écoles e t  les 
mosquées furent brûlés vifs, tandis que leurs villages 
sous l'avalanche de la niilraille, devinrent des lieux de 
misère et de d$solation. 

Nous dorinoris dans ce second " Livre Noire ,, uiie 
partie des scènes et  des cliil'Tre.s des massacres, dorit la 
limite n'a pas encore &é déterminée. 

Les survivants de  ces inassacres se  trouvent dans 

les mosquées de CONSTANTINOPLE, et dans la caseime 
de DAVOUD PACHA, siluée tiers de la capitale. 

4 Juin 1921. 



I Faits Tragiques. 

Nous reproduisons, ci-dessous, une copie du rapport 
daté du 23 Mai 1921, que l'officier de gendarmerie SUREYA 
Bey, ainsi que REFIK Effendi, de ORCHAN GAZI, Hafiz 
AHMEU Effendi. de TCEINARDJIK, EMIN Effendi de SULTA- 
NIÉ et TEVFIK Effendi, de GUEMLIK ont tracé sur  les atroci- 
tés commises par les soldats Hellènes à l'égard de la 
population musulmanes de GUEML~II, de ORCHAN GAZI, de 
YALOVA et des regions environaian tes. Ces Messieurs avaient 
accompagnés la Mission Interalliée qui a été chargée 
d'établir une enquête locale au  sujet des atrocités 
susmentionnées . 

A la Direction Cénérzle des Immigrés. 

Conformément à vos ordres, nous avons rejoint, le 
12 Mai 1921, la Mission Interalliét: chargée de  faire une 
enquête au  sujet des incidents sanglants commis par les 
Hellènes dans les rcigions occupées. Noirs sommes partis, 
le même jour, à 11 heures et demi, à bord di1 bateau 
BRYONY battant pavillon anglais. La  Mission était com- 
posée du  Général Anglais FRANKS, en qualité de Prési- 
dent, du Colonel Français VICK, du Colonel Italien ROL- 
LETTO, du  Capitaine STONE aide de camp du Général 
PRANKS, de Monsieur GEHRI, le délégué de  la Croix-Rouge 
Internationale et de Monsieur AMEGLIO, interprète du 



Colonel ROLLETTO. En COUPS de route, nous nous sommes 
mis en contact direct avec les membres de la Commis- 
sion et leur avons exposé en dtitail les incidents sur- 
venus clans les derniers temps. Ayaiit pris coniiaissaiice 
de nos explications, ils nous ont recommandé de nous 
trietire en relation, dès notre arrivée à ~ u ~ a l l ~ ~ ~ ,  avec 
Irs populations musulmanes et de les mettre au courant 
des irifor~inatioiis que nous aiirons ainsi recneilliw. 

La  Mission a débaihquS a GUEBILIK, le 12 Mai 2921. 
Les villageois étaient accourus de ioiis c6tPs I'é:,aieni 
pour. la pliipar? cleï iiiii~ulmsiis de l'iiit6i-ieur, qui 
avaient aban(1oiirié leurs foyers pour se i~éfiigier à 
GUEMI~IIL Les iaiembres de la Coirin~issioil el plus parii- 
culiererrient le rep éseiitant Italien et le tiélégué de  la 
Croix-Rouge Internaiionale, interrogèrent les réfugiés 

ail sujet des irlcidr.its surbeiiiis, écoutant leur5 déclai.+ 
tioiis a w c  1)eaucoup d'iiitérêi et d'ai tcritioii. 

Les soldats Helièiit~s essayèiBen t (l'arrêter iiot,r.e col- 
Iègiie Hafjz A H R ~ E D  Effeiidi, qui t '>t' i i t  allé recueillir di:s 
iiiformations a.iiprès cles i*ékugiés, mais i l -  tlrireiit le 
relaclier p:i 1. sui te de l'in tihiveii tion des menibim de la 

commiss i~n .  Ces .clet.i\iers sonl p;ii.tis, le 13 Moi 1921, en 
automobile potir ORHAN GAZI. 

Pendant qu'ils retouriiaient le soir iiiêiiic A GUEMLIK, 
lin graiid Feu attira leur regard C'étai1 le village de 
SCHEI~TEKDJI, qui était en flammes. Ils F(: tlirigèreiit 
ausuilôt vers cet endroit. i\ri.ivés au village, ils virent 
des soldats hellènes occupés activement à emballer (les 
objets a l'intérieiir de quelques maisons. Ces maisons 
appartenaient l'une à Sari BEKIR et l'autre à MOUHARREM. 
Les membres de la Missioii interrogèrent et photogra- 
phièrent ces malfa,iteurs. En: cours de route,: près du 



village de GUEDELEK, iIs remarquèrent une grande quan- 
tité de  crânes et de triachoires humains. 

Le vililage ~ ' O R I ~ A N  GAZI. qui comptait niille maisons 
ful briîlé ; cinq seulement ont été épargnée des flnmincs. 
Les meiiibres ile In Missioii piiotograpliièrent les mos- 
quées détruites par les bombes, ainsi que les ruines (111 

susdi1 village. 

I Monsieur GEHRI visita les mosquées e t  les medréssts 

(écoles religieuses) düiis lesqueIIes étaient logés les 
réfugiés et eiileiidit, les dépositions de ces malheureux. 

II photographia, en trc autres, une jeune fille mu tiléc 
au menloii, qiie les hellènes avaient abandonné la ci3oyItii 1 
morte, l'avoir. violée ; Urie autre jeune fille, de I ?  
ans, nommée GUEZBAN, fille de Pazli Oglou MEHMED,  
fut transportée par ces derniers à GUEMLIK ; enfin, une 
femme âgée de 60 ans nommée HOURIÉ, d u  village  OR- 
HAN GAZI, dont les soldats grecs, lui firent subir Ii:s der- 

l niers outrages. 
Le  soir, Monsieur GEHRI a mis ses collègues, au  

courant de ses observaiioiis. 
- Le lieutenant de gendarmerie, MOUSTAPHA SUREYA et 
REFIK Effendi, qui avaient accompagné la Commissioii a 
ORHAN GAZI, f&ii t arrêtés par quelques soldats grecs 
e t  arméniens indigènes. Ils ne purent sauver leur vie 
que grâce à l'intervention energique de Ia Commission. 

14 Mai 1921.- Les membres de la conimission sont 
restés ce jour là, a GUEMLIK et ont visité, en compagnie 
de Monsieur GEHRI les rriosquées et les medressés et pris 
note des circonstaiices dans lesquelles se sont dérouIés 
ces évènemeiits tragiques. 

15 Mai 1921.- A 6 heures et demie du matin, on 
remarqua que les villages de NARLI, KAPAKLI, KARADJA 



Village a Karadja-Ali n en flammes. 

IPhotographie prise par la Mission,   JI bord de u BRYONY r J .  

ALI étaient en flammes. La Commission est partie 
aossiiot en bateau. On s'est rendu tout d'abord dans le 
vill<ige ci+# KARADJA-ALI. La Commission a débarqué avec 
tout le prrsonnel qui l'accompagnait. On a ramené à bord 
deux iniisulrnaiis blessés qui iivaieiit perdu conn;iissance 
Voici ce que ces ii~allieureux ont raconté, dès qu'ils ont 

repris connaissance : 
Des baiides et  des soldats hellènes auraient envahi ce 

jour la leur village, soiiimb les haliitaiits de leur verser 
une forte rançon, et auraient en outre massacré 
dans le cimetière situé hors du village, une vingtairie de 
persoaines. 

Les bandits auraient aussi attenté à la pudeur des 
feinii~es et des jeunes filles. Le  reste de la population 

se serait enfuie dans les forêts. 

Le baieau est resté toute Ia nuit en rade devant le 
village. La côte fut surveillée à l'aide de projecteurs. 
011 a pu empêcher ainsi une ~iouvelle agression. Tous les 
habitants du village écaieiit rassemblés le lendemain sur  
1:i plage, suppliant les membrrs de la Coinmission de les 
prendre à bord pour les ramener a CONSTANTINOPLE et de 
ne plus les laisser A la merci des Iiellènes. 

Le baieau est. parti le 16 Mai !921, pour KAPAIIIJ. 
Ce villiige était en flairmes. Le représentalit IhIien qui 
inspectait LI côte de sa jiiiiielle, vit siirgir du milieu des 
f lamies ,  tleiix iiidividiis. lroiilant se  rendre compte de 

ce qui se passait à terre, la Rlission débarqua. En (.flet, 
on vit sortir l in honime de la forêt inceridiCe qui  s'appro- 
cllait de la &le. 

C'éiait i i i i  beigein qui a rûcoiité eri détail, les iiiçidmts 
et les atrocités survenus. Il a montré un tas de cadavres 

inusulrn iiis m a s ~ > a c r é ~ .  011 a trouvé dans u n  champ 



Village c l a r l i  . en flammes. 
[Photographie prise par la Mission, du bord de r BRJONY N]. 

uii enfant de six mois qui vivait encore et  qui fut 
recucilji a bord. D'après les déclara.tions d e  ce bergel., 
témoin oculaire des iiicidents, des soldats Iiellenes et des 
bandes grecques, qui s'étaient iiit,rotliiis le mat,iii, dans le 
village, ont fait irriipi.iori, daits les inaisoiis, sons pret,exle 
de ctierçlier des armes, se sont emparés de I'a.rgeiiL et 
des objets d e  valeur., et, oiit fait subir leu rlei.iiiei-s outra- 
ges aux femmes et ailx jeunes filles dont  ils ont iiiassacrè 
quelques iiiies. Après quoi, ils oiit ii-iis le feii aiix rnnisorid 
mi moyen di: bombes et +gorgé comiiie des tnoiitons les 
liomiiies, les el~fanis, qu'ils o i ~  t pi1 n.llrapeta. IJ:I  inère d e  

l ~ l'eiihnt siisme~itioiiiié, a été oiitragSe par un officiri- grec 
et enlevée. Les inetiilires de 1i i  Mission oiit coiistaté des 
centaiiies de cadavres qiii gisaielit ail pied de la mon- 
tagne, et oiit trouvé d a n s  uii j:trtliii seize cadavrrs üou- 

diés  e n  un inêmc endroit doii t Iiuii. i:,tnicwt des !:oitimes, six 
des' f w i r n ~ s  et. deux des jeunes filles. I,os villageois qui 
avaie~it  pii se réfiigier dans les forêts, aymt  reri~aiqiié 



trouvaient déjà réfugiées. On a remarqué que les Iiel- 
empê<;l~aieiit ces refugiés et  même les indigéries 

r n ~ ~ ~ l u i â n s  de se mettre en ctmtact avec la missiori. Ce 
fait par.ti<;iilièremeiik l'al! eii tion tlu représeiitalit 

jtaljeli. On denianda des hellènes la p~rmissioii de  laisser 
approclic.i. librcinent urie dé pli tic tioii de ces mtilhriii-eux. 

Mais ceux-ci ne laissèrei~t approclier que quatre 
personnes. Ces lémoins tléclarèrent coiifidetitiellement qiie 
les grecs avûieii t assaillis et pillé leurs villages, à plu- 
sieurs reprises et Fait subir. les derniers outrages a des 
femmes e t  des jeunes filles; que beaucoup des gens 
oiit éié massacrés, et qu'eux mêmes, purent à grande 
p i n e  se  réfugier à ARMOUDLI. Ils ajoutèrent que si la 
Missicm serait ürriv8e quelque jours plus tard, les musul- 
matis et les réfugiés ~'ARMOUDLI auraieii t subi le même sort; 
et que du reste à ARMOUDLI, les hellènes avaient pris, déja 
I'liahitude de  s'introduire dans les maisoiis, d'attenter à la 
pudeur des femmes et des jeunes filles, de  battre et de 
malmener les iiiusulmâtis. La mission a pris note de ces 
dépositions avec une vive émotioti e t  a eiicouragé ces 
malheureux par des paroles réconfortante. S u r  ces bits 
elle partit pour KAPAKLI. Le bateau prit, à lii remorque, 
le8 barques cliarg6es déjà de réfugiks. Piiis, ont est rentré 
à KOUMLA pour y passer la nuit. Un malheureux blesse, 
qui était recueilli à bord ayant succombé, la nuit a ses  
l)lessures, fut je lé  à la mer, après I'exéciilion des céré- 
inoiiies religieuses d'usage. 

1 S Mai 192 1 .  - L a  Mission est partie, en bateau pour 
G m v 1 . 1 ~  [ ,es niemhrrs s'eiilretinrent avec le sous-prefet, 
(le cette? lo(:iililé et quelques réfugiés. Puis, ils renti ère11 t 
"OUWA UII  nlllre blessé recueilli i hord, K i w i  MOUS- 
T A P ~ h ,  dollt 1'ét;tt s'était ~ g r a ~ é ,  fut laissé a GUEMLIK 
pour être soi,nii~ l'hôpital. 





19 Mai 1921 .- Quatre bateaux arrivèrent de CONS- 
TANTINOPLE pour recueillir les refugiéa. Ces derniers 
fiirelit pris & bord. Puis la Mission, s'est rendue de 
nouveau à GUEMIJK. Ilors de l'embarquerneiit des d fu -  
giés, le commandant Hellériiqiie s'est opposé au départ 
de 130 jeunes gens. Cette mrsiire devait forcémerit exposrnr 
à la misère uii grand nombre cle familles réfugiées, dont 
lesdits jeunes gens étaierit les soutiens. T o m  les efforts 
déploy+s, tendant ;i empêcher celte mesure demeuréren t 
sans i*ésultals. Les  réfugiés iine fois e n ~ b a r ~ i i é s ,  le Iiateiiii 
est  partie pour TOUZLA oir il est resté jusqu'au 21 hlai 
pour attendre cles instructions. Puis, le même jour on 
s'est i-endu à YALOVA OU les inembres de la Mission 
curent des eri tretiens a\  ec le liaimakam (Sous- 13-efet). 
Notrc cciilègue Hafiz AHMED Effendi, qui, :ivai t ac;coni- 
pagné les membres de la Mission à la Mairie, fiit 
pris par des soldals anglais qui cbbjectèiwii que In 
présence du siisiiommé parini les nleri-il)res de la Mission 
pourrait êire clPfi~vorablemeiit interprêttk par les Grccs 
et les Arméniens. Il fut clonc conduit dails la chambre dii 
Iiaïmakam. Mais ail moment de retouriier a bord i l  fui ai- 

taqué et iiisrilté par quelques grecs et amiéiiiriis. Ce ii'eat 
qu'agrancle peine qu'il put gagiier le lratcaii sous Li protec- 
lion des soldatsaiiglais.Son fils qui deiiieiii.e b YALOVA ayaii t 
essayé de joindre son père à bord, fut eriipêcli6 par 
le* membres de la Cornmissioii, et  fut d4livi4 au com- 
mandaiit Hellene. Celle-ci est partie le même jour en 

bateau pour TCHINARDJII~. Cetle localité est aussi habitée 

par des Grecs. Les rriembres de la Missioii oiit enlentlu 

aussi des  clépositions des grecs au  sujet des incidents 

et atrocités survenus daris cette localité. Ils ont vu de 

leurs propres yeux une partie des cadavres, e t  oiit dis- 



tiiigué, dans l'intérieur des habitations que les incendies 
avaient éparpiiées, tleli traces de sang des victimes re- 
criiimeiit rnassacrbe4.Le jour des massacres les hellènes 
oiit eiifei.rnés dans la maisoii de Hafiz AHMED Effeiidi r.t daris 

çel le de hloI1;i IIAILIII, les miisulmüiis qii'ilu avaieii t pu 

arrêter., y compris cles femrncls et des enfatiis, et avaient 

i r i i s  eiisuile le feu a cm maisons. Puis ils avaient tué, a 

(;i~iilw de fusil, les inallieiireux qui essayaient. cle se jeler 

par les feiiêtres pour s e  soiistraiw aux flammes. Ltbs 

ii~ciiibiw tle la Missioii st: reiiclirc~iit eiisiiiLr, seitls, aux 

villages de HODJA-D~IIE-1-BALA, et KODJA-D~RÉ-1-ZIR et 

soiit i.c:iiliv5s detix heutw plus t2t i l .  Ils oni déclai4 que 

cc3s locali lé5 oijt été aussi iiicendiées, que ,  tles inassacres de 

iiiiisriliriaits y oiit égaieinent eu lieu dmis tles c:ircoiistaiices 

fort tr,rgiqri~,s; qii'ils ont apcrçii sous les tlécoinbres, uiic 

graiidt: qiiaiitiié de crânes et de sqiieletles hiirriaiiis clo:it, 

ils prirent 11,s photogt-;ipliics. Penc1;int. que la Missioii 

se trouvait eii route poirta reiitrer a ~ u ~ s ~ l . a ~ ~ r i r r o r ~ ~ ~ ,  Mon- 

sieur GEHKI le DélégiiS de la Croix-Rouge et le Coloiiel 

Français VICQ, ;ijaiit detnaiiclé à être infurink i i i i  sujet des 

évèiiemen ts hurvenus dans 1c.s ail tres lociil i tés de YAI,OVA, 

toutes les iiiforiii;~ ti-111s que iiou-; avions pu eiiregistrer 

a ce sujet. l es  iiiernhrcs tle la Mission déclavéreii t en 

inoi~t~raiit, leiirs appti.reils phoiogi*nphiques, que les pho- 

togi,aphies qu'ils ven:iieiit de prendre cons titunieiil Ies 

preuves les plus irréfutables des atrocités commises, et 

suffiraient à éclaii.cir I'opiriion publique. Ils nous assu- 

raient, qu'ils mettraient leurs Gouvernements au  

courant de ces horreurs dans toiile leur crudilé. La 
Missi011 est rentrée à C~NSTANTINOPLE le 22 Mai 1921. 

Signé: Hafiz AHMED, du vilLige de TCHINAHDJIK 
à YALOVA. 
MOUSTAPHA SU KEYX (1 55S),  officier de geti- 
daririerie. 
' ~ E V F I I C  de GUEM 1 . 1 ~ .  

REFI I~ ,  di1 vi11ag~  ORHA HAN GAZI. 
EUIN, (lu village de SUL~INIE,  tiépeiidaiit 

d'A 1mourr 1.1. 

(col,ics (les ~ ~ ~ q i ~ é t e s  reiiiisos par les Iiahitaiits tie 

GUEMLLK, ( ~ ' O ~ : L I A N  GAZI c t  de YALOVA, à I ih .  Mi \sion (i'eiiqiiête 
; l i .r iv& g G U ~ ~ J I L I K  I O  I ?  BIti i  19CI, ctjiiiliosée c l i l  Ceiiéral 
FI;ANI<Ç, p i & , i d ~ ~ ~ t  cle la ~ ~ i s s i o n ,  [ I L I  Coloni-1 11:tIieii 

ROI.L&.TTO, i l i l  Coloii~~l b'riiiipis VICQ, de hiotisic:ur GEHRI 
<Iklégiié (13 la, Croix-Rouge Iiiiei.ii;i tioiiaie, ( I I I  capii.aiiic 
STONE, l'aide (le caiilp i l i l  (;t'~iiet-al F~:AI;KS et (le hloiisieiii. 

A M ~ G L I O  I'iii~vrprè te di1 Coloiiel Ror,r.iwi.o.) 
1. - l'rois offi~iei.3 i b t  eiivii.oiis 200 st~l(1;it s Iielleiies 

iir.i.ivéi.ent le 1 2  Mai 19-2 1 à 9 I i c i i i ~ ~ s  et. i l i ~ i i i i t :  d u  
iiiatin, a lI .s~rn~E, village cltipciidüiit i l i l  \.ilayet de 
EJROUSSE, SUUS pe(.exlt: ( i73.  G I I ~ ~ C I ~ C L .  des avine.;. 1 I S  Ger- 
nèreiit d'iibord le ~ i l l ; , ~ e ,  1)iiis ils coiiiinit-ciil toutes sor1c.s 
(l'excès coii t e les habiîaii~s; les cl,'bvêtii-eni., les Fiaapl)èi.l nt a 
coups de Ikloii el. 1)illèi~eiit les iiiaisoiis Joiit. ils avait-lit 
foinc;& let: poistes. Ils se livi*èi.eiit c0iit.i.c les I'eirinles el les 
jeunes fil 1 1 %  a toutes i3o1.1 es dl;ii.tex oclieiix, !eurs enlevé- 
relit les bijoux, l'aigeiit etc. les terrorismt et les Irap- 
Paiit a COUPS de crosse. 



vivante. On n'ose plus quitter le village pour aller s.e pro- 
m r e r  les vivres nécessaires. Ai1 nom de la civilisation 
et de l'équité, rious VOUS implorons de sauvegarder notre 
vie et notre existence. 

Le 1 4  Mai 1921. 

S i p é  : Pour la population de HAMIDIE. 

village de GUEMLIK 

II-Jeiidi, le l 2  M r i i  1921, a ?  heiiiaes 1). in . ,  un inajor, uii 
1ieutetia.iit et deux soiis-lieiii.t~nniilej qiii coiiiinaiiclaiuiit 
eiiviroii irois cent soldais liellèties ;ii-iiiPs, eiiti.èretit diiiis 
notre viiliige. Ils ix!iiiiireiit les Iinlbit;i.iit,s tlaiis uri café, 
sous pretexte de ç1iert;hoi- (1,-s il.i.iiies et enfer~nei~eiil. rios 
femmes c t  nos eiilüiils ( l i i i l ~  I ; i  iiio5qiiPe. Puis, ils Illa- 
cèren t C ~ C S  111i trail leuscs ; ~ U X  i i l ~ ~ \  tot~r-s du i - : i f &  et (le la 

mosquée. A p i h  avoir i ' i i i t  c;liei.cher uii bitioii t l i r  pétrole 
chez l'épicier Rusrmar, Ic rnajr~i. Hellène d é d w a :  .Je vais 
VOIIS hi-ÛIern. Ils fil. eiisiiiix dkhli;ll,ilIe~~ rtiielques jeiiiw 
niusiilmans et les i i i fr;ipper ii\,ec uri yros 1)atoii. Uri 
examen inediç;iI suffiriti t pour s'eii coiivai~içre de ccis faits. 
Les soldats heIlènes pillèreiit erisuitetoutes les nia.isoiis.Sis 
personnes furent a t ~ ê t 6 e s  et éIoigriées par ordre du coni- 

mandant. On ignore leur sort. Ides femmes furent dépouil- 
lées de3 leurs bijoux jet,.*-de leurs montres. 

.-- 

Nous] v o u s ~ ~ p r i o n s  ~en~coiiséquence deTeprendre Zen 
sérieuse [considération notre irequête, afin ide, sauve- 

prder nos droits et d'empêcher le renouvellement de 

pareils faits. 
Le  24 Mai 1921. 

Signé : Le Conseil des Anciens de MOURAD OBA. 
Imam SEIFI. Le Maire ALI. Membres: HUSSEIN 

HUSNI, MEHMED 

III. - Eiiviron trois ceiii. soldats hellènes ariiiés eii trè- 
relit Merwedi, le 11 niai 1921, d;ins iiotre village. L'officier 
hellèntb, api& avoir f;iit ceimer le village, soiis pretexte 
de  clierclier cles a imes,  fit venir auprès d e  lui le Conseil 

des  A i i ~ i e n ~  et le ~ i ü i i x ~  et leui. cIenia~ida : u Où sont Ics 
jeunes gens? » puis il fil, dévêtir tous les liabitaiils e t  les 
lit battre ci.ut.lleiiient a , v w  i i i i  ginos bâlon. Les soldwt,s 
pénetrèreti t c:iisiiile dans les iinaisoiis et s ' r n ~ ~ ~ a r é r e i i  t (le 
tous les effvls et objcls de valeur. Ils' atleiil.ei~eiit 5 I;i 
pudeur des f,.iiiines et tlcs jeunes lilles, les to~tiirèreii t 
et  les coiivriren t dc I)lessures. U I I  exiiinen médical 
prouverait la veraci té dc nos dires. Ils erilevèi.rrit aussi 
les 170 moiitoiis e l  cliévt.es et  Ir's deux tiliev~iiix appar- 
teiiaiit a X B D ~  Oglou H a s s z ~  Aglia. 1,es habitilnls de notre 
village ne poilvia I I  t pliis loiig teiii1)s s'exposer à taiii. tl'tior- 
murs  et  cl'iiti.ocités durent recourir a I'iiniiiigratioii. 

Nous imploi~c~iiv Jonc I'Iioiioi.able Missioii, de bien- 
vouloir prendre les mesures nécessaires en vu de sauve- 
garder nos droits. 

Signé : Pour la populdiion d u  village de k t i . r ~ i r ~ r ,  
dépendant de G U E ~ I L I I ~ ,  le Conseil drs  
Anciens. 

hfemhi-es: le maire EUMER, ABDI Ogloii HASSAN, 
IBRAHIM 'i'~~;havoiiçlie, KOUJI Oglou 
~IEHRIED.  



les Atrocités du district d'0rhao Gazi. 

Le partage des objets volés entre les soldats hellènes et 2 

les bandes grecques. 

Massacres, incendies et extermination des habitants du village 
d'Orhan Qazi et de ses ddpendances. 

Exlraib tlcs dépo~iiioiis rie MEHNED Effeiitli ( le maire 
 ORHA HAN G.\ZI\, de I l a c ; s ~ ~   AHSI SIN Effeiicli (ex-iiiaire), 
(le TAIISIN Eilviiili (iiot,ahIe), de HBKKI et de  H A I R ~ D I N  Ef- 
feildi du village (<I'EUREKEL) rlc CHERIF Effeiidi et. tir: 

S U L E I ~ ~ A N  JSffeiidi d u  village de (TCIIAKIIILI), de 'I'WITK et 

~ ' E D H E ~ I  Effendi, i l i l  village (le ( ~ ~ ~ H ~ ~ , T I K D J I ) ,  (le Hailji 
J U H A H I A I  et de A H M E D  Effeiidi, di1 village, d e  (Iiourisarc), 
ainsi  que  des iiotes vorba,les ailressées aux Hauis Coin- 
inissii i ixts des I-'iiissaric.es Alliées à CONSTANTINOPLE eii 
d:ites des 21 Avril 4921 et 8 Mai 1921 et. drr procès veishal 
No 200 acli.essé p ~ r  la Subliine Porle 4aiB (111 I 1 Mai 192 I. 

Des soldats hellèiies, de coti~iivence avec des batides 
aibinées de grecs iiitligèries, c.iitrèi.eiil, le 15 Oçhlire 1921, 
dalis I f :  villagc, l)iii,r,snus ~iretiaxfe il(: çfit~rclic~i- de.; ;tiuines, 
l)6tiét.i.èi.eiil, de h rçe  d; , i is  Ivs iiiai~oiis, battiretit et irisrtl- 
tèrent i t i i  bon iioiiibre (le vill;igeois * - t a  itiassac:i.èivent Fur les 
routes e l  tlarts les eiivii~oiis t l i i  village l i I)ci.soiiiies, ycoiii- 
~ ) i ' i $  iirie femme, les iincs à coiips tle îusil et de  haïoniiel,tr~s, 
les aiiires à coup-; J e  sabre, a.pi.6~ les: avoir iiiises à iiu, 
Le 20 h&irs 1921, i l*  ii.i~i*êl,èreni et  batl.ii.ent loi is les fotic- 
ti~iiii.~ii.es de Iii. loc.tilitC et  assnssiiièreiit, i coups d e  
I)aïotiiiette Ia. iion2ini.c. SEBILE âgée (le ïO iiiis. Ilc 16 AvriI 
1921, ils coiitiuisireiit à GUEJILTK, tous les liabitaiits acçoin- 



pagnés de soldats armés. En cours de route, ils en assas- 
sinèrent uri certain nombre et attentèrent. à 12 pudeur des 
jeunes filles et des jeuiies femmes. Les  quelques malheu- 
reux qui ont pu gagner GUEMLIK se blottirent dans les mos- 
quées et c l m s  d'antres endroits publics exténués de 
fatigue et de faim. Les soldats hellènes e t  les bandes 
partagèrent erisiiite ei1ti.e eux tous les objeis et  biens, aban- 
donnés dans les maisons. Finalement Les malfai teurs, 
iiiireiit le feu a i l  village qui comptait 1000 maisons. Le 
village entier a é ~ é  la proie des flammes, y compris trois 
grandes mosquées, trois écoles, douzes médressCs, deux 
bains publics, une fabrique de soie et quatre aulres 
fabriqiies 

Noms des habitants d u  village d'oriria~ GAZI, mtis- 
sacrés par les hellènes et dont oii a pu  établir l'identité 

jusqu'à présent : 

Noms 
- 

Age - 
I Z Z E T  Oglou AHHED 45 

Aziz fils du susnomnié 13 

HASSAN fils du Cheih de 

RÉCHADIÉ 30 

Kéké Euamri bin MEHED 

émigré 47 

Tchakal OSMAK Og10u AHMED 2 5  

IVOLSSA, Ir beau frère du 

susnommé 35 

liaradja HALIL O g l w  ALI 25 

AHMED Oglou MEHMED 2 1 

AHMED Oglou MEHBIED 16 

Lieu où il a été 
assassiné 

--  

Dans le village de 
DJEDID 

b 

a 

Au %ornent où il 

travaillait daris son 

champs 

ORHAS GAZI 

Observations 
- 

A coups de fusil et 
de baïonnette. 

n 

B 

It a été mis à nu 

et tué à la baïon- 

nette. 

Lieu où il a été 

Noms Age assassiné Observations 

OSMAN, voiturier 27 

A L I  Efé Oglou MEHMED 30 

I I ~ A H I J ~  Effendi 30 

Hafiz HASSAN 32 

La femme d e  HALIL fils de  

MEH':ED Tchaouche 27 

ESMA, femme de LIU n~ D A ~ I  60 

Abduirahim Oglou MEHMED 30 

EMIN Oglou AHMED 27 

SÉBILE Hanem 70 

Le Beau fils de MEHMED ALI 

Ousta 17 

DJEDID Mis à nu et tué à 

coups c'e fusil. 

ORHAN GAer 

Pendant qu'il s e  

dirigeait vers GUEM- 

LIK 

I 

n 

n 

DJEDID A coups d e  fusil. 

ORHAN G A X I  A COUPS de fusil et 

de baïonnette. 

DJEDID A coups d e  fusil e t  

de baïonnette 
Chez elle n 

Pendant qu'on Ie con- IL 

duisait à GUEMLIK 

2.- Village ~ ' E U H E K E L  : 

Des soldals hellènes e l  des ba~ides.grecques assailli- 
''?nt le 17 Octobre 1921, le village ~ ' E U R E K E L ,  q ~ ' i h  pillè- 
relit et iiicendièrrnt coinplèteiiivii~ après en  i i  voir mas- 
Sacré les Iiabiiatits. 



Noins des habitants iriessacrés d u  village ~ ' E U R E K E L ,  
qui ont. pu être identifiés jusqu'à piaésenl: 

Circonstances dans 
lesqueiles lavictime 

Noms Age Lieu del'assassinat. a été assassinée. 

Vétérinaire MOUSTAPHA 60 Chez lui au village A coups de fusils 
et  de baïonnette. 

PÉMBÉ, femme de BEIIHER 
Oglou 65 a elle a R 

HAN:FÉ, mère du coiffeur 

Hadji ALI 70 n a ' s  

La mère de  YOussouF 65 a n R 8 

Des soldats liellèiies de  cuiiiiiveiice avec des bandes 

i iidigèncs grecqucbs, ;iss;iilliserii, le 26 Octobre 1911, le 

village de TCHAILIKLI dotlt. 11s se iniiSeiit a massacrer les 

liabililiits au iiioyen (le boml~es et de baïonnettes. Ces 

deruiers, pris de paiiiqtie, se prPcipitèrerit de tous chiés, 

mais un petit iioi~ibrc seiiluirie~it tst;ussi & sauver sir vie. 

Les liellènes selori leurs pi~oçédés barbares, iiicenclièreiit 

fiiialeinerit le village qui contenait !?O iiiaisoris 

Circonstaces dans 
lesquelles a été 
assassïnée la vic- 

Noms Age Lieu de l'assassinat time 

HASSAN Agha 6 5  Aux environs du vil- A coGps de fusil 
lage de D J E D I D  

Marchand de moutons 

Arnaoud EühiRii 27 a 

Circonstances dans 
lesquelles a été 
a ~ s a ~ s i d &  la vic- 

Noms Age Lieu d e  l'assassinat time 

HASSAN 0glou Nounr 35 Dans la mosquée A coups de fusil 
et de baionnette 

~ o p l o u  ESSAD 40 n 

Burd M E R M E D  35 1 

OSMAN Dayi Ogl0u ~ R ~ A H I M  50 n 

/ Coiffeur ALI 50 n v 

Kaliondjou Oglou ALI 25 I ! 

EUMER Oglou HASSAN 30 ~i 

, Arnaoud CHÉRIF 35 I I 

VÉLI Oglou YOUSSOUu' 50 Aiix environs d: A coups de  fusit, les 

DJÇDID rnaiw coupées 

VELI 0gl011 ALI 50 n I 

PEMRÉ, femme de Hadji 

BEKIH 60 U A coups de fusil et 

lndjé HUSSEIX 45 Chez lui ai t  village ii 

La femme de Kadja ALI 40 Chez elle 

Kodja Oglou CHÉHAFPEDDIX 16 Chez Iiii 

haliondjou Oglou FAHREDDIN 45 ID 

Tayaré AHMED Oglou E U M E I ~  40 Dans la 1riosquc.r 
l 

n 

D ~ K I  ALI I3ey 16 Sur le champ 

Indjé Badjak H A L I L  20 I 

I s ~ , r i r .  le Beau frère  AILIF IF 26 n 

Hanirn ALI 37 Chez lui 

Timurli HASSAN 38 n 

Konyali MOUSTAPHA 26 Dans le champ A coups de fusil 

MEHMEO fils de HUSSEIN 40 n I 



des autres villagtbs musiilnîans, les théâtre de 'toutes 
sortes de f< i i i  s k i g i q i ~ e s  cominis par ]es  Ilellènes. Les 
11abil~ants I'urei~l iilasssct.és et le village piIl& et inceiidié 
eii partie. 

Noms des habitants massacrés 

du village de Tcheltikdjl, dont on a pu établir jusqu'ici 

l'identité. 

Circonstances dans 
lesquelles a eii lieu 

Noms Age Lieu d'assassinat. ipaisassinat 

Hadji RACHID Agha 

Son petit fils ALI 

Hadji ALI Effendi 

FATMA, sa bru 

Oudéli EMÉ Kadin 

EMIN Aghanin AHMED 

EMIN Aghanin SALIH 

,MEHMED, domestique de 

Hadji RACHID Agha 

RéchadiEli MEHMED 

Kurd MEHMED: 

FATMA mere de RASSIM 

Muezin SALIH ' 

Rue de OUEMLIK A coups de fusil et 

de baïonnette 

Ii D 

D D 

P On lui a iait subir 

les derniers outrages 

D A 

Rue de GUEBILIK A COUPS de fusil 

1 8 

B n 

D D 

Chez elle I 

Sur le pont de GURLÉ A conps de fusil et 

de baionnette. 

5.- Village de K O U R S A I ~  : 

Ce villtige comptait. 60 rriüisoris dont 30 appartenait . 
aiix tiiibitimts ii~iisiiliiiaiis. [,es maisons de  .ces dei~niers 
oiit titi: I~il14t~s e l  Ics hahi t;iiit s 1iia.wici~és el ti~i~t.iii.6s I I ~ I J .  

les Hellènes . 

Noms des habitants musulmans massacrés au  village 

de Xoureak, qui ont pu être  identifiés jusqu'ici. 

Noms Age 
- - 

La Belle mère de Hadji 

IBRAHI~I  55 

Son petit fils OSMAN 15 

Oumour Beyli AHM E D  35 

IBICH Oglou AHMED 20 

Ourdji Oglou EMIN Effendi 55 

HUSSEIN 20 

Circonstances dans 
lesquelles eut lieu 

Lieu d'assassinat. isassassinat 
- - 

Dans le village A coups de fusil et  

de baïonnette 
n Z 

Sur la route de 

GUEMLIK I 

I) > . 
P n 

Noms des malheureux musulmans iissassin6s par les Hel- 

1 lènes dans les différentes régions dépendant du vil- 

lage d'Orhan Gazi, dont on a pu établir l'identité 

I jusqu'ici. 
I 

Villages 
Circonstanecs dans 
lesquelles eut lieu 

Noms Lieu d'assassinat l'assassinat 
-. - - - 

Doullidja Keur ISMAIL Dans le village Le m d h e ~ r e ~ ~ k ~ ~ l ~  

qui était âgé de 50 

aus, avait les bras 

les mains et Les pieds 

brotes. De gros mor- 

ceaux de pierre Ctai- 

ent posés sur son 

rorps. 



Halil Oglou Zeinel, blessé par les soldats Héllênes 

dans le village de (Tchakirli). 

Circonstances dans 
lesquelles eut lieu 

Villages Noms Lieu d'assassinat l'assassinat 

- - - - 

DOUT LIDJA 4 femmes Daiis Ie village Ayant refusé de se 
livrer aux bestialités 
de leurs agresseurs, 
ces dernières furent 
assascinées en leur 
coupant les seins et 
les mains. 

dans le village Ont été ouiragées et 
emmencées dans la 
montagne 

n 8 Ayant refusé de  subir 
les derniers outrages 
elles furent blessées 
à coups de baïonnette 
puis brûlées par leurs 
agresseurs. 

11 femmes D B A coups de fusil et 
et hommes de baïonnttte. 

DJIHAN NÉDJIB Effentli Sur la route du village n 

n EMROULLAH a Chez lui n 

D Sa femme P B 

I Son fils a 

n Son autre bru 8 B 

s HALIL kavassin 

HALIL D z 

R É ~ H ~ E È  Z I A D D I N  Effendi sur ja d ' O n H a ~  

GALI I 

n ALI, frère de 

MEHVED II a 

GUEMIDJ Hadji A L C H I D I N  
Békiari MOUSTA. 

Hap Dans le viilage w 



Auires victimes aizsassinées dans les dilferentes régions 

Topal HASSAN bin OSMAN 

M E H M E D  bin T A H I I L  ger dame 

B A H I I I É  Hanem, fille de MEHMED ALI 

Kassim Babali A H M E D  

Mouhtar Perbec MI: H M E  n 

Taban M E H M E D  Oglou ABDU1 LAH 

La femme de D J I H D J I Z  Be) de Siros 

IIA J I D I  Agha de Siros 

Kara ALI Oglou M E H L I E D  

Rozaguidji A m  F u Ogiou A H M E D  

MEHMED 

Tcholak ALI 

HALIL Oglou F A I K  

Noms des30 personnes assassinées entre= amabaetYénl-Keuy, 

dont on a pa éteblir l'identité 

Iladji MEHAIED Effeiidi bin llal'ji HASSAN. 
HASSAN Agha, t l i i  villngc de ' I ' c ~ ~ i i l i i 1 . 1 .  

EUMEH, I'iilhanii is  et soli bpi-eei-. 
Hafiz 'Lia Ef'ft:iidi, rnaittx: d'tkoltl, et ses (lt>iix c o i i i l ~ i g i i o i i ~  

Les Hellènes blèssent le nommé Bournionche âgé de 9 ans 
et lui tranahent la main. Assassinat de femmes 

et de jeunes filles. * 

Extriiit des tlépositioris de la nommée CHÉRIFÉ,  fille 
de Hadji IBRAHIM Oglou Youssou~, qui a réussi à se saliver 

Dourniouohe, âgé de 9 n ans, bléssd à l'épaule et eut 
le bras tranché par les soldats hellènes. 



e t  à rentrer à CONSTANTINOPLE. Son enfarit âgé de 9 ans, 
a été blessé a I'épaiile et  a eu la main traricliée par les 
hellhiies, lors des atrocités que ces derniers oiit c;oiniiiises 
dans le village de '~CHAKIRLI, dépendant du  Caza  ORHA HAN 
GAZI, situé à qiiatre Iieiires de distance de YALOVA 
et d 'me requête No 203 parveiiue de la Sublime Porte, 
datée du  5 Mai 1921. 

Le  16 octobre 19'11. un dktachement hellénique d'en- 
viron 150 Iiottimvs conimandi., par un officier, de conni- 
vence avec une bande con~posée des Grecs des villages 
de YENI-KEUY, de TGHENGUILER,  ORTA TA KEUY el de 
KIRDORANI et armées p;ir les hellènes, aïsaillireii t iine 
heure avant le lever du soleil, le villiigc: (le 'I'CHAKIRLI 
enfonçaiit à coiips de crosse, les portes des maisons. Ils 
enfermèrent une partie des hommes dans la mosquée 
du  village, en leur inflig4,ant toutes sortes de tortures. 
Après s'être eiriparé de l'argent et  des objets de valeur 
qu'ils portaient, il dirigèrent une terrible fusillade'sixr ces 
inrtllieureiix, dunt qiielques-uns seiilemen t réiissii-eii t à 

s e  sauver par les feiiêtres de la nzosqu6e. Puis les bandits 
assassinèrent à coups de sabre et  de  baïonnette les per- 
sonnes qui s'étaient cachées dans leurs maisolis e t  fusillè- 
ren t celles qui essayaient de s'enfiiire. La i~onîrné CHÉRIFE, 
fille de Youssou~,  avait réiissi à preiidre Iw fuitch avec 
cinq autres feirimes, aiiisi que les nori~iiiés ARIF Oglou 

BALABAN, IZZET oglon MEHRIED,  USSE SEIN de CASTAMOUNI, 
KARAVEKIL Oglou EUMICR et NAMI de STAMBOUL, qui 
étaient venus se  réfugier chez elle. Sur ces eiitrefait s 
ils fuient aperçus par des soldats hellènes qui leur 
barreren,, le ohemiri, et qui, après avoir séparé les femines 
des Iiomrnes, fusillèrent paiBiiii ces derniérs 1-IUS~EIX de 
CASTAMOUNI et Karavéld Oglou ECMEK, SOUS les cris el 

l a s  lainenta tions cles femmes. CHERIFÉ qui pendant cette 

ierrible s'était mise à la recherche de sori enfant 
DOURIIOUCHE âgé de 9 ans, le trouva daiis uii fossé 
blessé àl'épaule d'iin coup de fusil et  le bras tiar~clié. La 
notrimé PEMBE, Lille de CHERIF qui essayait de se  sauver 

en ce iiioment fut tuée à ~ o u p s  de fusil. La nommée 
HADJER fille de HUSSEIN, de CASTAMOUNI, âgée de 10 ans 

fut blessée à la hanche. 

Des soldais hellènes pillèrent et incendièrent le 
village. Un nombre restreilil (l'tiabitants parvint seule- 
ment a se sauver. 

Nous i*eproduisons daiis ce livre, la photographie 
du nommé DOUL;MOUCH, iils de CHÉKIFE Hanein. 

Triste sort inflige à de pauvres villageois qui ne pouvaient 
se procurer 4000 livres que les soldats hellènes leur 
avaient demandées à titre de rançon. Les hellènes pous- 
sent les enfants dans les flammes à coups de baïonnette. 

Extrait dix procès-verbal No 221 parvenu de la 
Sublime Porte en date du 10 Mai 1921. Dépositions du 

nomnié O S ~ N  le Maire du village de GUEDELEK et des 
nommés MEHJIED et I B H A H I ~ I  Tchavouçhe, habitants de ce 
même village. 

Le  17 Avril 1921, des soldats hellènes, assaillirent 
l'iriiproviste fe village de GUEDELEK et sommèrent les 

habitants à leur verser daris une heure 4000 Livres a 
titre de rançon. 

Mais ces pauvres gens, dépourvus de tout moyen ne  



purent verser une si forte somme. Là-dessus, les lieltènes 
se précipitèrent sur  les uialheureux et les coiidiiisiren t 
à coups de crosse et de baionnette i uii eiidroit du 
village dit ( CHADIUVAN ). La ils leur erilevèreiii fou1 
ce qu'ils possédaieiit en argent el eii objcis rie valetir. 
Les soltlats t A i i  çoiiduisaiit ceus-ci a la. rnnisoii t l «  Hadji 
OSMAN, biièreii t iiiie partie dc ces dvrniet-s i iifoi~tutids eii 
rouie, et api.ès avoir laiicé des I)uiiil~es, ils lcs erifer- 
iiiérent d a i s  In t l i l o  maison à laquelle ils iiiireiil le feu. 
Ceux de ce5 oialheiireux qui essayalelit, de se  sauver, en 
se jetant par los fenêtres fureiit iixés à coiips de fusil 

Lcs baiidi ts s'attaquèreii t ensui te aux fetiiines et aux 
enfants qui, el'fnrks; se  précipitaiotit de tous côtés, et. les 

iuèreiil à coiips de haïoiiiiet le et (le Grosse. Lriirs nlrorités 
ne coriiiiireiit plus de Imi.iic~s. Ils poussèi*etii même les 
enfants, à coulis de haïoiiiietie dnris I(bs flammes. Ils 
iiiire'it IinaIenient le feu au villdge. Les qurlqiivs iiialtic~u- 
reux Iinbitaii ts de cette locnlit6 qui, p:ir titisarcl, avaient p i  

6cliii pper ail c;irri:tgc, SV liiirent cachés, 11c.s joriiba entiers, 
daiis les iroiics des arl)res, iiioui-an t de laim; ils ~xirviii- 
relit eiifiii, ail prix de !ilille so~ffr,iiiürs et cl'krnotioiis a 
gagiler CONSTANTINOPLE. Les Mr~iiibres ( le  I;i Missioii 
,l'enquête iiiieralliéc q u i  s'était reiitl iie cl,iiis ce village, 
le 12 M;i i  1921, 0111 vu, de leurs propres yeux, su r  la 
route, iles crâiies et cles sqiieleltcs Iiiiiiiaiii rii quantité 
c;onsiJérîible et les cadavres tl'iiiie fen~iiii: de  70 aiis 
ainsi que d'une jeuiie fille de 13 a m  viol&, ayari t la 

iriachoire écrasée. 

21.- ALI Keussénin H : ~ I . I I ,  35 

22 - K I A M I L  Tchavouche 45  

23.- Hadji SALIH 40 
24. - A H Y E D  Tchavouche 10 

25.- Hadji O S ~ I A N I N  

D J E ~ ~ A L  7 
26-- OU~!OUR BCYLI 

MEHMED 52 
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Noms de femmes qui d'après l'enquête ont été assassinées 
à coups de sabre et de baïonnette. 

Noms Age 
d 

- 
1. HALIMÉ la femme de 

KAYA Bey 30 

2.- HADIDJÉ, la femme 
 I IBRAHIM 25 

3.- HADIDJÉ, la femme 
d7ABIDIN 40 

4. - VÉLIÉ, sa fille 16 

5.- NEFISSE 13 

6.- PATMA 20 

7.- EMINÉ, la femme de 

RAMAZANIN MEHMED 20 

8.- S A ~ A .  la femme de 

BIDJAN 17 

9.- SÉHER, la femme de 
Yassili MEHMED 30 

10.- H A I ~ I É ,  sa fille 10 

11.- HADIDJÉ, la bru de 

Nalbande 25 

Lieux d'assassinat Observations 
- - 

Dans le village A coups de sabre et 

de baïonnette 

Liste de3 vilhgee, dont pas un seuI habitant n'a pu se 

réfugier à Gonetantinople, par suite du pillage et des mas- 
eacres dont ils ont Bté victimes de la part des HeUBnes. 

Triste sort des villages de Y6ni-Xeuy, Djihan-Xeny, 

Doatlidja, RBchadié, dépendants di! Kaza d'Orhan Gaal. 

KA-/ I ait iIc.5 dépositions ries 6 i i i  i g d s  d e  Clnemlik, d'orhar? 
Gazi, de Yaiova et des c/épencla?zces qui, s u r  l'avis de 

l i t  Coi i~ l , i i s s i o j~  m i x t e  /irt;siilde par le Ge'nd?-nE Franks, 
on t  étd l t ï i ~ t s ~ ~ o r ~ l d s  2 Constantinople par l l en t?vmise  
tlu Croissant-Rouge et logés dans  / a  ca seme  de Davoud 

Pacha, ai?isi que du procès-?wba L No 241 p a ~ w e n u  
de  la S u b l i m e  Porte e n  date d u  7 J u i n  1921. 

Village de YENI-KEUY. - Les soldats hellènes qui, 
itlois d'Août IgE?O, avai~ni .  occupé le Iiaza  ORHA HAN 

G~~~ forcèrrni les Iiiibi~ants ti~usiiltnatis de YENI-KEUY à 
quitter le village, et pillèreiit ensuite les müisoiis. 



Pendant le mois d'Avril 192!, les iion~rnés DCii~irdji 
AHMED, son [ils AZJZ, âgé dt: 6 ails, Tclialiirli HASSAN 
Agha, qui s'étaielit réfiigiés tlaiis le village lors de.; mas- 
sacres CA OR HAN GAZI, oiil. 81.6 ég<~rgés  coinrne des iiiou- 
toiis. D'autres réfugiés, Irs noinmés: coiffeur ALI, un aribrr. 
ALI de '~'CHAKIRLI, e t  le fils de HALIL Agliii furent tués à 
coups de fusil. 

Des in i l l i~rs  de faiiiillvs iiiiisulmnnes conduites 
(I'ORHAN GAZI GUEJJLIK fureiit attaquPes i. DÉGUIKMÉNLI 

BOGHAZJ, à une iiciire d u  clistanl.e (le GUEMIJII par des 

soldats Iiellènes et (les h n d e s  grecques. Uii grüiid rioriibre 
de ces inallirui.etix 91reiit inassüçt-és, les jl.iiiies [en1 
iiics et  Ics jeunes filles subirelit les derniers outmges. 

Nous rel,rodaiscitis t l . t i is  ce voluirie la I)liotogiïiphie 
du iiornmé Y ~ c o u s  Ogluu AHUED Tcliavoiic.h~~, qui s e  
trouvait. ~ I I S L ; ~  pari~ii ces Familles de réfugiés et qui a 
éIe grièveirient t)Iessé a la tète L ~ o i i p s  de s a b i ~ i ~ i .  aban- 

donné à GUEMLIK II:  croyaiit mort. 
D o u n r . r u ~ ~ . -  Ce village s Cté aussi daiis le co~iraiil, 

du  nîois d'Avi.il 1921, l'objet d'agressioiis de Iii. pirat drs  
hellèiics, qiii tuèreiit les Iioiiiines eii leur cûupii~ii. les 
oreilles et ILL nez, el] leur crevaiit les yeux. Ils tuèreiit 

les feinines et les jeunes filles après leur ;ivoiia fait subir 
les derniers outrages. Le village fut t usuite pillé et  
inceridié. lies dieiiiiris étüieiit joiichés de  cadiivres de 
musulii~aiis en put,réfsction. 

RECHADIE.- Le8 IialJitant~ de ce village, eu no1i1bre 

de 1230, alarmés par les atrocités coiuinises daiis les vil- 
lages eiivironiianls, durent abaiidoiinrr leur hiyei'. Ce 
dernier fiit, eiisiiiie pillé et incendié. Le iiiait,re tCécole 
ZIA Efl.cxiirli ei Hafiz ~ ~ O U S T X P H B  Effeii#li, Ic geiidro cl i l  

IIiCuloXi~~ii il i l  vill~lgi Fui.eiii iiiis cii ~ i , h ~ c . i .  I ~ : ~ I I I I ) Y  (1" 
*abi'c. 

I ~ J I H A N  KEUY. - Dans le courant du mois d'dvril 
deriiier les soldats Iiellèiies assaillirent ce village. et  après 

avoir rnass:iwé les Iiabiiatils et fait subir les dei-niers 
outrages aux feiiimes et aux jeunes filles, le pillèienl et 
17iiicendièrent. 

Voici les nulus des victimes dont leurs corps lurent 
mis en pièces et  qui purent être identifiées. 

1. - EYOUB Tcliavouclie. 
2. -- Son frère Youssou~.  

3.-  HAIRIE âgée de 15 ans la fiIIe ~ 'EMROULLAH. 
4.- EYOUB Tctiavouclie Oglou MEHMED. 
5 . -  Sa h m .  
6. - SAIDE, sa femme. 
7. - NÉDJIB, fils da IBRAHIM Agha. 
8.- Sa femme HANIDE. 
9.- S a  bru  vélié. 

10.- ALI Kavass. 
12.- HUSSEIN, fils de MOUSTAPHA. 
12. - RÉDJEB et sa fille MADJIDE. 
13. - BAHRIE, la sœur  IBRAHIM A g h a .  



Btrod,és du districts do Guemlik. 

Hodja Oglou AHMED 
village de Y h i  Keuy, dont les soldats hellènes criblère 

sa tète de blejsures au moyen de coups de baïonnette. 
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Les èvènements surgis dans le village de Kapaklt, 
que Ies Hellènes maintes fois pillèrent et massacrèrent 

+ 

les habitants et dont la  constatation a été h k e  'localemeiit 
le 16 Mai 1921, par la Commission d'Enquête interralli6. 

Extrait des déposiiions des noinniés MOUSTAPHA, 
le maire du  villdge de ~ < A I > A K L I ,  MOUSTBPHA,+ le maire 
du  village de I~ARA-ALI, IFFAN, GHALIB, AIIMED, HASSAN, le 
fils de l'Imam HUSSEIN, llabita111s des rriêaies villages, 
qui parvinrent à se  réfugier à CONSTANTINOPLE, ainsi que 
des procès verbaux No 208 et. 212 de 1ü Sublime Porte 
daté du  15 et 37 Mai 1921. 

Dimanche le Ier Mai 1921, à trois lieures (p.in.) un 
certain nombre de soldats hellènes, accompagnés de Grecs 
indigènes des villages  ARNA NA OUT-I~EUY, I ~ A T I R L I  et AR- 
RIOUTLI, au nombre de vingt cinq, armés et entretenus par  
les premiers, assaillirent le village d e  KAPAKLI, situé sur 
le litloral et dépendant d u  Gaza de GUEMLIIL Ils se rué- 
rent aussitôt sur  les réfugiés qiii étaient venus cle l'iiité- 
rieur abandonnant leurs foyers et leurs biens, pour sauver 
leur vie et qui s'&aient réunis au  débarcadère pour se  rendre 
de  là à CONSTANTINOPLE. AHMED Effencii, l'lrnarri d u  village 
et HADJI Oglou HUSSEIN, le maire et ZEINEL Oglou IIas- 
SAN qui s'étaient rendus auprès des hellènes pour implorer 
leur grâce, furent regus à coups de fusil e t  tués. La 
iiommée EMINE, ferntne de  HASSAN Oglou TEVFIK, qui 
était enceinte et la fille d'drnaoud MEHMED qui s'appelait 
également EMINE, furent atteintes par Ies projectiles et 
tombèrent mortes. Les maltieureiix réfugiés, pris de 
panique, se précipitaient de  tous côtés cherchant à sauver 
leur vie. D'autres s'étaient déjà embarqués sur des canots 

Village *: Kerpakli en flammes. 
[Photogrdphie brise par la Mission du bord de BRYONY -L, 



et s'effurçiieiit de gagner le large. Mais Ies hellènes 
dirigèrent le feu su r  les embarcations et tuèreiit un certain 
nombre de réfiigii.~. En ce moment, sui. un signal donné 
par uii seiiiorqueur hellène qui s'était approclié de la 
côte, la fusillade cessa et, I'oii vit iléb;irquer bientôi dix 
soldats liellèiies, qui après s'être c3iilreteiiiis qiielques 
temps avec les baiidits, se iiiiiwit a foiiilior les objets 
que les réfugiés ;ivüipiit. abandonilés su r  la jeiée. Une 
partie des objets volés I' i i  t I i4iiiislioibl ée sur  I A  rerriorqueur.. 
Apvès quoi les bandits pi.ii.ciit à la rcmoiyiie les canots 
chargés de rPFiigiés dont I I I ~  çei t%ti iiombre était déjà 

tué  ou blessé, c l  se dirigèrelit vers MOUDANIA. 

Les solclats et les baiides grecques pillèrent eiisuite 
le village, s'einpai-èreiit c l i i  bétail et  s'eloignèrenl filiale- 
ment eri déclaiant qii'ils reviendraient bientôt et met- 
traient alors le Feu dans le village. Ils revinrent en effet, 
Mercredi, le 11 mai, c.t eiilevèreiil par force uiie dizaine 
de jeunes filles qu'il coiitluisirerit claiis la moiitagiie, 
entre autres, EMINÉ,  la Lille de MOUSTAPIIA Bey, et la fille 
~ ' A H M E D  Tchaouclir, et leur lireiit siihii. les clwiiiers outra- 
ges. Ils tuèrei~t dalis (les circonstances fo i -1  tragiques, 
tous les hommes qu'ils rencoiitraieii t e t  s e  niirent & 
brûler les maisons avec leurs hahi taii ts. 

La  Comiiiissioii d'eiiquêtt: qui P tai t venue dans ce 

village, le 16 Mai 1921, a vu i i i i  iioinlire de cadavres pas 
encore ensevelis. Un eiiLliit de six mois Fut trouvé, 
L demi mort, dans uti jardin e t  fut reciieilli à bortl 
par la dite mission. 

Les solrlat s anglais prêiéreiii aussi leur aide à en ter- 
rer des ceiiiaiiics de cad Ivres reçiieillis dans les environs 
du  village. L1üri.ivée cle la Comiiiissioii iiiteiwllike tlaiiu 
ces régions, a rcndu possible le traiispo~i de 150 per- 
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sonnes qui s'étaient réfugiés dans les forêts et les mon- 
tagnes pour échapper aux massacres. Sqils quoi il est 
évident que ces malheureux n e  tarderaielit pas a rejoiii- 
d re  dans la mort leurs iiifortutiés compagnons dont le 
nombre s'élève environ 1 190. Les corps des infortunés 
tués à KAPAKLI sont jetés dans la rivière. 

Voioi, parmi les nombreuses victimes des massacres de 
Xapakli, les noms de celles dont on a pu établir l'identité. 

1,-  Hamal ALI  

2.- Kurd A L I  

3.- CHÉHII" Agha 

4 - Kodja H U S S E I X  MEHhIED 

5 - FISTIK, la mère de Hadi Oglim A ~ E D  
6 .  - FATMA, la mere ~'ADII.  Effendi 

7 - L'épouse de Wadi M IEHMED 

8 - Tchakir O S ~ I A N  Oglou V A H I D  

9 - HALII. I I ~ I I A H I M .  le fils de ALI de P A X A I \ - K E U Y  

10 - Tchalidja Oglou MOUS'I'APHA 

1 1  - M E H M E D  A L I ,  le fi.s de M L H M E D  de PAZ AI^-KEUY 

12 - HISSAN Tchavouche Oglou A q a i i l ~  de T É P I  MAHALLÉ 

13. - M E H M E D  ALI  Oglou Hadji HI.SSEIN 

14. - Oulchen !<euylii Redjeb 

i5.- O s a f ~ ~ i  Oglou MOUSTAPHA 

1 6 .  - E C H I ~ E F  bin MEHMED du quartier de la Grande mosquée 

17.- MEHMED bin A H M E D  
18.- Kavassli MEHNEU Oglou HASSAN du quartier de Téké 

19.- A H M E D  Ogi0u IBHAHIM 

20 - Kara Deiiizli K I A M I L  

21.- ALI Dayi Ogiom ALI 
22 - SAFVET, la fille de Kara A H M E D  
23.- MEHMED, le gendre r 

24.- AHMBD, le fils de B 

25.- HUSNIÉ, l'épouse de Tchakirli OFMAN 



26.- Kara AHMED Oglou Kara HUSSEIN 

27.- EmhÉ Hanem, l'épouse de Kara-AHMED 

28.- H ~ ~ o r . 1 1 ,  l'épouse de Kara IBRAHIM 

29 - CHÉI IFÉ, la femme de Mouhadjir A D E M  
30.- Yaban Ovali HASSAN 

31.- IFAKET, Ia fille ~ ' E U M E I ~  

32 - Hodja M E H M E D  Effendi 

33. - ALI  Dayi Oglou AI.[ 
34.- Kara Dénizli KIAMIL 
35.- EJIINÉ l'épouse de HUSSEIN 

36 - ISMAIL, son fils 

37.- S:DIKA, l'épouse de MEHRIED 

38 - HushrE, l'épouse de Tchakir REISS 

Noms des femmes et des jeunes filles auxquelles les hellènes 

ont fait subir les derniers outrages 

1 - H ~ D J E R ,  la fille de MAHMOUD REISS 

2. - PEIIBÉ, sa fille virge 

3.- PEMBÉ, l'épouse de MAHMOUD 

4 - La filIe de BAIHAMIN MAHMOUD 

5 - HADJEI!, la fille d'Arab HUSSEIN 

6.- PEIIBÉ, la fille de S A R I  Ogloii (11 ans) 

7 - AICHÉ, I'épouae du Hodja du village 

8&9 - ASSINÉ et HADJER, les filles de HALIL 

10.- CHÉRIFÉ, la filte de Arnavoud HASSAN 

I l . -  PEMBÉ, la fille d 'Az~z 

PiMrna l'épouse de KaraT~hmed Enmer, blessée à ooup des 

baïonnettes par les Héllènes, lors des atrocités de (Kcpakli) 



Emin6 1'6pouse d'Arnaoud Mourad de Kapakli, fiaciurhe aux jambes I COUPS de 
crosse par les Hellènes pendant qu'elle denfuyait de son-domicile qui était incendi6. 





Noms de quelques malheureux blessés par  des.coups de 

fusil, baïonnette et de crosse et dont on a pu 

établir l'identité. 

1.- Keur TEVFIIL 
2. - EMINE, fille de  MEHMED. 
3. - FATMA,  épouse  A ALI Onbachinin AHMED. 
1. *.- B feiilme de l'hi'ii . A H M É D ~ ~  EUMER. 
5.- Emiwé, femme de hrnaoud MOURAD. 
6.- EDHEM Oglou HASSAN. 

7. -  ELMASS, époiise de Hassan. 
8.- EDHEM Oglou HASSAN (9 ans). Ce derriirr il suc- 

combé & ses blessures A l'hopital HAMIDIE où il û été 
transporté. Le certificat médical en date du 3 Mai, N o  3, 
y relatiL est conservi.. 

Nous reproduisons daiis ce volume, les pliotngi*;i- 
pliies de FATNA, l'épouse de fiara AHMEDIN EUNER, de 
FATMA, l'épouse de A LI Oii t)iiclii, 1)lessCe i la jambe d'iii~e 
balle douin doiiiii, d e  E ~ N E  fille de MEHMED, (I'EMINÉ 
l'épouse d'Arnaoiid RI.)uHAD, blessée à c o u p  de crosse 
et du jeune EUHEM Oglou HASSAN, ci-liaut mentionné. 

Les événemeiits surgis dans  le village de Karadja-Ali 

que les Hellènes pillèrent, maasamèrent les habitants et  

violèrent les jeunes filles, et dont la aonatatation a été faite 

personellement par  lei  mqmbrea de la Commission d'enquête, 

inter alliée. 
n 

Extraits des dépositions faites devant la Commission 
d'enquête ainsi que du procès-verbal de la Sublime Porte 

Ruines de la moequée de Karadja-Ali, que les Héllènes 
ont detruit à coups de bombes. 



No 243 daté du  24 Mai 1921, par des réfugiés de KARADJA 

 AI,^, qui ont PIL s'échapper et gagner le rivage do GUEM- 
LIK, après que leur village siibit le même sort que les 
autres, à la suite de In. poliiique d'exterminiilion et des 
inassacres suivis, (les Hellèiies et de la complicitk 
des bandes ginecques ildigènes armées par eux. 

Plus dt? cent. soldats tiellèries accompagiiés de baricles 
grecques nssaillireiil I I :  saiiierli 16 avril 1921, le villagc? 
de K A R A ~ J A  Ar.1, et se  mireiit a Ir: pilier el a iii;issaci5er 
les habitalits. QueIqiies  soldat,^ fireiit si i l~ir Ics derniers 
oiilrages aiix femincs qiii s78tra.ient cnçliéet: tlaiis Ics mai- 

soiis. 1 s violert~iit, pu s eiilcvèi.ciit eiitre mitres les noin- 
iriéi~s CHÉRIFÉ,  fille dl1 J i o u ~ c e i o ,  âg4e de 14  mis, la fille 
de Narlili ESSAD âgSe tic 13 ans, EMINE, I;i fille (le Rlou- 
niln, âgée de 18 ans, ALIÉ la fille ( la HUPSEIN,  âgée d e  
10 ails el CHAHENDE, la fille de Hatlji MOUSTAPHA. 

Les rues (lu villagc étaieii!. joiichées (Ir! riiorts et de 
blessés qiii tncha.ieiit de s e  sauver pêle-mêle tievaiit les 
agresseurs. Eii inêrtie temps c~ii'ils se livtaient a ces 
atrocités, les hellènes iiiettaieiil le feu aiix inaisoris qu'ils 
pillaieiit. Tout Io village, y compris les morts et les 
blessés qui gisaieiit d;iiis.les rues, ainsi que les enfmls 
qui ne poiivaieiit se  saliver., Sureiil la proie d4.s flammes. 
Le noinbre d m  villageois qui réussireiit à échapper a ce 
carnage eii se cachant daris les lils des rivières et dans 
les cavf.riies des montagnes est  très restreirit . 

Voici les noms. des enfants et' des femmes massacrés 
entre Guemlik et Konmla qui purent êtreidentifido. 

1 - HADIDJE, la fille de ALI Hodja. 

1.- ELIAS, l'épouse de MOURAD. 

Cadavre d'un d ~ s  malheureux Musblmans mutilés et laissé 
dans les rues par les Hellènes; trouvé par la Mission 

d'enquête dans le village de Karadja Ali. 



1.- FMINÉ, la-ille de MOURAD. 

1.- AHMED, la fille de  MOURAD. 

6 - HADJEH, l'ép IUSC de M ~ H X E D ,  (avec ses cinq enfants). 

1 - EMINÉ, l'épouse de Hadji Nounr 
1 .  HALID, son fils 

3 - M A K B O ~ : L É ,  la femme ~ ' I B H A H I M  (avec deux e:>fants) 

1 . - AIC ii i.. l'épouse  OSMA MA". 

1.- BEHDJED,  son fils. 

1. - L'épouse de A I..I Hodja 

1. - UM,I\ ~ É H A V ,  l'épouse de 1'Iniam. 

1 - S E I ~ V E H ,  sa belle sœur 

5 - GCL H nem, l'épouse de  MEHMED (avec ses quatre enfants). 

1 - CHKRIFE, l'époiise de MEHJlI?D. 

1 -- CHAHBNUÉ, la fille de ECHREI". 

1.- S U L E I H A ,  m u r  de K O U T B O U L I A I I .  
1:- Z ~ r \ n i r  sœur a 

1.- HADIDJE, fille de BÉKII:. 
- 
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Quelques victitn*~ des massaorils de Karadja-Ali  

qui yiireiit êire identifiés. 

1 .- Tahsildar Hadji MEHMÇD 

2.- Békiar I Z Z E T .  

3. - -  FETTAH Oglou Hadji HUSSÉIN. 

4 - Narlili Hadji Oglou ALI. 
5. - Kurd BÉKIR.  

6 - Tchavouche OgIoii A~iiras. 

7.- Imam ALI GHALIU.  
1 

8.- Kouroudjou MEHMED Tchavouche 

9. - AKIF Aghanin Euu~ri. 
10.- HALIM Oglou HUFSÉIN. 

11.- S+.BIT~, l'épouse de Pilavdji TAHIR. 

12.-  OUL Hanem, épouse de K o u n c ~ r n .  

13. - EsrrxÉ, mère d'AL1 Hodja. 

14.- HANIFÉ, épouse de Narlili TAHSIN. 

15 - YAHIA, son fils. 

16.- YACHAR, sa fille. 

17.- L'épo:!se de  Narlili Hadji ALI. 

18.- Narlili GULLU. 

19.- Les trois enfants de Karlili Hadji i ~ r  

20.- Ouzoun ~ R N A H I I I  Hadji M E H ~ I E D  

2 1 .  -- Tatar Kourd Molla. 

22 - Tclicbati Mou.tapl13. 

Les oonimandants de la gendarmerie fhiiéniqds dB- 

pnuillent par des diverses ruses, et les soldats heIiènes 

massacreiit à coup de mitrailleuses, la population du 
village de I<ntchuk Roumla. 

E x t r a i t  des déposi t ions  des  n o n l n u k  Sadreddln, Ismail,  
ali Bell Oglou  Hussein, S a b o u ? d j i  Monstapha, 

Husseiu Oglotl Valiid plri ont  pu é c h a ~ p e i  aux 

~ t l a s s a c i k  de K u t c l ~ u k  Koumla, co?)~??zis par des 
soldals Hel lènes  et des  bandils grecs ind igénes  nrnzés 
par eux, e n  abandon?zant lotit ce qu'ils possédaient,  
en se rS/'ugiitnt h Constantinople; a i n s i  que du 

procès-verbal N o  208 daté  dzt 15 M a i  1921 : 

Les iioinrnés, Bouigoiirdji V ~ s s o ,  M r m  APOSTOL, 
G u c i n l i l ï l i  KHARALAMBO et YOKGUO de GU EAILTK, après 
s'être eiiteiidus a u  p r é , i l a b i e  avec le c o i n m a n c i a i i t  du poste 
de geitdariiîerie hellénique de Kutcliuk I~OUMLA, déc- 
larérent aux liabitan ts de  ce 1 illage que leur vie serait 
sauvegardée, à condition d e  verser chaque mois 500 
livres à titre de rançon. De plus d'offrir chaque jour, 
une chèvre a u  poste de gendarmerie. 

Le nommé BEKIR Tcliavoudie, qui était allé dails les 
ciiamps pour rechercher le b5tail appartenant a ALI, qwe 
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Monstapha Hilui fils d e  Meùmed Emin agha, blessé à 
coups de fusil en se sauvant parmi des malheureux entassés 

dans l'école pendant qu'elle brûldit par les Hellènes, lors des 
jtragédies-du village cZiadan w 

les Iiellènes avaient enlevé, flit ligotté, gravement battu et 
ieté dans les forêts. 

Bieii qu'il fut défendu d'aller à GUEMLIK, le com- 
mandant de la gendarmerie hellénique déclara inten- 
tioiiiieIleinent qu'il était prêt à délivrer des permis à tous 
ceux qui voudraient s'y rendre a u  village dans le but d'a- 
cheter des provisions. Nombre de villageois munis des 
soiiitries necessaires, se mirent en route; mais ils furent 
i f  t tiiqiiés par  des soldats I~ellèiies qui les dévaliséreiit et 
lcs conduisireiit à la prison de ~ ~ E M L I K .  

Samedi le 23 Avril 1921, des canots chargés de 
réfiigiés (les villages de TCHAVCAR et de Kutcliuk KOUMLA, 
aviiieiit déjb pris le large, torsqii'ils furent attaqués 
par rin canot monté par des soldais IielIèiies armés qui 
leur prirent tout leur argent. YORGO de GUERILIK e t  son 
acolyte ANASTAS fils de  WANGEL, eii +faisant des excixr- 
sions dans les villiiges, accompagtiAs des soldats hellènes, 
sous pretexte d'assurer la liberté de navigation ont 
carnl,r,oler (60) livres dr chaque btirquier. 

Le 11 h h i  1911, après la suppression de la gendar- 
merie hellénique de KUTCHUK KOUAILA, les soldats hel- 
lènes assaillirent le villiige et s'emparèrent de l'argent 
e t  des objets de  valeur appartenant aux habitants. 

Le lendemain le 12 Mai 1921, les hellènes aprés avoir 
cei-né le village dans le tmt d'eiripêclier toute tentative de 
fui te de la part des villageois, massacrérent, à coups de 
miirailleuses un assez grand nombre de femmes et 
d'hommes. 

Soixante personnes qui avaient pu se réfugier dans 
11,s iiionlügnes fiireni dPçouvertes: la sui te a prolrahlement 
été victime des cruelles atrocités. 



Noms des victimes m a s s a c r h  

à KU'I'CHUK KOUMLA,  qui ont pu être identifiées. 

1.- NADIRÉ, épouse d e  Balli HUSSEIN. 

2. - i HMED 1 ère n B 

3 - D J E N A N I  tante * 

~ - R A C H I D ~ ~ C ~ ~  n n 

5.- SAADET, petit fils de  R ~ C H I D  ( 1  1 ans)  . 
6 - MOUS'I'APHA Bey, f i è i e  de  \ O U H I  Pacha 

7.- ~IuSSEIN Reis~ine M E W M C  D. 

8.- A S S ~ F  Pglia, batelter 

9.- Mouhtar MEHHED biii AHMIEU 

10.- Dour ALI Oglou MOUS ~ A P H A .  

I l .  - Mikhalidjli Oglou A ~ D O U L L A H .  

1'2.- C H A A B A N  Oglou M O U . - T A I ~ H , \  

13 - Dounibay Oglou REMZI.  

14.- RAIF Oglou HASSAN sot1 geiidre 

15.- AssrÉ, frmme d e  Tchoban RlsDJSH 

16 - BAHRIÉ, fille I) D 

17.- SABITÉ n a D 

18.- HIKMET s I 

1 9  - OULIZAR B n 

20.- Mouhtar M E H M I ~ D  Agila 

21 ARDOULLAH Tchavouche 

22.- HASSAN REMZI 

23 - Sandaldji ~ S S A F .  

24.- Bochnak YouSSOUF. 

25. .- FATMA, femme d e  Tcheltekdji IuriISS 

Les blewés: 

1.- LOUTFIE, femme d e  Kurd ARDOULLAH. 
2.- HADIDIÉ, femme d e  Kadi Kiran Oglou.  

3.- KADRI,  le petit fils a D n 

Voici les noms des réfugiés de Kutohak Kounila qui  au  

moment de s'embarquer pour Constantinople, furent  

arrêtés à bord e t  retenus par  les hel lhes.  

1.- DJÉMALÉDDIN AHMED. 
2. - Kurd Derviche DJÉMAL 

3.- Yeghen O g l 0 ~  ABDOIILLAHIN AHMED. 
4 - Tcheukuchli Kurd ALI. 

5.- OACO Oglou ALI. 

6 - Tchakir A H M E D ~ N  MEHMED. 

7.- Kalaydji Oglou H i  SSoiN. 

8.- fchoban  IBRAHIM bin HUSSEIN Tchavouche. 

9 - Kurd AHMED ZULFIKAR Oglou 

Quelques uns des villages que leu hellènes cillèrent et 

iiicendièrent après en avoir massacre les hahitants. 

1 - H ~ i i i É : .  

2. - IHSANIÉ. 

3.- TEVFIKIE. 

4. - L O U ~ F I É .  

5.- MBDJIDIÉ 

6. - AK-KEUY. 

7.- Ouz I ' i ~ ~ i i .  

S.- SOGHOUK SOU. 

9 - OEUKDJÉ DÉnÉ.. 

10 - OWA BOUR OUN. 
I l . -  ZINDAN. 

12.- TCHINAADJIK. 

13.- FISTIKLI. 



Photographie d'un malheureux vieillard, tué par les soldats, 

hellènes et laissé dans la rue du village Narli, 

[ Phota prise par la Mission d'enquête '] 

Le village NarU dont la plupart de ses habitants ~ o n t  
massacrés et pillés, dont il était en flammes pendant que 
la Commission d'enquête faisait sa constatation à Gwedik 

sur les évèrienients. 

Exlmi t  de dépositions des nommés Moustapha Effendi, 
le Mouhtar de Kapakli, ïVioustapLa Effendi, le 
Mouhtar du  village de Karadja A l i  et des nonimds 
Irfan, Qhalib, Ahmed, habitants de Kapakli, ainsi que 
du  pocès-uej.bal No 212 de la Sublime P o d e  daté 
du 17 Mai 1921, et de celui dressé palo les personnes 
attachées à la Commission d 'enquêle interal liée en date 
du 23 Mai 1921 : 

Un deta~herrient hellène, accompagné d'un certain 
nombre de grecs iiidigèiies, entre autres, les nommés 
Boulgourdji VASSO, MIMI APOSTOL, HBRAI.ARIBO et YORGO 
le inei:uisier, enkèiaent, riiercrecli, le 11 Mai 1921, dans 
le village de NARLI dépendant du Gaza de GUEMT.IK et 
son~mèrent  les Iiabitaiits de fai re  sortir tous les bestiaux 
du village. Peiidant que les villageois étaient occupés à 
cette besogne, les baiidits se niireiit a piller les maisons 

et a outrager les femmes. 

Ils riiassacrèreiii à coups (le fusil et de baïonnette 
les personnes dont les noms sont cités plus bas, puis, ils 
mirent Ie feu au  village. 

Quaire joiirs plris iarcl, pentlaiit que la Commis- 
sion d'eriqiiête iiileralliée se trollvail à, GUEMLIK, les mal- 
fd iteurs reviiirent a hh~1.1 et incend érent ce qui resiai t 
encore de  ce village 

La Commission d'enquête siisnietitiorinée s'est rendue 
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à NARLI pendant que le village était encore en flammes. 
Elle a photographié le village qui brûlait et les cadavres 
qui jonchaient dans les rues. 

Sur  les 550 personnes qui habitaient ce village, 
les 200 ont été dernièrement ameiiées a CONSTANTINOPLE 
par  l'entremise du Croissant Rouge. On ignore le sor t  
des autres. 

Les victimes identifiées des maasacres du 11 Mai 1921. 

AHJIED, fils de Kodja Déréli A L I  
Molla MOUSTAPHA Pacha. 

Yayarnadji EMIN Effendi. 

Kaiachakdjinin IsnaHiai bin AHMED. 

Arnavoud bin ABDOULLBH. 
Le fils de GHALIB Tchavouche 

ESSAD. 

Arnavoud K I A Z I ~ I .  
TCHAKIR. 

HALZL HUSSEIN. 

Parmi les blessés: 

KOUTBOULXAH. 

KURD MOUSTAPHA. 

Ces deux derniers ont été pris à bord par la Coi-ii- 
mission d'enquêle. Malheureusement K ~ U T B ~ U L L A H  n siic- 
cornbé a ses blessures quand il était encore B bord. 
Quant à Kurd MOUSTAPHA, son état s'étant aggravé, il fut 
débarqué à GUEMLIK et envoyé h l'hôpilal. 



Le drame du village de Snltani6 dépendant d'Armoadloa. 

Extwi t  des dépositions des nommés Hadji Ahmed Oglozt 
Emln, l'Imam du village de Sultanib, et Chukri f i l s  
c'e Hadji Ahmed Oglou Hassan, habitant du même 
village, qui s'étaient réfugiés à Constantinople le 2 
Mai 1921, à la suite des atrocités entrepi-ises pa?. les 
Hellénes a l'égard des kabltanls de la localité susin- 
diqude, ainsi que du  procès-ve?.bal y ?.elatv de la 

Sublime Porte No 204 daté du 7 Mai 1921 : 

Une bande $1-ccqiie de 10 personnes parmi lesquels 
les nommés SIMON, le i'rère de Djüriiboz FOTI, YOI:GUI fils 
du boudier ALEXIS, et FOTI, le Srère de ce dernier8, 
assaillirent le village, le 15 Avril 1921, e t  deiiiaiidèreiit 
au villageois de leur verser mille livres, à tiire de raii- 

çon. Comme ces deimiei.s iie poüvaieiil disposer de ce1 te 
somme, les b:iiidits périélrèrent dmis les iiisisoiis, traîiiatit 
les femmes au dehors, et s'emparaiit de tous les objets 
de valeur. 

Les noirimés Ilatlji AHNED OgIou ~IUSSEIN et EMIN 
Ogiou OSAIAN, furent vivemelit baitus et maliiiciiés. Les 
Iiabiiaiits, efIr,iyés qriittèrc:nt sur  Ir, champ 11. villase, 
abandonnérelit toiis leuis biens, ct  allercrit ho réfugier au 
village de FISTIKLI. 

Ce tleiwier village fut également iissailli par les 
Hellèiies, le 21 Avril j921. Lors des incidents qui s7eii 
suivirent, les iiomiiiés Iiadji AHMED Ogluu HASSAN, KAYA 
Bey Ogloir AHMED Agha, Il~sai~iPli MEHNED Ogl011 SABRI 
furent tiiés a coups de fusil et  le nomme OSMAN O@ou 
BEHLOUL fut grièvement blessé. 

La nonimee GULCHENE épouse de Hadji AHMED Oglou 



« Gulchen. blessée à la tête et à la main par des balles, 

pendant qu'elle-apportait de l'eau à son époux 

gravement blossé. 

HASSAN, fut blessée a la tête et au doigt au  moment OU 
elle dormait de l'eau à son mari mourant. Nous reprodui- 
sons la photographie de  cette mallieureuse. 

Le drame du village de FISTIKLI dépendant de GUEB.II,IIL 

Extrait des déposilions des n o m m é s  Ali Oglou Haaeein 
Tc havouc he,  BBehmed ChBrif, Mahmoud Og Lou Halil 

Agha,  ainsi  que d u  procès-verbal de la Sub l ime  Pol1te 

N o  98 da fé  du 10 Mtri 1921 : 

Veildreili, le C)? Avril 1921, une bande de  150 persoii- 
ries, composée de soldats liellèries et de grecs jiicligènes 
des villiiges de I ~ A T I R L I  el de A ~aavou l '  KEUY,  assaillirent 
le village; s'tbmpai.èi-ent de l'argent des Iiabitatiis, puis ils 
mireiit les tiiaisoiis corriplèlernei~t à sac. Les iiomrués 
Gurdji Hadji AHMED Oglou H A S S ~ ,  Giirdji AHMED,  MEHMEL) 
Oglou SABRI et la iiommée AYCHE, épouse de HASSAN 
Agha, 0111 été assassinés à coiips de crosse et  de  gourdin 
ei le nommé hlorrlü OSMAN Oglou BEHLOUL a &té griève- 
ment blessé. 

Les Hellènes mettent à sac enoore six villages dépendants 

de GUEMLIK et de Yalova et massacrent les habitants. 

Ex tait des dépositions de Isniaïl Hakki Ef fendi ,  direcleu13 

d'école à Nighd4 q u i  s'est 1-é(uy ié à ~onstantiuople 

avec v h g t  d e u x  autres habilanls d u  village de 

Halrié ainsi que  d u  p?-ocès-velubal de la S u b l i m e  Porle 

N o  206 datt! du 10 Mai 1921 : 

Le 15 Avril, lt: bruil ayant couru que des suldats  



Iiellênes e t  des Grecs des villages de KATIRLI, de ARNA. 
vouD K E U Y ,  ENGUERE et  hnblou~r , r ,  seraient en tlZLiri de  

pillw 1~'s villages dépontlaiil, t l i i  C;~z;i (le G u ~ > i r . l r <  et d'en 
iiiaswci.i-i. I(*s I i;il~iiaii l-, ir iic te:.retiis îollc ,'ciiipai,i d'abord 
des villageois; niais ils s e  laissèrent, bieiiiôt cCilnîer par 
118s grecs iiidigéiies qui en agissiani ai1ii.i cliri~c:li;iient à 
Ivs lromper. En  efFI.1, Ics hellèiies :i~s;iill~i~eiit, le même 
j o ,  le villiige (le SULTANIÉ, le 17 Avril, l i a  village de 
i HSANIE, le 18 A V I  i l  MÉDJIDIÉ, le 19 Avril ~ \ ~ \ I O U D L I ,  Io 20 
Avril ALDEL~E et le 21 A v r i l  FISTIIIL~. Ces villages I'iiineiit 
iriis à sac est les Iiiibitants inassacrés. 

Les iiominbs Knra Bey Oglou AHMED Ag'in, HUSSRIN 
Aga tle SULTANIE, OSMAN Ogloii P E I I L E V . . ~ ~ ,  MEIIDED Ogluu 
HAIRI di1 vi1l:ifi.c ~ ' IHSANIE,  Ka, a Ogloii SULEIRIAN, 
de Ar,-DEHE, son frère A ~ D O U L L A H ,  KARA Ag'la, le père (le 
ces dl-rnierw, ont été entre :~iitres assassiliés tlaiis des 
circoristances particulièrenîeii t féroces. L'époiiso (le 
HUSSEIN Aglin, dri villiig,. il(: SUL TA NI^, ci Iiaiit in1~11lionii6, 
a 6 t h  grièvement blbssée. 

Dès que les Cvèiiemeriis sanglntit,~ de FISTIKLI furent 

coiiniis dans d'autres villages, quelqiies Iinhiiaiits (le ces 
derniers endroits, de perlr de subir le mênitb sort, s'eii- 
liiireiit In nuit mêirie, ahandoiinarit bims et bêtes. Ceux 
qui suiit restés ont été assa-siiiés, par les He1lètît.s. 



Le drame du village de Techviki6.-- Le lieutenant hellène 
Thodoraki.- Les habitants enfermés dans l'école et brûlés - 

Incendies des villages.- Massacres. - Pillages. 

Extrait des dépositions des nomme's Mehiued bin Ali Ef- 
fendi, le rnai7.e d u  village de Techvikié, Moastapha 

Oglou A h n i d  (16 a r a  j et Ali Oglou E l i a s  (1 5 ans) qui 
se sont ~6fugic:s a Constantinople; ii insi que d u  procés- 

verbal N o  210 de la Sublinze Pol-le t lnté du 10 Mai 1921: 

Uii fort. détiicliemeiit lielléiiiqiiri de  50 Iiomiiies, coiii- 
mandé I I i Ik '  I'oficier ' I ' H o D o ~ ~ A K ~ ,  nirisi que d'iinc: bande 
foi.iiiPe 1 ) ; ~  dos grecs iiitligèiies des villages de TCHINAR- 
DJIK, rlc KATII~LI, ENGuÉRÉ:, ELMALI, parmi I C S ~ U C I S  les 
iioiiiiiiés ANASTACHE, XIKO, LAMBO, INTIMO, TANACHE, le 
Frère tlc ce derriier et Je iiortin~é YOHGUI, di1 village 
<l'A ~'lioLJ~i.1, en trèreii t nu  villiige. Après avoir r6iirii tous 
I C S  Iic~mmes da.iis l'école, soiis pi5alext,t: (le feiir. 1'n.ii.e Urie 
tlAc;laiïitioii, ils se mirent a les rouer de coups tut, s'erri- 
i)i~r-èreii t (le leur argvnt. 

Entre t,eiiips il3 çernèrciil. 1 ; ~  bâtisse scwlairv; ils a.ss;is- 
siiiéreni ensuit!: le rrinitre d'école, lIafiz I H ~ ~ A H I M  Effciidi, 
a coiips de fusil, pl:ic.èreiit les n1iiLcla.t~ (le ce derriiei ail 
milieu d e  la  all le, puis les ayaiit v r i t l c i i t  tic péliwle, ils 
niiiwi t le feii. Les inallieureiix qui ,  ;tfTolés, se jetaient 
par tes feiiêi.res, furent achevés à coups de fusil. Agant 
remarqué que les flamrries n'avaient pas coinplèi.ement 
envahi le bâtiment, les baiidits essayèrent un moment 
d c  s'iiiiroduire dans l'édifice pour ati iser le Feu ; mais 
ils reculèreni. aussiiôt devarit la Fumée devenue irop 
ép;iiase, rt  se inirent alors à t irer des coups de fusil piw les 

fenêtres et la porte. S'étant convaincus qu'il ii'y avait 



plus Un seul vivant a I'iiiterieur, ils s1810ignèrent. A cé 
moment, la nommée NAILÉ éporise de HUSSEIN 0glo11 MEH- 
MED ALI, et quatre autres femmes s'approchèreiit de la 
inaison en flammes, et s'écrièrent: K Que ceux qui viverit 
encore ss ssuvcnt ! s 

Seuls, les noniinés MEHMED Oglou ELTAS et MOUSTA- 
PHA Ogloii MEHMED sortirent de I i i  inaison enflammée, 
les vkteinents en feu, paivinrerit à grande peine a sauver 
leur vie. 

La courageuse NA IL^ put egaleineiit se  sauver; inais 
les quatre autres fenimes Eurent assassiiiées a coups de 
fusil et  de baïonnelte. 

Les baiidits mirent aussi le feu aux Iiabiiatioiis des 
noirinlés DJÉVAHIR, mère de SALIH Ogloii R ~ A H M O U D  et. de  
sa fille HADIDJE pencliiii t qiie cths dernières étaient cliez 
elles. 'i'ous les Iiabitatits d u  village Furent eiisuite inas- 
sacr4s à coups de  fusil e t  de baïonnette. 

Les villages de PORNAIC, de KADJIK, de GEUKDJE DÉRÉ, 

de DELI PAZAR, de KII~AÏ,I,I, CL'ORSA-BOUROUN, de TCHALI- 
»JA, I~BGULLUK,  de KODJA DEKE-~-ZIR, de : ~ O D J A  DE RE-1-BALA, 
de BA AC HA KEUY et d'Euz PIXAR siil>ireiit le iiiêirie sor t  
tragique. 

Les  itiembres de la fiiiiiillt: de MEHMED bin ALI Effen- 
di, assassiriés et brûlés par les liellenes à TECHVIIIIE, le 24 
Avril 1921 : 

FATMA Haiien~, sa f <  mine 50 aiis 

C H U K R I  sot1 fils 22 a 

HADIDJÉ époüse de C H U K R I  14 i 

AHMED, son fils 16 r 

OSMAN, 8 14 r 

S U L E I ~ ~ A W  12 u 

K I A Z I M  I 6 a 

Z E H I ~ A  sa fille 8 a 



Noms des parents assassinés de Mouetapha 0 g l o u ' ~ h m e d  

âgé de 16 ans, qui réussit à se soustraire aux 
flammes, le 24 Avril 1921. 

SARI Oglou kel AHMED, le pere (70 ans) assassiné 

DJEVAHIR, la mère 50 ans brûlée 

MÉHIEM, la sœdr 20 3 n 

ABDOULLAH le neveu 10 * m 

AICHÉ, la femme 16 n 

HASSIN, le bew-frère 32 n v 

Les habitants de Techvikib qui  ont Qté enfermés dans 196cole 
et brûl6s ; autres victimes torturées daris les rues. 

Oumuch M ~ H I v I E D ,  50 ans brûlé 

HASSAN O g b u  HASSAN 50 ans blessé grièvement. 

RASSIM, soli fils 15 ans. D n 

HUSSEIN, fils de DOURAN Agha. 35 ans brûlé. 

Keussé Oglou A H M E D  60 a a 

Hadji Oglou EUMER 50 D n 

HUSNI, son fils 14 i a 

DJEVAHIR, mère de SALIH 
brûlée dans sa demeure. 

Oglou MEHMED 60 ans 

NOGRIÉ, épouse de Guezli brûlée 
OgIou MEHMED 52 ans 

SALIH Ogiou ARIFIN ~ S M A I L  30 ans Assassiné. 

HADIDJÉ, mère de HUSSEIX Ogloii RIZA 60 ans bralée. 



Atrocités du distict de Yalova. 

Actions perfides des commandants hellènes. 

Atrocités commises à Tohinardjik, village du Caza de Yalova. 

Rapport de  la Sublime Porte No 902 daté du  1er 
! Mai 1337-1921, basé sur les dépositions de trois habitants 

du  village de TCHINARDJIK, les nommés Kurd MAHMOUD 
Oglou AHMED Tcliavouche, Rentchber HASSAN et Hafiz 
AHMED Effendi biii HASSAN NOUMAN, Imam et instructeur 

de l'endroit, qui se sont réfugiés à CONSTANTINOPLE après 
le massacre de la population locale et  l'incendie qui a 

détruit une partie de leur village, coiiimis par les hellè- 
nes et par des bandes grecques, leurs acolytes barbares. 

L e  Samedi 24 Avril 1337-1921 ; le village de TCHI- 
NARDJIK fut cerné par un détachement composé d'une 
soixantaine de soldats hellènes, commandé par un offi- 
cier, ainsi que par uije bande de  grecs indigènes des 
villages de I<ou~ou,  ENGHÉRÉ,  KATIRLI, CBDIKEUY, IIâdji 
MEDJID-REUY et EI,MAT.I. Certains notables grecs, du 
village, les nominés Kemilisis Oglou DIMITHI, le fabri- 
cant d'liuile COTCHO, PAMOUHI, le Mairc HRISTO, le Dr. 
LAZARI, le prétre de la localité, son beau-père ainsi que 
d'autre notables, mandèrent les maires rriusulmans et 
leur recommandèrent da n e  pas laisser la population 

nîusulmane s e  disperser, pretextant l'arrivée des soldats 
hellènes et bandes grecques comme un but. de protection. 
Ils ajoutèrent que toule tentative de  fuite, de  la  part des 
musulmans serait mal interprêtée. Après leur avoir pro- 
mis toutes sortes de tranquillité, ils firent transporter 
chez eux leurs marchandises sous prétexte de les mettre 

/ 

à l'abri de toute atteinte. 
Les siisilits notables retournèrent un peu plus tard 



Réfugiés musulmans a tt eiidaiit du secour.! 

avaient naïvement prêté foi aux promesses et aux assu- 
rances des grecs. Ces mallieureux se tenaient réunis dans 
l'attente du nouveau. On leur fit savoir, que malgré 

P 
l'intercession des notables auprès du commandant Hel- 
Ièiie el des  bandes ils n7avaien t pu obtenir d'eux aucuii 
engagement de veiller à leur défense, et que par consé- 
quent ils lie rbpondaiei~t pas de leur sécurité. Les malheu- 
reux musuliiians Ire conîprirent que trop tard, qu'il:, 
avaient été traitrelisement trompés, et aval  t qu'ils aieiri. 
eu le temps de  clicrcher les rnoyeits de  parer le coup 
qu'on leur avait. préparé si lacheinent, ils furent soiidaine- 
meiit attaquCs par les troupes et les bandes, qui, se jetè- 
rent s i i r  les lior~imes, les battiwnt à coups de crosse et dc  
fouet, leur enlevèreii t l 'nrge~~t ,  les montres e t  les chaiiies 
qu'ils avaieiil sur  eux, et  les tuèrent les uns a coups de 
baïorinei te et, de sahi.il, les autres à coups de fusil et de 
poignard.. 

Au mêriie momeiit, les soldats grecs mirent le feu 
à uii gibaiid riointire de maisons, où, des femrries el (les 
eiifanis fürent b t W s  vifs. Daiis les rues les enfants et6 
tiih, e t  leurs cadavi-es suspeiitliis à la pointe des baïon- 
nette élaieiit étalés. La  mosquée du  village et l'école 
mus~ilmaiic fiirerit cléiruites Imr des bombrs. Ceux qtii 

l 

terilaierit de clierdicr leur salut dans la fuite étaient 
aballus à coups de liaclie, et d e  couteaux. Pendant que ces 
fails se déroulaieii t , les jeunes filles inusulmanes etaicii t 
brulal~nient violées par  ces forcénés," qui, après avoir 
assouvi leur désir beslial metlaient en pièces les corps 
de ces infoitunées au  moyen d'ari~ws 1)laiiches. 

Les l~lessés et les morts tués à coups de grenade et 
de hache étaient traînés par les pieds et  jetés pêle-mêle 

t les uiis sur  Its a u t r e s , ~  d a n s  le fossé de la place de l'ég- 



lise locale et dans les puits sitiiés à l'exlrèmité du  village 
de TCHINARDJIK. 

Les iiiiüsmes putréfianis des cadavres musulmans se 
soiit dégagés peridaiit p1iisic~ui.s jours dans toute la région. 

Quelques parsorines seulemetit oiit yu, eii fuyant su r  
les iiiontagiies et eri se ca~1iant dalis les forêts, échapper 
miraculeusemeii t a ce cariiage. 

Des cent viiigt iraisons musulmanes de ce village, 
dont une partie seii tement de la popiila,tion est grecque, 
es unes otit été brûlées, los autres détruites. Toute la 

populaliori musulnî:~ns a été anéantie. Le quartier turc 
n'est plus qu'titi inoiiceau de ruines. 

Noms des personnes tuées, dont on a pu établir i'identité: 

Noms Genre de mort infligé 
Le maire YOUSSOUF Tchavouche Fusillé 

Le maréchal ferrant M E H N E D  II 

L Imam Hafiz AHRIED Effendi et sa fille 

HADIDJÉ, fille d ' E ï v l ~ É  

NÉRIJIÉ, fille d'EamÉ 

VEISSEL Agha 

Son fils DJÉLZL Effendi 

Son petit fils M E H M E D  

Le petit fils d? DJÉLAL 

NIGHIAR.  petite fille de 

E a r i ~ É  Brûlés dans les flammes 

n B 

n 9 

Tué Çcoups de haci e et de baïonnette 

a D A 

n 

Effendi n II n 

DJELAL Effendi Brûlée dans les flammes 

L'instituteur Hafiz M E H M H D  Effeiidi Emmené sous pretexie d'avoir été 
appelé par le commandant et mis 
à bord. 

Destruction par l'incendie des villages de Xodja DBr6-LZlr 
et Kodja DBré-1-Bala, après le pillage des biens et le 
massacre de la population, dont les femmes avaient été 

violées et les enfants, accrochés à la pointe des 
baïonnettes, avaient été brûlés. 

Rapports No 201 & ?O8 de la Subliine Porte datés 
du 12 & 15 Mai 1337-1921, s u r  base des dépositioiis 
recueillies des iiommés hloI1;iIi A H M E D  HGSSEIN, son fils 
IÇMAIL, YOUSSOUF TOUI~SOUN (50) ans, MEHMED Oglou 
MAASOCTM (30) ttiis, HASSAN Og10u HASSAN (40) ans, ISAIAIL 
Oglou IBRAHIM (30) ans et autres habitants desdits villa- 
ges, réfugiés a CONSTANTINOPLE, à la suite des atrociths 

dont ils ont été témoins. 

Village Kodja D6r6-i-Rala : 

Le 24 Avril 1337-2921, arrive dans ce village, LIGORI, 
maire ~ 'ENGUERE,  petit village grec situ4 à qiialre lieures 
de distance de KODJA-DERE-1-BALA. Aprèq avoir persuadé 
les habitants qu'ils seraient plus en sûreté a ENGuÉ~~É,  
ou il obtiendrait [)Our eux un ordre de protectioii d u  
comrriandant hellène, i l  leur soutira de l'argent et des 

vivres et les emmena dans son village. 
Le leiidemain, il envoie les hommes à KODJA DERI? 

Pour garder le village. Entre temps, deux délachements 
tiellénes comptant respectivenien t cent et  deux ceiii s honi- 
mes, accompagnés d'une bande de grecs armés du 
village ~'ENGuÉHÉ, attaquèrent suSilement KODJA-UERÉ 



cl se inireiit A piller les objets de valeur Lrouvks dans les 
n~aisons e l  à brutaliser les habitants. Pa.rmi les victinîes 

de cetie agression, on a pu identifier le batelier ISMAIL 
Reiss (70 ;rl~s) tué cruellement à coul>s d e  haçlir, AICHE, 

épouse de Yiirulr I I u s s ~ r ~  (80 aiis) torturée peiitiüiit 
qi1ali.e Iieiircs à COIIPS CI,: batoii, ci, liiiitlcineirt ;is.ommée, 
]'iiislitiiteui* de ]a loc;alit,t!, 1Ioclja HACHLJI Efkiidi, I~lessé 

par les grwmles et achevé à coups d e  1)ierres sur la 

tête, iiurd MICIIMED FEIZI, émigrl: de Rouineli, Kurd 
DJEMAI,, 1'~lbaiiiiis HASSAN, qui a élé é\centi,6, B;iyii.li 
MEHMED et un autre Kuid ~ ~ E H Y E D  ft i t  tué a çoiips d e  
faisil et d e  baioiiiiette. 

A I C H ~ ,  épciusc de 1'érnigi.A ABDOULLAH, ;~pi*ès avoir 
élé dépouillée (le ses 12 Livres coiislituaiit ses é ~ ~ ~ g i i c ~ ~ ,  
fu t  violée hesiiaieiiieiit et b r û l ~ e  daiis les flainiiîes de s a  
nliiison inceiidiéik par les ~Icllèiies. 

La fille (Ir :  Riii-tl 'MEHMED, AICH*, ü é1é critdée de 
blessiires et eu la tête trancliée. 

Les jeuiies filles et les feinities du villagc, après 
avoir s u b i  les dei*iiiei.s oubüges fureiil lii,ûlées vives 
d a i ~  leurs in tisoiis. Celles qiii renièiwii. tli:  s'évader 
fureiil- fusillées. De ce village, qui f i i l .  II: lieii iles piliii- 
ges, inass;~c;i.es 4-t iiiceiidies, i l  iie reste actuelleiiieiit que 
des iauiiies îuiiiuites. L r s  surviva~i ts di: ~e di.;( I I ~ C .  soi1 t 
Uri iloiiit)iae hi& laest reiilt. 

Village de Koclj a-Déré-1-Zir: 

Le 27 Avri l  1337- 1921, deux barques riioiiiées p i .  des 
Iiahitarjis de ce village, qui voiilaient se  réfugier a CONS- 

' ~ B N T ~ N O P I , L  furelil allaquées el  coulie8 par ,des sol t la l~ 



hellènes aidés des troupes grecques irrCgulières. Tous les 
émigrés qui se trouvaient dans les barques furent noyés, 
et leurs gérriissemerits déchiraient le cœur. 

Les autrcs rnusiilmans restés daus le village furent 
réunis de force, a coups de sabre et de crosse dans la 
mosquée de la localilé, sus laquelle des bombes Furent 
lancées. Ceux qui teritaient de fuir par les fenêtres 
étaient abattus à coups de Fusil. 

Ces actes de sauvagerie furent suivis d'autres plus 
terribles encore. Un grand feu fut allumé sur  la place du 
village, où des enfants iiinocenls accrochés sur  la pointe 
des haïoniiettes étaient jet& vivants dans les flammes, 
pendant que leurs mères forcée\ d'assister a ce spectacle 
barbare, subissaient les derniers outrages et ensuite 
étaient mises à mort par  des coups de sabre et  de fusil. 

Après avoir massaci-é impitoyableinent toute une 
poyulatio~i paisible et  innocente ces scélérats corripletè- 
rent leurs actes sauvages en incendiant le village entier. 

Atrocités inouies commises à Kirarlik village de Yalova. 

Rapport No 207 de la Subliiiie Porie daté du 10 Mai 
1337- 1921, conlenanl les dépositions de CHÉRIFE Haneni 
fille de MEHRIED, e t  de IIAIRIE Harlem, fille de fifoussa, 
réfugikes à CONSTANTINOPLE, à la suite des évènements 
tragiques de KIRAZLIK, leur village natal, sis a une heure 
de distance de YALOVA. 

Le 22 Avril l337-1921, une centaine de soldats hellè- 
nes aidés de  grecs arrnPs originaires de la ferme  EL- 
MALIK, et commandés par un officier, f ire~it  irruption 

Deux orphelins musulmans, dont leurs parents furent 

assassinés par les grecs et qui se sont sauvés en se 

réfugiant dans les montagnes. 



dans le village de KIRAZLIK. 11s réunireni lcs Iiahitants 
mâles devant le café de la localité, et après les avoir 
foi.cés à coups de crosse et de foilet,, à leur remettre 
l'argent qu'ils portaient sur eux, et leurs vêtements, ils 
leurs enlevèrent tous les bestiaux qu'ils trouvèreiit dans 
le village. Ils pillèrent ensuite les maisoiis, blessèrent 
rnortelleinent à coups de fusil, Kurd GARIB, 45 ans, et 
tuèrent également chez lui EU ME^^ OgIou I ~ A B I I I ,  20 tins, 
eii lui trariçhairt la têie. 

HADIDJE, fille de C~IERIF, du même village, qui, 
époiivaiil,ée s'était cachée sur  le toit, fut lirPe de sa ca- 

clirtte et mis pn pièces, après avoir été fusillée. 

Les Iiabiiaiils du village a la vLie de ces atrocités 

s'enfuirent terrifith diiiis leu mo~ilagnes et  pureiit sauver 
1, ui8s vies, mais ceux qui fiireil t pris en l'uyaiit, fiirerit 
conduits à coups de crosse à YALOVA. 

Le  village après avoir été mis à sac, fut entièrement 
bi ûlA. 

Le commandant Grec de Yalova, dont l'intervention est 
sollicitée par les musulmans, encourage les soldats et 

même leurs chefs au  pillage et au massacre. 

Dépositioiis des nommés Hafiz Youssou~ Effendi, 
maire ALI OgIou ELIAS, son fils HALIL, HOURCHID Oglou 
AZIZ, ALI Oglou Asr,r, son frère DJELAL, ALI, HASSAN, 
son fils VEISEL, REDJEB Oglou VEISEL, habilants  O OR TA 
BOUROUN, village de YALOVA, e t  di1 rapport y relatif de la 
Sublime Porte No 299 (laté du i 1 Mai 1337-2921 . 

Le 13 Avi-il 1337-1921, des bandes grecques se livrent 



à des agressions contre ledit village, Hafiz Youssou~ 
Effendi, maire de la localité, frit envoyé auprès du com- 
mandant liellène de YALOVA, pour le prier de Faire cesser 
ces: 'ag&ssioï~s. Celui-ci, lui conseilla d'attendre deux 
j Ces deux journées passées, iine bande conduite 
paa THOMAS ~ 'ELMALIK el. dont fais;iic.nt parti s e s  acolytes 
YANI, M'IHAL fils de Miridji VASSIL, SXRAFIM fils de YANCO 
de TALOVA, NICOLI frère de COCOROS e t  autres malfai leurs, 
apparut soudain dans  le village. Elle fit réunir totite la 
population dans ia mosquée et y mit le feu, en fusillarit 
toue ceux qui tentaient de s e  sauver. 

, Oiitre ce village, les villagrs de IIELEK, ZINDAN, 
AC~AGUI-KODJA-DER& YOKARI-KODJA-DÉRE, EUVUZ-POUNBR, 
TCI~INARDJIIC MUSLIM, 'I'CHBLDJI KEUY, GUKDJE DÉnÉ, DELI- 
PAZAR, PACHA-I~EUY, SOLIDJAK, DBGHISTBN, I~ÉcHAD~É, 
KIRAZLI, YOURTAN, GATCHIK olit tous été iii~eiidiés et  leui's 
Iiabilants presque entihrement extc:rmiiiés. 

Habitants d1Orta-Boaroan tuGa après avoir été ligotés, 

qui ont pu être identifiés. 

i .- KESKINE Bey 

2.- Delikanli A R I F  
3.- Kourd OgIou MOCSTAPHA 

4.- Zabit Oglou D o u ~ s o u ~  
5.- ALI Og10u IBRAHIM 

1 6.- IBRAHIM O ~ ~ O U  MOUSTAPHA 
7.--  Molla IBRAHIM 

8.- Sari Ogloii \'OUSSOUF 

9. - HUSSEIN Oglou HASSAN 
10.- AICHÉ épouse du Molla I B R A H I Y  

11.- AHMED Agha Oglou HUSSEIN 

12 - Keur AHMED 
13.- Sari Oglou OSMAN Tchavoriche 

14.- Molla MEHMED 

La photographie de  TOURSOUN blessé par des grellades 
lors de cet évènement, a été reproduite ci-contre. 

Pillages, assassinats et incendies dans le village 
de Hamid-Abad. 

Déposition d'bhmed Oglou Ali Agha âgé de  42 ans, ha- 
bilant de ce village q u i  a pu après m i l l e  di f f icul tés  
se réfugier  à Constantlnoph. Ces déclaralions f o n t  

l'objet d u  rapport N o  205 de la Sub l ime  Povte daté d u  
12 Mai 1337- 1921 : 

Le 14 Avril 1337-1921, des bandes grecques ayant 
attaqué le village  ORTA TA-BOUROUN, sis a proximité de 
HAMID ABAD (YALOVA) et mis le feu aux maisons, toute 
la population du village, prise de panique, se sauva 
dans les montagnes. PIR Oglou AHMED (65 a n s )  e t  son 
fils Y o u s s o u ~  (35 ans) tombèrent en  route atteints par 
les b illes ennemies. Le village Eut ensuite pillé et incendié. 



iicendie du village d'Euvuae Pinar, dépendant d 

vols et pillages, coups et blessures. 
e Yalova 

Rappor t  N o  209, d e  La S u b l i m e  Pol-le daté d u  10 Mai  1337- 
2921, contenant les déposi t ions d e  quelques habitants 
d u d i t  v i l lage,  d r u g i é s  à Conetantfnople et installés 
par La Direction des  Immigr6s dans  les barraques d e  

GnlhanB, concernant  les scènes odieuses dont  i l s  on t  
été témoins. 

L e  jeudi 14 Avril 1337-1921, une centaine de soldats 
qui s'étaient adjoint une bande de grecs irréguliers, sous 
les ordres de  THOMAS ~'ELMBI.IK, appartenant aux villages 
de CADI-KEUY, ZAGFRAN, Hadji MEHMED, KOUROU, TCHINAH- 
DJIK, EI,MALI et parmi lesquels figuraient HRISTO du village 
de Hadji MEHMED, MIHAL, VANGUEL, fils de N ~ c o r , ~ s ,  ]<EU- 

MURDJU Oglou YANAKLI, GUKDJI Oglou HRISSO, SOTIRI 
e t  TCHAKIR Oglou HRISTO du village de K o ~ o u ,  attaquèreri t 
par surprise le village  EUVU VU LE-PINAR, mal trailèren t eti 
le menaçant de mort le jeune Kachli Zxdé SAID Ogloii 
HALID âgé de 15 ans, qu'ils rencontrèrent à l'entrée du  
village pour obtenir de lui les noms des riches habitants 
de la localité, puis lachant l'enfant, ils phétrèrent  daris 
le village, enlevèreiit aux nommés CachIi Zadé ISMAIL, 
son frère HAROUN, MAYAIC Oglou SAID, ISMA!L Ogiou A m ,  
KEUSSE Oglou EUMER, KUSSE Oglou MOUSTAPHA, ERHADIJ 
ALI, Ousta AHMED Oglou REDJEB Oiibaclii, leurs bestiaux, 
leur argent, leurs montres et leurs vêtements e t  les bat. 
tirent avec violence à coups de crosse et de batori, jus- 
qu'a leur faire cracher du sang. 

Ils dévalisèrent Bgalement en iles brrilalisant, leu 
nommés ~ ~ A K A N  O ~ I O U  AHPED, son neveu IBRAHIM, Cachl 



Zadk ZIA qu'ils rencontrèrent sur la route e t  blessèrent 
à la tête le pl emier a.vec i i r i  poignard. Le lendemain étant 
reveiius potir avet4ir qii'ils inceridierai~nt le village, toute 
la population doiil l'agitation Ptait au  comble par suite des 
évèneineiits qui s'étaient déroulés daris les autres villages, 
quitta la localité et s'enfuit vers les forêis. 

Deux jours après les Helleiit.~ réapparurent, et ayarii. 
mie le f e~ i  aux maisons au  fur et à mesure qu'ils les pil- 
laient, ils inceiidièrent le village en entier, contenant une 
cinquantaine d'liabitations. 

Tortures et massacres de la popuIation des villages, de 
Ak-Keuy, Pacha, Tchalidja, Samanli, Sogondjik et Kourd 
Keay dans le Kaxa de Yalova, lesquels ont ét6 mis à sac 

et inoendiées. 

Les détails suivants qui ont fait l'objet du  rapport 
No 242, de Ia Sublime Porte, daté du  7 Juin 1337-1921, ont 
été fournis par les survivants des massacres commis par 
les soldats hellènes aidés des troupes grecques irrégu- 
lières équipPes et armées par ces derniers. 

Le reste de la population des villages ruinés, Eut 
transportée à CONSTANTINOPLE grâce aux soins de la 
Société du Croissant Rouge et à 17iniliative du général 
Britannique FHANKS, chef de l n  commission mixte qui 
s'est rendue à GUEMLIK, ORHAN GAZI, et YALOVA pour faire 
une-enquête au sujet de ces atrocité& 

village d9Ak-Keuy : 

Au mois d'Avril 133i'-l92l, des bandes grecques ar- 
m é , ~  par les offlciers et les soldats hellènes, attaquèrent 
ce village qui comptait 550 %mes, firent venir un à un les , 
riches notables de la localité auxquels ils ligotèrent les 
bras. Ils en tuèrelit trois, à coups de baïonnette, les nom- 
més ISMAIL l'chavouche avec ces deux fils, et  mirent 

ensuite la localité à sac. 
Plus de soixante personnes de ce village furent mises 

à mort dans les rues a coups de baïonnette et  de bal- 
les, et leurs corps taillés e n  pièces. 

Ceux qui ont pu être sauvks parmi ces malheureux 
ont étk emmenés à CONSTANTINOPLE par la Commission 
d'Enquête. 

Voici les noms des victimes d'Ak-Keay qui ont 

pu être identifiées : 

1.- HUSSEIN Oglou MEHMED de BARTIN. 
2.- Baghtchévandji Oglou TEVFIK. 

3.- Le eafetier HUSSEIN 

4 . -  Costak Oglou HASSAN. 

5 - Son fils MOUSSA. 

6 . -  CADIR fils de MOUSSA. 

7 .- Le fils de Caba ISMAIL. 

8.- Hadji Oglou Molla SULEIMAN. 

9.- Son fils DJEMAL. 

10.- Yazidji YOUSSOUP Agha Oglon REDJER. 

11 - ELIAS Tchavouche Oda Bachi. 

12 - Courou HUSSEIN. 



13.- Son fils OSMAN. 

14.- Liz HASSAN Ousta 
15.- Son fils MOURAD. 

16. - Sa bru EXINÉ. 

17. - Son gendre NOUMAN Tchavouche. 

18.- ALI Og10u NOUREDDIN Tcharouche. 

19.- RUSTEM. 

20.- Son fils IS~IAIL 

21.- ALI Oiista Oglou Molla HUSSEIN 

22.- Son frère YOUSSOUF 

23 - Y o u s s s o u ~  O ~ I O U  K I A ~ I I L  
24 -- Molla HASSAN Oglou 

25. - CADIK Ousta Oglou HASSAN Onbachi 

26.- TOURSOUN Oglou Y o u s s o u ~   ORTA TA BOUKOUK 

Village de Paoha : 

Ce vilIage qui comptait 350 habitanls, a Cté attaqiié 

le 2 Avril 1237-1921. Les soldats grecs aidés de troupes 
irrégulières réunirent les habitants dans la mosquée et 
pendant qu'ils les dépouillaient, les m;iisons étaient pil- 
lées par d'autres, et les bestiaux emportés. Les persorines 
rencontrbes dans la rue étaient tuées à coups de sabre et 

de baïonnette. Finalement, ils brûlèrent les 'maisons par 
la benzine, et tout le village f u t  ainsi réduit en cendrrs. 

De toute la population, une dizaine de personties 
seulement survécurent à ce carnage. 

Voici les no ris des victimes qui out pu être identi- 
fi4es: 

Hadji Ar,r Ogloii HALIM, Hadji ISMAIL Ogloii E U ~ I K I :  
Onhachil commerçant, son frère? ARSLAN Onbaclii e l  

SALIH Ousla. 



Village de Tchalidja : 

Ce village d'iiiie population de plus de 150 âmes fut 
également attaqué au  mois d'Avril 1337- 1921. Les Grecs 
amassèreril les habitants s u r  la place putilique, eii exter- 
minèrent salis merci une partie, e t  brûierent le reste. 
Quinze persoiines seulement ont pu se sauver. Après avoir 
été soumis au  pillage, le village Fut inceiidié e t  détruit 
par  des bombes. 

Villages de Samanli, Sogowdjik et Koura-Keuy : 

Ces villages d'une population respective de 150, 250 
et 400 âmes ont été aussi envahis eii Avril 1337-1921, 
par des troupes grecques qui en exterminbrent les liabi- 
tants par le fer e t  le feu, pillèrent tous les biens trouvés, 
et les rasèrent complètement. Le nombre de ce qui ont 
survdcu est  insignifiant. 

Voici les noms des victimes qui ont pu être identifiées 

Noms Genre de mort infligé 

1 - Hadji MOGSTAPHA de Kourd-keuy Tué, par des coups de sabre à la 

gorge 

2. - RACHID, gendre de Hadji HASSAN 
de SOGOUDJIK n a m R 

3. - IBRAHIM fils de Molla 'HASSAN de 
SAMANLI n I 

4 - MOUSTAPHA ~ ' A M A S S I A  . I  I B 

5.- ELIAS Effendi fils du juge OSMAK 
de OEUKDJÉ DÉRÉ a n D 1 

Noms 
6.- Son frère ADIL 

7.- A H M E D  Reiss Oglou Molla HASSAK 

8.- Odadji Bachi Oglou MaHMED 

9 - Kethuda Oglou IBRAHIM de Kadjik 

10.- IDRIS Oglou ALI 
11.- Kissa Badj3k YACOUB Tchavouche 

12.- M E H M E ~  hurd OARIB 

Genre de mort infligé 
Appelé à YALOVA, sous un pre- 

texte, à été tué, à coups de baïon- 
nette et de balles 

Egorgé 



Soli Excellence Haniid bey, u n  des nobles personnages du 
Croissant-Rouge qui a obtenu la gratitude et la reconnais- 
sance des orphelins et des bl6ssPs musulmsns attendant du 

secour aux rivages de Guemlik et de Yalova 

La commission d'Enquête, se rend compte sur place de 

la gravité des faits. Les agents du Croissant-Rouge sont char- 

g6s du transport de la population, victime des atrocités. 

Rapport confirmant ces faits. Les troupes grecques tirant 

sur les navires transportant les Pmigrés. 

Au Président de  la Société du Croissant-Rouge 

Io Voyage : KOUMLA 
bateau INELOLI, 

Mercredi le 18 Mai 1921; 

Le Haut Commissariat Briiatinique ayant autorisé 

l'envoi de bateaux pour KOUMLA, solIicitB télégraphique- 
ment le :7Mai 1921, par Monsieur GEHRY mernlire de laCom- 
mission d'Enquête, se trouvant â bot-tl du riavire BRYONT, 
en vue de recueillir e t  transporter immédiatement 
à CONSTANTINOPLE, un millier de réfiigiés réunis à KOUMLA, 
nous partimes le mecredi 18 Mai a destiiiatiori de celte 
localité. 

A 7 heures, ayant doublé la poii1i.e de Boz-BORNOU, 
nous entrâmes dans la baie. En tournent la2poirite de  YAS- 
SI-BOUROUN, après AKMOUDLI, nous aperçumes de loin 
d'épaisses colonnes de Fumée provenant, d'après les irifor- 
malions que nous eumes plus tard, des  villages de NARLI 
et de EARADJA-ALI, qui avaient été incendiés par les Hel- 
lènes e t  dont la population avait été partiellement exter- 
minée par eux. h iieuF heures iious aperçumes le proje<;- 
t m -  d u  l î~ teau ,  portant la Commission d'Enquête. ,Un 
Wart d'heure pli ls tard, iious é t i ~ n s  a une petite distance 



Son Excellence Djélaleddin Mouhtar bey, un des dignes 
personnages du Croissant-Rouge, qui s'est distingué en 

prodiguant ses soins précieux aux pauvre4 musulmans 
expédiés des rivages de Guemlik et de YaIova 

à Constantinopla. 

du BRYONY. Un drogman envoyé cinq minutes -après me 
fit savoir que le Général Franks demandait à me voir. 
Au salon où je fus reçu se  trouvaient: Le  Général Franks, 
délégué britannique, chef de la Commission d'Enquête, le 
colonel VICQ délégué FRANÇAIS, le colonel ROLLETTO, délé- 
gué ITALIEN, Monsieur GEHKY, représentant de la Croix 
Kouge ltiternationale, le capitaine STONE qui a c c m ~ p a -  
giiait la Mission et le coinmandant du  navire. Le Général 
prenant la parole me dit qu'en dehors des mille deiix- 
cenls personnes se trouvalit ~ K O L I M L A ,  il y en avait encore 
2000 qui avaient fui à GUEULIK et aux alentours, et que si 
oii rie les recueillait pas au  plus tôt, leur vie serait en 
clünger vu leur complet dénuement. Les autres membres 
de la Comiiiissioii ayant approuvé ces déclarations, je sol- 
l i~ i ta i  l'autor-isatioii de deinarideta télégraphiquement au  
Croissaiil-Rouge, l'envoi d'lin autre bateau pouvant traiis- 
portet' 2000 personnes. Ma deiiiande fut aussitôt acceptée. 
Le  Général Ii t  rediger le télégramme par le commandant 
et  l'envoya au bureau radiotélégraphique. Le Général fai- 
sant observer que Ie bateau INEBOLI à bord duquel nous 
étions venus était d'un petit tonnage, oii décida d'em- 
barquer si possible, tout de suite les r é f~g ié s , ' ~pour  y 
revenir le lendemain. 

J e  répondis que je n'y voyais aucun inconvénient. 
Au moment de me retirer le Colonel VICQ nie dit de veil- 
ler a ce que les bateaux qui vieiidraierii chercher les émi- 
grés de GUEMLIK fusssent là avant la nuit, afin d'embar- 
quer ceux-ci au  crépuscule, atteiidii qu'il y avait lieu de 
craindre une rkvol te de la pai4 des grecs indigènes. 

Moii\ieur GEHRY suggéra d'affecter ail ti.iiiisport des 
kirligrés, le riavire VIGBERT de 7000 tonnes apparteiwii t 

"11 Corni I 6 de la Croix rouge In  ternationale, qui, venant 
de ~ M E I  OURG,  se trobvaii. à CONSTANTINOPLE prêt a pai'lir 



m Excellence Dr Hikmet bey, le venerable personnage du 

Croissant-Rouge ~ i i  a gagné la reconnaissance des 
bl6ssés et des orphelins musulmans de Yalova 

et de Qwemlik, 

polir No~oi:~ssrsrc. 11 imc reniit iiiic lettre pour Monsieur 
I ~ O U H N I É ,  hilégué de 1 ' 1  Croix-Roqge à, ~%NSTANTINOPLE, 

coticeiwiit Ics dispositioii~ à prciid, e pour I'eiivoi de ce 
dernier ,_ bateau. Après avoir enlehdu tes ordres de la 
Missioii, je quittais le BRYONY et rentrais - A bord du INE- 
BOLI. N O ~ S  accoslânies à l'échelle dé KOUMLA oïl I'embar- 
cjuement cointnença, soiis ma siirveillance et celle des 
délégu':~ FI-aiiçais et Iialieiis. A deux heures le  bateau 
cliargé de  820 éniigi.6~ démarra eii remorqiiaiii. rleiix 
gvaii{ls chahnds remplis ~ ~ a l e i n e i ; t  d'éiriigrés. Sept heures 
nprés, ceux-ci étaient tl4tmrqiiés au quai de GATATA 
(Jeudi ). Pentlant le trajet trois distributions de pain et 
d'olives et  une aiil.re de  lait ont été faites aux émigrés, 
et une certaine qiiaiititS de pain a été laissée à KOUMU 
polir ceiix qui, faiite de place, n'avaient pii êLrc embai1- 
qués avec les autres. NIZAIIEDDIN l!Iffendi e t  le Docteur 
SAI,IM Pacha, ont pansé huit blessés. Alin de remettre 
plns tôt la lettre à Moiisirur Boun~rÉ, je coui-us chez lui 
salis attendre la liii du  débarqueiiient. Je le mis au  cou- 
rari t de ce qui s'était passé. Grâce à la vaillante énergie 

d u  Croissanl-Roiige, le départ des bateaux GA~RET, GALATA, 
INEBOLOU et GUEBZE fut iiutorisP, et  nous qiiittlmes 
CONS'SANT~NOPLE le mêiiir jour a 5 heiires. 

Zo voyage: OUEMLIK. I 

Bateaux: OAIRET, QALATA, OELLIBOLOU. 

19 Mai 1921. 

Le 19 Mai 1921, nous partiines a cinq heures de 
I'après-midi,pr le ((GALATAB. L'~NÉBOLI avait levé l'ancre 



tliie heui-e avant. nous, à (leslititltion de ltoun~r,~. Nirus y 
arrivâmes a midi ainsi que le GAIRET et inouillan~cs ri 
cbté du navire de guerre Anglais, avec le GELLIBOLOU qui 
arriva a deux heures. J e  me rendis à l'instant même 

auprès de la Commission d'Enquête pour lui expliquer 
la cause du retard el  lui exprimer cn même temps mes 
regrets au  sujet du retard qui retiendrait plus longtemps 
la Mission. Su r  mon insistance celle ci remit le départ 
pour YALOVA au  sainedi matin 21 Mai. II L'lit convenu qtie 
I'INÉBOLI, après avoir etnbarqiié les émigrés de KOUMLA, 
y attendrait pour prendre également les resta11 ts de 
KOUMLA. Mais consi.ataiit que ~ ' I N E B O L I  ne pouvait inênie 
pas pre~idre les réfugiés de I<ou~ir.a, j'allais voir le général 
pour Ie consulter su r  les décisions à prendre. Nous 
décidâmes de revenir su r  notre opinion première et de 
faire partir I ' IN~BOLI a 9 tieiires du matin. 

Le 20 Mai, je fus  appelé à bord du  navire de guerre 
pour recevoir certaines cominunica tioils concernari t 
1'emb;irqueirient des émigrés de GUEMLIIL. Le Généi-al 
m'informa que le commandant hellène de Gu~rvr~rrr n'au- 
torisait que le départ des femmes et des enfants ainsi 
que des jeunes gens n'ayant pa5 encore atteint l'âge 
militaire. Je lui fis remarquer que les Hellènes n'avaient 
pas le droit d'agir aitisi. Bien que Monsieur CEHRY eut 
appuyé forleinen1 mes déclariations il me fut impossible 
de le Fairc 1-evenir siir cette décision. Le Général me 
rassura que la Commission examinerait elle-même les 
jeuiles gens qui seraient retenus et ferait tout son possibIe 
lloiii. épargner ccrliiines injustices. L'embarquenien t 
s'effeclueraii h 21 heures. Les femmes, les enfants et les 
vicillitrds seiaaiciit cmbaiqu6s d'abord, e t  Ies jeunes gens 
seraient mis de côlé. Le Général me chargea de sortir à 
G ~ ~ ~ ~ , ~ ~  pour examiner la situation du villiige et ci'attendre 



l a  Conllîlission qui viendrait me rejoindre à midi. Accoin- 
pagné sur ma. dematide d'un officiei. (le n1;irine Britan- 
nique ei de Monsieur GEHRP, je descendis à GUEMLIK qui 
était occiipé par des troupes lielléiiiques. Les bateaux 
Inouillés au large s'approchèrent du  débarcadère de 17ar- 
senal .  L'embiarquement conilmença à 11 lieure sous la 
surveillance du Chef d'Etal inajor de la division hellé- 
nique, le capi taille d u  ~ i o r t  de GUERILIK, le coniinand;int 
de l;i place, et moi. La  plupart des émigrés de GUEMLIK, 

étaient des survivants des massacres des villages  OHHA HAN 
GAZI, PAZAR-KEUY et LIAG~I~CHEDJIIL  Les mallieui.eux, 
igioran t que Ivs jeunrs gens seraient relenus, accouraienl 
vers l'arsenal, avec uiie grande joie. Comparés aux émi- 
grés de Kounlr,~, ceux de GUEMLIIC étaient. l)isesque nus. 
B~~IUCOIIP  d'eiiire eux, n'avaient comme effet, qu'un 
rnai.eiais et une coiivertui-e. Tous leiirs bestiaux avaient 
été volés par les soldats grecs. 

Aussitôt l'embarquernent commencé, les jeunes gens 
furent séparés par les officiet-s heilènes et rasserirblés 
su r  un point cerné par des troupes, ce qui itnpressionna 
terriblement les pauvres feinmes qu i ,  n'étant pas au  cou- 
raiit des décisions, se  mirent ;? pousser des clanieurs à 
fendre l'âme. Les familles dont les honimes étaient 
ainsi éliminés hésitaient à s'en1 baiquer. S'imaginant que 
ces derniers seraietit mis à mort, elles pleuraieiit et  se 

laine11 hien t piteusement. J'eus beau les rassurer et  leur 
expliquer qu'il s'agissait d'un contrôle de la part de  la 
Conimissioii d'enquête, je ne parviiis pas à les calmer, et 
d e v a n t  ce spectacle poignant iioiis mêmes en funles pro- 

fotidément touchés. A midi la Cominission arriva au  dé- 
bai-catl~i~c pour procéder au  coritrôle. Les femmes dont les 
maris, les frères et les fils avaient été pris, s e  mirent à 
prier le g é ~ l é r i i l [ F l i ~ ~ ~ s ,  qui était Lrès ému. II commença 



1 très neiveusement à inspecter les gens mis de c13té. Le 
Contrôle achevé, plus de 30 hommes furent autorisés à 
monter à bord. A ce moment je remis, s u r  la recom- 
mandation du Général, à MEHMED MOUZAFFER Bey, 
medecin municipal de GUEMLIK, quelques médicaments 
et une des caisses de secours di1 bord, en lui promettant, 
foujours s u r  la demande du général, de lui envoyer 
encore d'autres médicaments. Les bateaux GAIRET et 
GALATA embarquèrent plus de 600 émigrés et s e  retirèrent 
pour faire place au G U E L L I B ~ L ~ U .  

11 était 12 heures moins le quart, lorqu'un ofEcier 
hellène me dit d'un ton assez sévère; ((Monsieur pourquoi 
ces bateaux cliargés, ne prennent-ils pas le Iarge? Nous 
n'avons aucune obligation de les surveiller. Etant trop 
près de I'échelle, des hommes peuvent y monter, en 
éludant. le contrôle. Sauf vous, tous les autres fonction- 
naires doivent quitter le  débarcadère.^ 

Les hellènes me toléraient à peine quand j'accom- 
pagnais la Mission, niais une fois cei.te dernière rentrée 
à bord, ils trouvaient importune ma présence, et  préten- 
daient, que j'influençais le Ghéra l .  Comme j'avûis 
recommandé à KARA-KENAN Bey, prépose a u  transport 
des émigrés de ~'INEBOLOU de toucher à KOUMLA pour 
prendre le dernier convoi d'émigrés qui y était resté e t  
qui se trouvait en danger, j'avais jugé prudent de quitter 
moi aussi l'échelle pour éviter quelques incidents facheux. 
D'ailleurs je comptais me rendre à CONSTANTINOPIB pour 
cotistater si N~ziaf  Bey, ageti t du transport du  INEBOLOU 
avait, conformément aux instructions, reexpédié ce bateau 
à Kounr~ ,~ .  Je laissais donc NIZAMEDDIN bey aiiprès de 
KENAN Bey, pour l'aider dans sa tache à bord dii GAIRET. 
Comnie nous arrivânîes à CONSTANTINOPLE a.près l'heure 
du contrôle (7 h .  p. m.) nous dûmes passer la nuit à bord 



et il f u t  convenu que le bateaux accosterait devant 
SELIYIE, endroit prescrit par le Coiitrôle. A minuit 
TFVFI~L et MOUSTAPHA Beys, de la Direction Générale des 
émigrés vinrent à bord. Bieiitôt ilcius clébarq~âmes avec 
tous les émigrés au &ai de GALATA. Je me rendis à burtl 
de I ' ~ N E B O ~ . O U ,  qui était prêt a ex4cuter soi1 tiuisièirie 
voyage. D'après les çIéclara lions de KAHA KENAN Bey, le 

GELLIBOLOU que j'avais laissé a GUENLIR avait été em- 
pêché de toucher a liouiv~a tht avilit essuy6 des coups de 
feu en passant devant A~nroun~ou .  Ce bateaii arrivii a 
CONSTANTINOPLE à midi, quelqiies heures après le GAIEKT 
et le GALATA. 

Le INEB~II.OU qui avait ac~oinl)Ii son I twibiènie voyage 
arriva le 22 mai, au m;it,iri, au large de Mhiini-I(~ur por- 
tant les derniers émigres de KOUAILA. 

A KOUMLA, les Iiellènes prirent daris le hi le  I I ,  sous 
divers pisetextes uiie douzaine de jeuiies getis et clépouil- 
Ièrcnt tous les aiilres lioinriies (Ir:  leur aigcn t. Moiisieur 
GEHRY à gardé la liste des jeuiirs getis retmus tant. à 
GUEMLIK qu'à KOGMLA par les Grecs. Il a été distribiié 
également par trois fois des olives r . t  du lait  dails les hi- 
teaux faisnnl le voyage entre GUEMLIK et CONSTANYINOPLE. 

0 1 1  trouvera ci-~PSSOUS le iiombre des Siiiigr6s que 
lm bgtearix affectés à c e  service ont. t,i.arispoi~Lé à Coss- 

TAWTIKOPLE. 

Serviae de Kocmla Nombre des émigrés;. 
- - 

ver. Voyage de I ' I N É B O L ~ U  820 

2 m e  B 1i Q 3001 , 

3ème B 1 250 

1370 

Mr Bournié, délégué du Comité International de la Croix- 

Rouge à ConstantinopLe, qui a rendu des services précieux 

en faveur des malheureux réfugiés rnusulmt~ns. 
l 



Service de ~ u e m l i k  
- 

Bateaux GALATA 250 

n GAIRET 30 1 

GELLIBOLOU] 650 

-- 1200 

Total des émigrés 2570 

Avtiiil. de terminer mon rapport sur  la mission dont 
je viens de m'acquitter, je demande la permission de voiis 
exposer quelques opinions personnelles. Il n'est point 
besoin de vous citer les cruautés commises par les Grecs 
dans les villages. Les &migrés sont tellement frappés par 
les actes de sauvageries doiit ils ont étB témoins, qu'oii 
dirait à voir leurs yeux hagards e t  perdus dans le vide, 
qu'ils sont encore soiis l'impression de la terreur que ces 
faits leurs ont inspirés. Tous ces 2500 érriigrés que nous a -  
vons transpgrté, ont vu massacrer un père ou une mère ou 
un enfant. Le  Chef de la Commission, le Général Franks, a 
fait preuve d'humanité et a e  louables dispositions. 11 a 
pensé au  triste sor t  qui attend peut-être les musulmans 
restés exposk  aii menaces des Grecs et  il s'en est montré 
très ému . . . II m'a déclaré à plusieurs reprises, qu'il 
fallait à tout prix sauver ces malheiireux, et m'a même 
demandé, si sous pretexte de visiter les malades, le Crois- 
sant Rouge ne pouvait pas envoyer, tous les dix jours 
une Commission a GUE~ILIK pour s'enquérir sur la vie ou 
s u r  la mort de ces mallieureux. Il m'invita à aller le voir 
a CONSTANTINOPLE dès qu'il y serait, car ajouta-t-il plein 
d'émotion, les choses ne peuvent pas en rester la. 

Les délégués Français et  ITAL~EN Messieurs les Co- 
lonels VICQ et ROLLETTO furent également animés de senti- 
ments nobles el, Iiurnairis et leur émotion était visible 

devant le spectac:le affligealit que Ia triste occasion leur 
a fait voir. Parmi les membres de la Commission, Monsieur 
CEHRY a mérité à plus d'un titre l'amitié des Turcs. 
C'est à lui crue nous devons la vie de ces malheureux, 
eii faisant de son mieus pour assurer l'expédilion d'un 
télégrütnine au  Croissant Rouge afin de demander l'envoi 
de bateaux, en vue de faire transporler les émigrés à 
CONSTANTINOPJ,E. Cet homme généreux a mérité toute 
nolre reconnaissance. 

Madjid 

Présidect du Comité de Secours 
du  Croissanl-IZouge. 



MADJID Bey - 

président du Comité de secours du Croissant-Rouge. 

Voyage de Yalova 24 Mai 1337-1921. 

Nous partiines par le GUL-NIHAL, le 24 Mai. La 
Commission In teralliée était formée du Capitaine Lucas, 
du lieutenant IIOLLAND, du lieutenaiit GEORGIO BONACCORCI, 
(le Monsieur CEHRY, délégué de la Croix Rouge Iiiterna- 
tionale, d'un agent de police BHITANNIQUE ef d'un drogman. 
Notre Commissiori comprenant le DOCTEUR KAMIRAN, 
NIZAMEDIN KEMAL, KENAN Effendis, l'infirmière ALIÉ Ha- 
nim et 6 domestiques. Monsieur et Madame ARNOLD 
TOYNBEE reporters c111 MANCHESTER GUARDIAN accompa- 
gnaient aussi notre Commission. Le même jour dans 
l'après midi nous arrivames à YALOVA. La Corrirnission 
iritcrralliée descendit la, première à terre. Une heure 
après, s u r  notre demande je descendis également, ainsi 
que KENAN Bey, comme délégué et adjoint délégué di1 
Croissanl Rouge, eri compagnie de l'agent de police anglais 
qui noirs conduisit chez les officiers grecs au I<oriali, 
(édifice goiivei~nemental) Monsieur et  Madame TOYNBEE 

qui nous ont rend11 de grands services, sortirent éga- 
lement à YALOVA. J'eus tout de suite l'impression que 
la première entrevue q u i  eiit lieu dans la chambre du 
commandant des forces d'occupation entre la Commission 
In teralliee et le Capi tairie DIMITRI PAPAGRLGORIOU n'avait 
pas eu  un rbsul tat satisfaisant. Celui-ci ne permettait 
pas le transport de toute la population musulmane, mais 
seulemeii t les habitants des villages incendiés qui s'étaient 
réfugiés a SARIANLI, AK-KEUY et YALOVA. Alors que nous 
avions espéré prendre quelqiies 600 émigrés, il ne parlait 
que de 50 a 60. Le différent entre le Capitaine grec, qui 
non wulement ne laisu'iit pas partir tous les musulmans, 
in lis aussi insistliit pour faire uii tirage parini les h i -  



Capitaine grec, Papa Qrlgorlou, l'organisateur des massacres 
de Palova et de ses environs. 

[Transféré ailleurs:après l'inspection de la Mission d'enquête Interalliée en ces lieux] 

grants, e l  la Commission Interalliée qui voulait faite 
trarisporter tout le monde sans exception, n'ayant pu être 
tranchP, il Eut convenu que le capitaine grec drmanderait 
téiégraptiiquemenl des instructions a ce sujet, au Corn- 
innnciant de la Division à GUERII.IK. 

L a  Comrnissioii Interalliée, en attendant la réponse 
de celui-ci crut devoir inspecter les kmigrés de YAI,OVA. 
Eii égard a la présence d'un g i m d  nonibrc d'officiers et 
(le soldats grecs ainsi que des baiides coopérant avec 
eux claiis .cette Iociilité, la Coirimissioii me fit entendre 
qu'il serait prudent rle ma part de me retirer et de reii- 
trer à bord. Je regagiiiiis donc le baieaii avec mon 
collégue KÉNAN Bey. Une demi -hure  plus tard, nous 
r r p m e s  un inot de  Monsieur ~ > E H R Y ,  nous informaiil 

que la Coiiirtiiusion ne reiitioerait à bord qu'à dix Iieiires 
pour se rendre à SAMANLI et a AK-KEUY. 

Quand elle revint. I a  nuit à 10 h. et demie, je la 
trouvais plus agitée et plus nerveuse. II était évident que 
nous ne pouvions espérer trouver les mêmes facilités 
ici qu'à GUEMLIK Car les mêmes bandes qui avaient ra- 
vagé et incendié une quinzaiire de villages en massacran t 
les habitants, avaient été p réposks  a la garde di:s bour- 
gades de SAUANLI e t  A r i - I ~ E U Y ,  doni. le pillage et la des- 
truction par le feu avait été differés jusque la, on ne sait 
pourquoi, et  qui éiaient devenus des refuges de tous les 
éinigrts. Ceux-ci menacés d e  mort, aviiienl déclaré à la 
Commission qoils ne voulaient pas quitter leur refuge. 

II fut décidé que la Comrriission sc diviserait le 
lendemaiii en deux groupes doil t l'un irait prendre les 
émigrés des bourgades el l'autre resterait à Ya~,ova pour 
s'occiiper des émigrés de cctttl localith, sans être au 
conlacl du corninandant l~ellène. 



Le prêtre Georges Meneksopoiilos. 

Prêchant aux civils grecs, le massacre de la population 
muéjulrnane, coinme un pieux devoir. 

[Photographie prise à Yalova'] 

Le Mercredi 25 mai 1921, & 8 heures du rn:itin, la 
Coinrriission redescendit à terre et un groupe eompre- 
riant le delégué Anglais, le lieutenant HOLTAND, le déIB- 
gué Italien, lieutenant G. BONACCORCI e t  KENAN e t  NAZMI 
Beys di1 Croissant Rouge s e  rendit à SAMANI.I et AK-KEUY. 
Le rapport de ICÉNAN et NAZMI Effendis, concernaiit les 
évènements d e s  susdites bourgades a été annexé à cette 
lettre. 

Le second groupe composé du Capitaine LUCAS, dé- 
légué Français, Monsieur GEHRI, délégué de la Croix 
Rouge Internatioriale, NIZAMEDDIN Effendi du  Croissant 
Rouge et. moi-même, parcourut la localité dans tous les 
seiis, recommancla aux Amigrés des villages incendiés de 
se tenir prêts et  rentra au Konalr. A ce moment le capi- 
taine PAPAGHIGORIOU qui avait regu, du  Général Grec, 
commandant la Division de GUEMLIK, la réponse a son 
télégramme de la veille, attendait la Commission avec 
impatience. Cette réponse avait malheureusement un 
caractère plus restrictif que ces prilcédentes instructions. 
Le capitaine grec prétendant que les bourgades d e  GA- 
DJIK, YORTAN et KIRAZLI n'avaient pas été délruites, dé- 
clarait ne pouvoir livrer les habitants de  ces bourgs qui 
s'étaient réFugiés a YALOVA, SAMBNLI et AK-KEUY. L e  ca- 
pitaine LUCAS eut beau discuter avec lui pendant deux 
lieures, i l  ne parvint pas à le faire fléchir. Aux déclara- 
tions de ce dernier, nous n'étions autorisés à prendre que 50 
à 60 érnigrks, alors que d'après les instructions que nous 
avions reques, nous devions embarquer 600. L'obstina- 
tion du Capitaine Grec, produisit une fâcheuse impression 
sur  la Commission. 

Il déclara ouvertement ;que voulant suivre à la leltre 
les instructions de son Général, il n e  pouvait en aucun 
cas intervenir en faveiir des Bmigrés. Devant une attitude 



aussi intrsaigeaiite, le capitaine Lucis"expriina son indi- 
gnatioii, et  hionsieur G m n ï ,  s'adressant au icapi tai; 

Grec, dit,: I,a Croix Rouge Iirternationale a transporté au  
cours de la guerre mondiale des iiiillions de vieillards et 
cl'eiifaii ts d'un pays ennemi à un autre, ainsi que dans 
les pays neutres. L'Allemagne même, qui s'est montrée 
d'une rigueur exceptionnelle en tout, n'a pas fait preuve 
d'une telle dureté. Cette façon de procéder, n'est pas eii 
tout cas de nature à accroître le presiige di1 peuple et de 
I'arrriée hélléniques. En présence des difficultés qui nous 
sont soulevées, dans 1'ac:coinplisseinerii de notre Mission 
je vais adresser' une protestation énergique a la Croix- 
Rouge hellénique, par la voie de la Société de la Croix- 
Rouge Internationale, et faire les publications iiécessai- 
res  dans la presse des deux mondes. Cetie fertile décla- 
ration produisit un effet sur  Ie capitaine. La Coinmissioii 
jugeant superflu de continuer la discussioii, demanda au 
siisdit capitaine, de concentrer sur  la plage, ail moins 
tous les émigrés de YALOVA, en attendant uiie dCcisioii 
définitive, ajoutant qu'elle règlerait après le retour des 
délégués Britanniques et Italiens partis pour SARIANLI 
et AK-KEUY, la question d e  savoir, si on embarquerait 
seulement une parlie des émigrés comme il l'exigait, 
ou si elle retournerait a CONSTANTINOPLE sans pretidre un 
seul émigré. Lc capitaine PAPAGRIGORIOU exprima ses 
regrets du  malentendu qui s'était produit et fit savoir 
qu'il demanderait télégraphiqueiiient à LE ON AH DO POU^,^^, 
son Général, des ordres plus étendus. La  Commission 
rc'pondit qu'il était libre d'agir a s a  guise et que les tklé- 
grammes qu'il avait reçu ou qu'il recevrait n'auraieri t 
aucun effet su r  la décision de la Commission. 

Uii heure raprés, les inerribres de la Comiiiission, 
qui était partis pour SAAIANLI et AK-KEUY, étaient de 



retour et déclarèrent que tous les villageois voulaient 
partir, mais qu'ils craignaient les bandes, déguisées sons 
la forme de gardes-champêtres. Lorsque le Capitaine 
Lucas et Monsieur GEHRY eurent mis leurs collègues au 
courant de la longue et infructireuse disci~ssion qu'ils 
avaient eu avec le capitaine grec ceux-ci déclarèrenll 
qu'ils avaient reçu à CONSTANTINOPLE, l'orth-e de faire 
transporter toute la popuiatiori et qu'ils ne tiendraient 
pas compte de llop,rositiori de  l'officier hellène. Mais 
ne disposant pas d'auciiiie force on prendrait pour le 
moment autari 1 d'émigrés qu'on pourrait, et qu'aussi tôt 
la mission rentrée à CONSTANTINOPLE, elle ferait des 
dépositions auprès des Hauts Commissaires. 

Il y avait selon les indication.; du capilaine grec 
plus de 400 éinigrés sur  la plage, aiiisi que leurs iiorn- 
breux effets. Des gens a mine suspecte rôdaient autour 
d'eux, et  il était hors de doute qtie ces individus qui 
avaient l'air d'assassins, faisaient partie des bandes. 

Fiiialemeiit oii procéda à I'embarquenleii~. Le capi- 
laine grec semblait être en rapport très intime avec les 
chefs de baiide. L'embarquement à YALOVA qui s'opérait 
sous le plus grand desordrs et sous les men'lces des 
chefs de bande était eri grand contraste avec celui de 
GUENLIK qui s'était effectué dans un ordre parfait, et une 
grande trariquitli té. Cliiique émigré après avoir pu ar- 
racher a u  capitaine l'autorisation de s'embarquer, étai t 
arrhtt'! en roule soit par nn sergent, soit par quelques 
troupes irrégulières, de sorte que l'officier grec avait 
souvent de la peine à renvoyer au  bateau le même homme 
à qui il avait déjà délivrA le perii~is. 

Chaque fois qii'un émigré s e  présentait ail ContrBle, 

I'offioier consultait les chefs de bande et agissait selon 
lquv valorité. L a  Coinmission interdlitk demanda l'éloi- 



gnemeiit de ces individus, mais l'officier s'y opposa, sou9 
pretrxle qu'ils servaient d'in terprê tes. Quelques émigres 
des bourgades de GADJIK, YORTAN, KIRAZLI et PAZAR-KEUY, 
furent retenus à cause de ces derniers. L'agent de police 
taritanniqiie accompagnant la Commission a pris leurs 
noms dont la liste se trouve chez Monsieur NOKS, Con- 
seiller du Haut Commissariat Britannique. 

Aprés avoir délivré 300 émigrés, le capitaine grec 
reçut du GPnéral, la réponse a son télégramme du  matin. 
Celle ci était encore plris défavorable que la préc4dente. 
Le Général ne permettait a partir pour CQNSTANTINOPLE, 
que les émigrés arrivés depuis deux mois a YALOVA de 
la borii.gade de YORTAN, qui malgré les premiers démen- 
tis figurait clans la liste officielle des villages incendiés. 
Il s'opposait au départ des émigrés de cette localité qui 
se trouvaient à YALOVA, depuis plus de deux mois Le capi- 
taine Grec qui s'être un peu adouci, repris son 
attitude bourrue et malveillarile après la rémption de ce 
télegrdmrne et se laissa entibrernent mener par les chefs 
des troupes irrégulières. Il voulut meme faire débarquer 
les jeunes filles q u i  avaient pris place dans un dialand 
pour être coiidtiites à bord, mais il fut empêché par la 
Comaiission. Les blessés se trouvant parmi les émigrés 
fureut examinés par KAMIRAN Bey, medeciri de la C~brn- 
missioii. L'état d'une nommée EMINE Hanem qui avait 
uue blessure proveriant d'uiie balle doum-doum était 
particulièremerit pénible à voir. La photographie de celle- 
ci a été insérée dans une des pages comprenant les récits 
tragiques du village de KAPAKLI. NOUS n'avions pu seule- 

ment qu'embarquer 331 émigrés, y compris quelques 
tonnes d'effets e t  une dizaine de bestiaux. J'ai laissé au  
Kaiinaliam, gérant de la localité 600 kilos de pain, 2 
caisse8 de lait et quelques médicaments en priant le corn- 



mandant grec de les distribuer aux nécessiteux sans 
distinction de race. 

Nous partimes à 9' heures du  soir à destiiiation de  
CONSTANTINOPLE. Deux heures après nous étions en vue 
de la Caserne SÉLIMIÉ. Mais ce n'est que Jeudi dans la 
matinée que nous avons pu charger les émigrks s u r  des 
chalands pour les faire débarquer à MAKRIKEUY. La 
population que nous avions laissé à YALOVA, SAMANLI et 
AK-KEUY, plus nombreuse encore que celle de GUEMLIK 
était en danger, car le détachement des troupes helléniqnes 
envoyé à YALOVA et aux environs pour y maintenir l'ordre, 
tourmentaient la population, d'accord avec les bandes, 
dont les chefs s'entendaient avec les officiers. Il y avait a 
YALOVA et AK-KEUY PIUS de 855 malheureux réfugiés qui 
attendaient avec impatience leur départ pour CONSTANTI- 
NOPLE, comme on peut le constater d'après les requêtes 
ci-jointes adressées en mon nom. A ces émigrés il faut ajou- 
te r  45 fonctionnaires de l'état. 

Voici les noms des villages incendiés avec le nombre des 
maisons d&ruites, d'apres les déclarations des émigrés. 

Boargadea 
-- 

3.- DÉRÉ-KEUY 

4 .  - SULTANIE 
5. - KARA-:;ILISSE 
6.- YOI-~TAN 
7.- KIRAZLI 
8.- SIGHIKUJIK 
9.- PACHA KEUY 

10. - KOU I ~ T  KEUY 
11. - E uvuz PINAR 
12.- GEUKDJE DEHE 
13. -- ORTA BOUROUN 
1 4 .  - KÉLÉK 
15. - TCHALIDJA 

Maisons - 
400 complèt~ment iticendiées 
100 dont la moitié a été com- 

plèiement détruite 
60 n 

1 0 )) 

40 )> 

60 )) 

60 >> 

80 )) 

80 )> 

100 complètemeii t détruites 
50 * 

XI - 40 * 

40 * 

50-60 s 

40- 50 n 

:6.- La femriie de CHUKRI 
Effendi près de YALOVA a 

Noms des victimes identifiées des massacres ~'AK-KEUY: 
ELIAS Tchavouche, Soudjou HUSSEIN, MOUSSA Oglou 

HASSAN, son frère HASSAN, son fils NEDJIB ELIAS Effendi, 
ADIL, Molla HUSSEIN, son fils KADIR, son fils KIAZIM, 
Codja ISMAIL, son fils I ~ ~ A M I L ,  Yazidji RIFAT, Molla REDJEB, 
IBRAHIM, HUSSEIN, Kurd MEHMED, Topa1 KADEM, Molla 
HASSAN, Oda MEHMED, Mouhtar HUSSEIN, commerçant 
Ar.1, Moiiliailjir ~ IASSAN,  son fils OSMAN, son fils ~ ( I A M I L ,  



Soudjou IHSAN, hlolla HASSAN, YOUSSOUF, EDHERI EUMER, 
ISHAK, RUSTEM, ~ ~ É M I C H E  OSMAN, MEDJDEDDIN, Son fils 
KAD~I ,  HUSSEIN Ousta, Fénertlji ALI, ISMAIL Tchavouche, 
son fils EUMER, son autre fils REDJEB, Caba OSMAN Oglou 
HUSSEIN, Bartinli MOURAD, Kodja MEHMED, MEHMED 
O ~ ~ O U  [SMAIL, KIDEM O ~ ~ O U  ISMAIL, TEVF~K ALI l'cha- 
vouclie, ISHAK, Yar iou~  S ~ h a v o u c h ~ .  

Les iiialfaiteurs grecs dolit les noms suivent, qui oril 
pris part aux incendies des villages sudits, et au mas- 
sacre des liabitanis. 

Hadji MEHMED Tchiftlilili MIHAL, HRISTO, Elmadjildi 
THOMAS confident et ami intime d u  Capi tairre PAPAGL~I- 
GORIOU, Hlmacljikli Cos11 de CONSTANTINOPLE. 

Le  27 Mai 1337-1921 

M A D J i D  
Présidenl du Comité 

d e  Secours d u  Croissant-Rouge. 

Sur la route d'Ak-Keay à Yalova. 

Un policier knglais,run fonctionnaire du Croissant-Rouge, 

et un soldat Grec chargés de rechercher les réfugi6s caches 
dans les montagnes et les forêts, 



Extrait du rapport de Naalm Bey, a la présidence de la 
Commission du Croissant Rouge, pour le transport 

des réfugit?~, à bord du Gul-libal. 

Monsieur le Président, 

L e  25 niai 1921 à 8 heures du matin, débarquant du 
GUL-NIHAL a YALOVA, nous partîmes KÉNAN Bey dii 

Croissant-Rouge, le Délégué anglais Monsieur Holland, 
le Délégué ITALIEN Monsieur BONACCORCI, un agent de 
police britannique et moi pour SAMANLI et AK-KEUY, avec; 
une escorte de six soldats accordés sur notre demande 
par le commandant grec'. Arrivés a SAMANLI nous 
aperçumes une quarantaine d'enfants et de femmes 
dont les parents avaient été massacrés dans les villages 
voisins, et qui, accompagnés de quelques hommes clier- 
cliaient refuge dans cette localitb. Ils éprouvèrent une 
grande joie a notre arrivée et  nous supplièrent en pleu- 
rant de ne pas les laisser dans ce triste état. Nous leur 
fîmes savoir que nous étions venus les chercher, après 
leur avoir recommandé de ce tenir prêts à partir avec 
leurs effets, nous nous rendîmes à AK-KEUY. Cette bour- 
gade presentait un aspect plus triste [que l'autre, car les 
réfugiés s'y trouvaient en plus grand nombre, sans sou- 
tien e t sans  logement vu que leurs maisons étaient à moitié 
démolies. Le maire et  I'lmam de la loca1itC nous ayant 
déclaré que  15 personnes parmi les habitants de l'endroit 
avaient été tuées par les soldats hellènes et  d'autres grecs 
indigènes armés'  par eux, nous] visitâmes ,l'une] après 
l'autre toutes les tombes se trouvant à l'intérieur de la 
localité. D'après les informations données par certains 
Iictbitaiits, les gardes champêtres grecs avaient, quelque 



temps avant notre visite, recouverl, de terre les ta,ches de 
sang eiicore visibles proveiiant des victimes qui y avaient 
PLé assassinées et enterrées a la liate, pour les soustraire 
aux regards de Ia Commission. 

A p r h  avoir pris tous les irrimigrés s e  trouvant a AK- 
KEUY, nous retournâines avec eux à SAMANLI, escortés 
de quatre irréguliers armés, et, preiiant également les 
réfugiés de cette dernière localité nous retournâmes à 
YALOVA. SOUS pretexle que ces deux bourgades n'avaient 
pas été détruites, les Grecs s'opposèrent au départ de 
leurs habitants qui ne se résignèrent à rester qu'en 
pleurant. 

Ces lioinmes qui se  sentent exposés à tous les dan- 
gers, irnploreii t leur délivrance- avant y lie leur village ne 
soit brûlé comme les autimes et qu'ils n'aient à subir le 
même sort  que leurs voisins. Le 26 Mai 1921 1337 

Employé au dépôt du ravitaillement du Croissant Rouge 

et préposé au transport des réfugiés. 

Soins donnés dans le bâteau aux blessés et malades 
pendant la traversée. 

Extrait du rapport du  Dr. KAMIRAN KENAN Bry pré- 
senlé i la présidence de la Coininissioii du Croissaut- 
Rouge pour le transport des réfugiés a bord du GUL- 
NIHAL. 

Ayant 4i.é chargé de donner mes soins à bord du  
GUL-NIHAL aux réfugiés de  YALOVA et des eiiviroiis, 
bchappés aux cruautés sans nom des troupes hellériiquei 



et des grecs indigènes, j'ai pu assurer leur tranquilité 
en les plaçant dans les cabines de seconde classe du  
bâteau, De tous les blessés, SERVINAZ Hanim du village 
ALDEHE, s e  trouvait dans le plus piteux état. Elle avait 
deux blessures provenant d'armes tranchantes, l'une a 
la jambe gauche e t  l'autre à la partie droite du thorax, 
et] une fautre a l'épaule, provenant d'une arme à feu. 
Cette malheureuse qui avait été témoin du meurtre de  
son mari et de  ses autres parents, avait pu par miracle 
conserver ses lrois enfaii ts dont ['un ktai t nouvellement 
né. La  gravité de son état necessitait son traitement à 
l'hôpitai. Urie autre, G U L ~ Z A K  Hanim, une villageoise 
~'ORTA-BOUROUN, avait reçu plusieurs blessures dont 
qiielqiies unes commençaient déjà à se  cicalriser, une 
de ces blessures qui paraissait - être  très profonde, était 
due à une balle qui l'avait perçée de part en part et 
l'avait mise dans un état désespéré. Actuellement son 
irtat général es t  meilleur. 

Parmi les blessés, le nommé KASSIM MAASSOUM âgé 
de 55 ans, avait été blessé à deux reprises au dos, au 
moyen d'armes blanches, et son corps présentait de nom- 
breuses contusions. 

Un autre MEHMED REDJEB, un  persan qtii s'était fixé 
iI y a quelques années à GEUKDJE-DÉHÉ, où il s'était 
marié, eut cinq blessures dont deux provenaient d'uue 
balle qui l'avait percé de  part en part. 

Le 26 Mai 1921 

Dr. KAMIKAN K E N A N  
du C~oissant Rouge - 

accompagnant la Commission d'Enquête Interalliée 

Villages incendiés dont la population a été massacrée , 

en totalité ou en partie, et les biens pillés. 

Noms des villages Maisons Ames Observations 
- - - - - - 

130 550 La popiihtion a été 
iiiasuacrée en graride 
partie. Le  village n'a 
pas été détruit. 

TCHELTEKDJI 15Ci 700 Le village a été incendié. 
Uiie partie de ses  liabi- 
tant8 a été inassacrée. 
Le reste est, a CIIEMLIK. 

G r r i ~ h r r  110 850 Le vilhge a été saccage 
et détruit en tierement 
par le feu, 27 lu6 et 14 
blessés ont été en- 
rrgidxés. Les jeuries 
filles on1 6té violées. 
Uiie vieille feinnie a d û  
subir aussi cet outrage. 
Uiie filletle de 12 ans  
après avoir été violée 
a eii la ~niiclioire bi-oyér,. 

l DJIHAN KEUY 50 250 Treize tués e t  deux bles- 
sés. Le peuple a fui, oii 
ignore sou sort. 

l 

130 450 Une partie de sa  popula- 
tion s'était pricédem- 
ment réfugike a CONS- 
TANTINOPLE. Dans les 
derniers évènements 
on y a compte 123 tués. 
Le  village a été com- 
plètement brûlé et les 
biens pillés. Quelques 



- 144 - 
koms des villages Maisons Ames Observations - -. 

habitants qui avaient 
fui dans les montagnes 
ont éié ramenés der- 
nièrement par 11: Crois- 
sant Rouge à CONSTAN- 
TINOPLE. 

80 350 Le village a été brûlé, 
les birns et les bestiaux 
enlevés et le peuple 
massacré. 

130 50b Le village a été détruit 
en totalité, les biens et 
les bestiaux emportés. 
Des massacres y ont eu 
lieu. 

125 550 Le village a été incendié 
en partie, après avoir 
@;té saccagé. La popu- 
lation a été massacrée, 
une vingtaine de per- 
sonnes ont pu se  sauver. 

40 150 Toutes les maisons ont 
Cté incendiées, les biens 
et les bestiaux vol& et 
le peuple massacre en 
grande partie. 

300 400 Le village a été brulé. 
Les biens pillés et une 
partie du peuple mas- 
sacré. Le  reste a fui 
dans les montagrles. 

35 150 Toutes les maisons ont 
été délruites par le feu, 
Ies biens pillés et 30 
habitants tués. 



Noms des viIlages Maisons 
- - 

GHULUK 50 

Ames Observations - 
200 Toutes les maisons ont 

été brûlées. Deux per- 
sonnes ont été tuées. 
La  population a fui, on 
igiiore son sort. 

i00 La plupaial des maisons 
ont été brûlées. On 
igriore le sort des ha- 
b i ta~)  ts. 

EUVUZE-PINAR 50 200 Plusieurs inaisons de ce 
villages ont été brûlées. 
La  rriajeur partie des 
habitants a été massac- 
rée, le resie a fui dans 
les montagnes. 

80 380 Toutes les maisons ont 
été incendiées, les biens 
pillés et  20 pexoiines 
tuées. 

50 200 Le village a été brûlé en 
totalité, les biens et les 
animaux emportés, on 
ignore où se trouvent 
actuellement les survi- 
vants des massacres. 

60 250 Toutes Ies maisons brû- 
lées les biens enlevés 
et  20 personnes tuées. 
On ignore où s e  trouve 
le reste des habitants. 

60 250 Etitièrement brûlé. On ne 
sait pas où sont les sur- 
vivants. 

60 250 Entièrement brûlé.. On 
ne sait pas où a fui la 
population. 

Noms des villages Maisons Ames Observa tiona 
- - - - 

SABIANLI 35 150 Li1 plupart des habitants 
ont été massacrés. On 
ne sait pas où sont. les 
survivat~ts. 

ORHAN GAZI (ville) 1000 4500 Cette ville qui était le 
chef-lieu du Caza a été 
erttièrement détruite 
par le feu, les biens 
et  les bestiaux empor- 
tés, les établist~einents 
religieux et officiels 
détruits par  des bom- 
bes, et une partie du  
peuble massacrée. 

400 1250 Le village est entiére- 
meiit hrhlé, les biens 
pillés, en partie. On ne 
sait pas où se trouvent 
actuellement ceux qui 
ont pu fuir. 

40 200 >l 

120 550 > 

150 700 n 

25 130 La population a pu jus- 
qu'ici échapper aux 
massacres en payant 
une raçon aux com- 
mniidants tiellènes. 

200 850 Le village a été entière- 
ment incendié, le peu- 
ple massacré, les biens 
et les bestiaux em- 
portés. 

130 550 Deux cents habitants de 
ce village s'étaient 



Noms des villages Maisons Ames Observations 
- - - - 

précédemment réfu- 
giés a CONSTANTINOPLE. 
Les autres ont été mas- 
sacres pliis tard, leurs 
biens et bestiaux pillés. 

FISTIKLI 130 550 B 

KARADJA ALI 138 660 Deux cents personnes 
de ce village s'étaient 
déjà réfugiées à CONS- 

I 

1 
TANTINOPLE. Plus tard 

j 
le village a été brûlé 

I entièrement et le reste 
des habitants massac- 
rés dont les femmes 
avaient été violées et 
torturées. 

M ~ D J I D I É  30 200 Les habitants massa- 
crés et les biens volés. 

SÉLIMIÉ 60 700 Cinquante personnes de 
ce village s'étaient ré- 
fugiées précedemment 
a CONSTANTINOPLE, le8 
autres habitants ont Cté 
massacrés et le village 
mis à sac. 

LOUTFIE 20 100 On a compté dans ce 
village sept tués et deux 
blessés. Des pillages y 
ont été commis. 

HAIRIE 35 250 Une centaine des habi- 
tants de ce village 8'6- 
taient réfugiés A CONS- 
TANTINOPLE. Plus tard 
des massacres y ont 6th 
commis et les biens 
volés. 



1 La mosquée du village Péri-Hlssar - 
'[(dans le  district de Yéni-Chéhir) 

Brûlée et détruite pais les bombes des Hellénes. 

Noms des villages 

HAIDARIÉ 

Maisons Ames Obsei-vatioiis 
- - - 

35 250 Des pilliigeü e t  des mas- 
siicises: oril é t k  çorriniis 

300 On y a commis des tue- 
ries et des pillages. On 
a compté deux morts 
et six blessés. 

1500 M i s  a sac. La population 
a etc en pa tie traris- 
portPe à CON%TANTINO- 
PLE. On y a comptee 
plus d e  60 tués. 

70 Le village a subi un pil- 
lage. 11 y eut un mort 
et  un blessé. 

120 600 La population a fui clans 
les montagiies. On 
ignoie son sort. Les  
biens ont été pillés. 

60 1'20 Ce village comptait 30 
maisons mirsulina.~ies 
qui ont Blé brûlées. 
DPR mnss:ic;i.es y oiit 
éié commis. 
(de villiige était habité 
par des Grecs et des 
M i s 1 1 r : n s  ces der- 
riiers ont 4té transférés 
a ORHAN GAZI et tiiEs 
en partie sur les routes. 

Lii populdtiou a étPl tirée, 
les biens volés et 1t.s 
maisoiis brûlées. 

Les habitants ont été 
crueIlemcnt massacrés 
e t  en partie brûlés vifs. 
Le village a é ~ é  pillé et  
incendié. 



Télégramme envoyé par les étudiants de l'Université 
Ottomane de CONSTANTINOPLE en date du 6 Juin 19.21, aux 
étudiants de toutes les Universités des Pays civilisés, pour 
porter plainte, contre les crimes et atrocités commis par 
les troupes helléniques dans les localités qu'elles ont 
occupées en Turquie : 

Messieurs les Etudiants, 

Au nom d'une partie de l'humanité tombée au- 
jourd'hui dans le plus grand malheur, nous venons faire 
un appel à vos sentiments de loyauté et de pitié. Nous 
ne parlerons pas de la situation du peuple turc, après 
l'armistice qui mis une sorte de fin à la guerre général. 
Mais ce dont nous tenons à exposer, ce sont les misères 
auxquelles le peuple de l'intérieur de l'Anatolie est soumis 
depuis environ 3 ans,époque de la signature de l'armistice, 
et malheureusement celle de l'occupation des troupes hel- 
léniques a SMYRNE et dans le littoral de la mer EGLE, 
jusqu'aux rivages de la MARMARA; déclarant ainsi, 
lachement, uns guerre à la Turquie, qui avait été dCsar- 
mée par les Crandes Puissances en vertu de l'armistice 
conclue par elles. 

Profitant des malheurs et des souffrances dans les- 
quelles se débattait la nation Turque, les Grecs ont eu 
recours à toutes sortes de propagandes pour tromper 
l'opinion du monde qui d'ailleurs est peu renseignée sur  
les Turcs. 

Sous Le coup de cette habile propagande, ces perfides 
se  sont assignés la tache d'exterminer complètement les 
musulmans d'Anatolie, 

Au nom de nos pères, de nos frères de rios coréli- 
gionnaires, assassinés à coups de baïonnette, égorgés et 
brûlés vifs dann les mosqiiées d'Anatolie, nous, étudiarits 
de l'université turque, qui  constituons la jeunesse hclairée 
du pays, nous faisons appel à votre conscience et a vos 
sentiments d'humanité. Les crimes et abominations qui 
continuent encore en Anatolie et dont nous vous trans- 
mettons les photographies et les documenls y relalifs, qu i  
évidemment ne peuvent donner qu'une faible idée des 
vkritables faits, qui sont de nature à faire toucher tout 
homme sans parti pris de nationalite ou de religion. 

Ces atrocités ont été confirmées, après une enquête 
faite sur  les lieux, par la Commission Interalliée com- 
posée de Monsieur le G6n6ral ERANKS, Délkguh Britan- 
nique, Monsieur le Colonel VICQ, DélPgué Français et 
Monsieur le Colonel ROLLETTO, délégué Ilalien, qui, dans 
le rapport qu'ils ont dressé à ce sujet en ont rejeté la 
responsabilité sur le G6néral LEONARDOPOULO~ comnian- 

dant de la dixième division heltéiiique. 
Vos frères de l'humanité turque qui iravaillent ar- 

demment pour s'instruire, malgré les privations dont ils 
sont accables, croient devoir soumettre ces terribles 
actes de sauvageries à votre haute et sincère appréciation. 

Le 6 Juin 1922 
l 

Union des étudiants de la faculté de Littérature 
CONSTANTINOPLE 



B trocités du district de Beïcos, 

Destruction du village de Hues6inli près du Bo~phore, 
par un bataillon Hellène dont le but était de piller 

les habitations. 

Le 15 Juillet 19-20, uii bataillon grec cerna le village 
de ~ ~ U S S E I N L I ,  près de  Beicos, et obligea sous l'avalanche 
des mitrailfes el des bombes, la population à fuir dans 
les moritagiies. 11 incendia les 35 maisons constituant le 
village ainsi que la nlosquée, les écuries e t  les f h i l s  avec 
les récoltes se trouvant dans l'aire. Ils einporlerent 147 
têtes de gros bélail et trliiisportèrent a Tchiboulili dans 
des charrettes appartenant ailx villages, tous les biens. 
argent et bijoux qu'ils avaient pillés daris les maisons 
avant d'y mettre le feu. A la suite des démarches faites 
auprès du Commandement Britannique de Beïcos et du  
Quartier Général Hellénique, 93 des susdits bestiaux ont  
été restitués. Les autres, en dépit de  l'intervention du 
Commaridement Anglais ont 8té abattus en partie sous 
les yeux de la population, et le reste a été expédié ailIeurs. 
Des 150 habitants du village quelques uns se  sont réfu- 
giés dans Ies localités voisines. t e s  autres s e  sont instal- 
lés comme ils purent dans huit maisons du  villages aux- 
quelles ont fit quelques réparations pour les rendre 
habitables. 

Ces détails résultent d'une enquête faite localement 
par une Commission d'Enquête spéciale, dont on a tiré 
le Rapport No 265 daté du  8 Mai et d'un procès-verbal 
dressé par le Conseil des anciens de  l'endroit en date d u  
ier Mai 1921. 



Assassinat de Djevad Effendi, intendant de la ferme 
Tchaoaohloul par un détachement Hellène 

II rCsulte d'une enquête effectuée s u r  place par  une 
Commission ainsi qiie d'un rapport des Maires de la 10- 
calité, qu'au mois d'octobre de l'année 1920, un détache- 
ment grec attaqua Ia ferme de TCEAOUCHLOU, a l'intérieur 
de BEICOS. Après avoir maltraité et  battu violemment 
l'intendant DJEVAD Effendi et six de  ces compagnons, il 
fut ammené hors de  la ville, où  son cadavre fut trouvé 
quelques jours après. 

Deux enfanta, Wlaxi et E e m ~ l 6 ~  âges de 4 et 8 ans vont 

dans la forêt la reohercthe de leurs parents 
et se réfugient à Iloumsll. 

Extrait du proet% verbal daté du 8 Mai 1921 dressé par 
les maires de  Bira Pinar, et confirmé par une enquête 
faite sur place le 12 Mai 1921. 

Lors de  l'incendie du village de 
tants de SIRA-PINAR, qui s e  trouve 
abandonné leurs maisons pour fuir 

HUSSEINLI, les habi- 
a proximité, avaient 
dans les montagnes. 

Beaucoup d'entre eux, e t  notarnmerit des enfants, ayant 
perdu ce jour la leurs parents dans leur fuite précipitée 
restèrent pendant des  journées, à jeûne, blottis dans les 
creux des arbres. 

Deux frères HEMZIÉ, 8 ans, et NIAZK 4 ans, enfants de 
SALIH Oglou MEHMED, ne pouvant retrouver leurs parents 

erréreot, pendant quelques jours dans les forêts e t  pu- 

rent enfin se rhfugier dans le village de DOUMALI, situé 
s u r  Ia mer, où ils trouvèrent des parents éIoignés. 

Les troupes grecques en entrant dans ce village, 
brûlèrent d'abord les récoltes entassées dans l'aire, et  
après  avoir chargé su r  des charrettes prises dans la 
localité même, tous les biens qu'ils trouvèrent dans les 
maisons pour les transporter à TCHIBOUKLI, ils mirent 
le feu à toutes les habitations et boutiques, en commen- 
çant par la mosquée et l'école. 

Les  habita,nts revinrent après le départ des  Grecs, 
parvinrent a sauver quelques maisons de la proie des 
flammes et s'installèrent tant bien que mal. Les de- 
marches reitérées de la population appuyée par l'inter- 
vention di1 Commandant du  détachement Britannique 
Monsieur TACKER, ont eu  pour rhsultat l a  restitution de 
27 têtes seulement, du nombreux bétail e n l e ~ é .  

Après cet évènement les Grecs firent deux fois leur 
apparition dans le village, où ils malmenèrent les 
habitants. 

Destruction par les Hellènes des villages Sira-Pinar, 

Le 15 Juillet 1920, les Hellènes qui avaient incendié 
et détruit les villages de  HUSSEINLI et SIHA-PINAR at- 
taquèrent EUMERLI chef lieil du Caza avec des bombes et 
des mitrailleuses. Les habitants terrorisés se  sauvèrent 
dans les montagnes. 

Ces évènements sont relatks dans le proc&verbal 
des  Maires de Ia localité daté du 7 Mai 1921 et confirmé 
par le rapport No 365 de la Mission d'Enquête en date 
du 14 Mai 1921. 



Six Musulmans de Boxhan6 battus à coups de crosse 
et de baïonnette par des soldats grecs. 

Le 26 Octobre 1920, un ditaclicment liellène de 40 
hommes, coiiiinalidé p a r  un officier, reveiiaiit à B O Z H A N ~  
daiis le dislrict ~ ' E U M E R L I ,  réutlit tous les liabitûiits dails les 
cafés où il les lint mferiiiés, puis ils prirent avec; eux 
les iioinmés ADIL Oglou REDJEB, SÉLIM Oglou IBRAHIM 
EMIN O ~ ~ O U  RIFAT, HASSAN Ogloti Youssou~,  M-)USTAPHA 

Oglou IBRAHIM e l  le cafetier RIZA, les conduisirent à coiips 
de crosse et de baïoniiette juqu'iiii village de KILINDJLI, 

ou, sur les priéres des  Iiabitaiits qui s'en portereiit gaizaiits 
furenl relachés tout ensanglantés. 

U n  ?.apport d u  Conseil des Anciens d e  l'endroit 
daté d u  1 M a i  1920 et un procàs-verbal, 

ont ?selaté ces demiers faits. 



> 
; Tortures infligées à vingt habitants de ~othaia6 

et d'Eurumdj6, retenus en prison pendant six mois. 

Procès-2;erbal du  conseil des anciens des dits villages 
1 en  date du 5 Mai 1929, confirmé pain le rapport No 365, 

datéjduT14 Mai"d921, de la Commission d'enquête: 

Le 2 Septembre 1920, 150 soldats ayant à leur tête un 
capitaine, secondé par  un lieutenant et deux sous-lieu- 
tenants bloquèrent les villages de BOZHANE et EURUMDJÉ 

1 entassèrent les habitants dans le caié, puis attachant par 
le cou aux arbres les nommés MEHMED Agha, second i maire, MEHMED ALI, IBRAHIM Oglou DJABIR, CHABAN 

1 Oglou FETHI, ALI Oglou HASFAN, ALI Oglou A m ,  HUSSEIN 

1 Oglou YECHAR, MEHNED Oglou REDJEB, SEID Oglou AB- 

/ DOULLAH, AHMED Oglou MOUSTAPHA, NOURI Oglou RAIF 
MEHMED Oglou HUSSEIN, ALI Oglou AZIZ, IBRAHIM Oglou 

i Azrz, ALI Oglou HUSSEIN, AHMED Oglou MEHMED, ALI 
Oglou Hakki, HASSAN Oglou MEHMED, ~ ~ E H M E D  Oglou 

1 HAKKI et RIFAAT, ils les torturèrent pendant, deux heures 
i et les envoyèrent à la prison de POLONEZ-KEUY. Durant 
I 

leur stage de six mois dans la prison, ils leurs firent 

1 subir d'atroce souffrances et ces tortures leurs causèrent 
d e  graves blessures. 

Mauvais traitement infligés aux habitants de aIlionradli. 
Vol des bestiaux. 

Le I3'Juillet 1920, ciriqirante honimes de troupes hel- 
léniques, commandés par un capitaine arriva a MOURADLI, 
dans Le district de BEICOS, enleva tous les bestiaux ainsi 



que tous les objets de valeur et  meubles pouvant être 
transportés. Ils brùlèrent les maisons de SEIFOULLAH et 
KADI Oglou HUSSEIN ainsi que toutes les inoissons et bat- 
tirent violemment en les torturant les nommés IBRAHIM 
Oglou HADJI OSMAN, BÉKIR Oglou ZAKIR, KAHRIMAN Oglou 
DJAFER, KADI Og10u HUSSEIN, AHMED O ~ ~ O U  HUSSEIN et 
HIHMET Oglou ARIF. 

Ces Faits sont confirmés par le procès-verbal du  Con- 
seil des anciens de la localité en date du 2 Mai 1920. 

Violences commises 8 l'éjgard des femmes d'8umerl par 
un détaahement grea. Vol et agression du oapitaine. 

Un détachement revenu en Décembre 1920 de  BEICOS 
à EUMERIJ, entra dans les maisons sous prétexte de cher- 
cher des armes, enleva quelques objets que les habitants 
avaient pu acheter après le premier pillage et maltraita 
les femmes au cours des perquisitions. L'officier com- 
mandant le  détachement pris de force les couvertures de 
lit de la maison de Hadji OSMAN Oglou MOUSTAPHA, qui 
lui avait donné l'hospitalité chez lui, pendant cette nuit, 
et  comme le pauvre villageois le  priait de  les lui restituer, 
il le frappa en l'injuriant grossièrement. 

Un procès-verbal du Conseil des Anciens de la localité 
daté du  2 Mai 1921 confirme ces faits. 

Atmdis dn district de [hilé. 



Coups et blessures faites à l'orphelin Mon~tapha âgé de 

12 ans pendant qri'il se lamentait sur le cadavre 

de son père assassiné. 

Aveux du criminel KaIaydji Yorgai devant le commandant 

Anglais de OhilB. Le lieutenant grec Katcharos 

responsable des crimes. 

En Avril trente cinq soldats grecs, commandés par un 
sergent, se ?*endi?.ent a u  village Hadjt Moaetapha 
situé dans E7ar?.ondissement d'Agva, et penétrèrent 
dans les maisons sous pretexte d'y cltercher des armes. 
Ap& avoir dAvalisé les habitants ils commirent des 
climes hideux: 

1.- Le nominé HASSAN fils de SALIH, âgé de 4 5  ans, 
blessé à la gorge au  moyen d'un couleaux, fut achevé par 
vingt huit coups de  baïonnette. 

2.-  LAZ Oglou ALI bin AHMED eut le corps tranché 
en deux; son fils, un petit garçon de douze ans, nommé 
MOUSTAPHA, qui tentat d'appitoyer les bandits, fut assas- 
niné également a coups de baïonnette. 

3.- Des femmes, accourues aux cris de détresse des 
victimes, furent cruellement battues, trois d'entre elles, 

EMINE, ZEINEB, et NAKIÉ hanim furent Iilessées a diffé- 
rentes reprises. Entre autres, LAZ Oglou MOUSTAPHA bin 

KADIR, DUZ TABAN Oglou HASSAN bin HUSSEIN et l'Imam 
du village Y o u s s o u ~  de T R E ~ O N D E  ont été assassinés 
par des divers coups de baïonnette. 

L'un des assassins KALAYDJI YORGUI. fit ses  aveux de- 
vant le commandant anglais de CHILE, II accuse le lieu- 

tenant grec KATCHAROS d'avoir tratné le crime à CHILE 

de  conniveilce avec un certain Keussé DIMITRI de YÉNI- 

KEUY. 
Les cadavres des victimes furent transportés à CHILÉ 

et examinés par le medecin militaire anglais en présence 
du commandant du  détachement britannique. 

Le rapport médical délivré aux Autorités turques a 
été conservé. 

Le maire de l'arrondissement d'Agva Ealil Effendi, battu 
par les hellènes. Les exploits d'un torpilleur Grec. 

Assassinats et vols. 

RIAZIM Effendi, originaire du village KABAKOZ (district 
TékiC) arrêté d'abord et relaché ensuite par les Hellènes, 
Eut assailli et fusillé en cours de route par le gardien 

de la prison grecque VASSIL et ses accolytes. 
L a  nuit du  19 Novembre 1920, quelques soldats hel- 

lènes, guidés par les Grecs du village de YENI-KEUY, 
enfoncèrent la porte de l'épicier HUSSEIN Effendi, de siije- 
tion persane et domicilié au quartier Hadji KASSIM. Ils 
emportèrent des marchandises et des bijoux évaluant six- 

/ cents livres Turques. Le  maire de l'arrondissement d'Ag- 
va HALII, Eflendi, lorturé et battu au quartier militaire 

1 

grec de CHILE, fut expédié sous escorte à la cour mar- 

i tiale ~ ' ISMIDT.  
Vers le milieu du  mois de  mars 1921, un torpilleur 

grec coula dans les parages d'hgva, des embarcations à 
b voile, conduites par les nommés RASSIM, CHAKIR, YACOUB 
\ et MOUSTAPHA Reiss. L'équipage de ces embarcations, 

torturé aufpréalable dans le quartier militaire de CHILÉ 



fut dirigé vers une destination inconnue. On ignore le 
sort de ces malheureux. 

L'Imam SADIK Effendi du village YASI MANAYIRI, qui - 

se  rendait avec sa femme le 5 Avril 1921 dans un village 
voisin, fut assailli en cours de route par une bande 
grecque d'environ quinze personnes. Une balle des ban- 
dits tua sa  femme, lui même trouva son salut dans la 
fuite. 

SAIM Oglou SALIH, du même village, qui se rendait 
pour affaires à DEGRIRMEN TCHAYIRI, fut également 
assassiné. 

Actes sauvages de la part des offiaiers et des 
soldats Hellhes. 

Le rapport No  365 daté d u  12 Mai 1921, de la mission 
spéciale envoyée sur les lieux et dont l'original est 
conoervd, mentionne les faits suivants: 

Le 2 Fevrier 1921, un détachenient de neuf soldats 
hellènes, sous le commandement d'un officier et d'un 
sergent, se rendit au village de KARA-MANDRA ( district 
de CHILÉ ). 

La population a été concentrée dans une mosquée, 
puis prétendant l'habituel pretexte, la recherche d'armes 
cachées, ils pénétrèrect dans les maisons de Hadji 
MOUSTAPHA Effendj, Kutchuk EMIN Oglou HUSSEIN, Keu- 
murdju Oglou EMIN Agha, HUSMEN Oglou MOUSTAPHA 
Tchavouûhe, EMROULLAH Oglou MOUSTAPHA, Karamiche 
Oglou MOUSTAPEEA, Potour Oglou IBRAHIM et exigèrenl 

- 165 - 
1 

des rançons variant entre mille et deux mille livreet 
Turques. 

Ces malheureux qui ne disposaient pas des sommes 
aussi considérables, subirent des tortures inouies. Battus 
à coups de crosse et de baïonnette, jusqu'à en perdre 

1 

connaissance, plusieurs furent grièvement blessés. Les 
soldats poussèrent la sauvagerie jusqu'à brûler la barbe 
de Hadji MOUSTAPHI Effendi, vieillard de 70 ans qui devint 
fou de douleur, ses filles et sa femme, malmenées gardent 
encore le lit. Kutchuk EMIN Oglou HUSSEIN, eut les mem- 
bres brisés. Sa fille ZEHRA, brutaliske et battue expira 
après trois jours. EMINÉ hanim, son épouse garde encore 
le lit. Le fils de l'Imam ISMAIL Effendi, un petit garçon 
de 11 ans, nommé MOUSTAPHA, ainsi que sa mère 
HADIUJÉ furent battus a coups de crosse et dévalisés. 

Brigandage sur les grands chemins. Meurtre sur 
la Chaussée Scutari-Chil6. 

D'après le rapport No 175 daté du 8 Mai 1921 du 

l Conseil des Anciens et dont l'original est conservé, il 
ressort qu'en Novembre 1920 un détachement hellène 
composé de vingt cinq soldats accompagnés de plusieurs 
grecs du village de YÉNI-KEUY, arrêta dans les parages 
de KAPAKLI-DERE, un convoi de quatorze voitures qui 
rentrait de SCUTARI et qui emmenait SULEIMAN Oglou 
ALI, Oda Bachi Oglou KADIR, YOUMAN Oglou Hafiz MEHMED 
d u  village (Keumurlu), HASSAN fils ~ ' A H M E D  Agha, ALI 
filSIde HUSSEIN Agha, KAHRAMAN Oglou HAKKI, son frère 



CHEVKI, Caracache Oglou HASSAN, Hafiz Oglou ISMAIL, 
son frère AHMED et SULEIMAN, YOUSSOUF Agha, ALI Oglou 
SIDIK. De ces personnes le nomme SIDIK fu t  assassiné, 
ALI fils de HUSSEIN Agha, fut blessé à deux reprises et 
Youssou~ Oglou fut également blessé. 

Les  brigands emportèrent l'argent des voyageurs 
qui s'évaliiait à cinq-cents livres turques environ, et 
dévalisèrent les voitures, en emportant les marchandises 
équivalant à six-cents livres turques. 

Assassinat du paysan Emroullah. 
Les hommes ligotés sont trainés par les pieds dans les rues, 

les femmes par Ies cheveux. 

Extrait d'un rapport d u  Conseil des Anciens  daté d u  4 
Mai 1921: 

Après l'occupation de  CHILE par les Hellénes, un 
détachement comprenant vingt hommes, sous la conduite 
d'un sergent et de  grecs indigènes, se rendit a u  village 
~'EREMLER-MEZARI, et se  livra à des actes de sauvagerie 
contre la population. 

Les  femmes furent trainées par les cheveux dans 
Ies rues, les hommes ligotés subirent les mêmes sort. 
Le cultivateur ERIROULLAH en train de labourer la terre, 
fut ligoté également, le criblèrent de balles, et  eut à la fin 
la tête tranchée; son cadavre futimis ensuite en pièces. 
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L'assassinat du gardien IIa~eeln par les soldats hellhes. ', 

Du rapport No 29 rédigé par le Conseil des Anciens 
en date du 4 Mai 1921, dont l'original est conservé, il res- 

sort que le gardien du village OUROUDJ ALI, I ~ I A Z I M  Oglou 
HUSSEIN Tchavouche a été assassiné dans les parages de 
KOROULAR, lieu situé àune  distance d'une heure du village. 

Le lieutenant Katoharoe oommet des crimes Q Ch116 
Intervention ineffioace d'un offioier anglais. 

Extrait d u  rapport d u  Conseil des Anciens en date d u  p 
Mai 2922 dont l'Original est conservé. 

Un détachement grec de trente hommes, sous la con- 
duite du lieutenant KATCHAROS, se rendit au village 
EHENLER MEZARLIGUI en Décembre 1920. Les soldats s'em- 
parèrent d'abord d'un certain Effendi Oglou ALI, qui fut 
ligoté et battu publiquement, transporté ensuite à CHILE, 
le malheureux fut fusillé. 

Malgré les supplications de sa famille et l'intervention 
d'un officier anglais, commandant du détachement en 
ces lieux, le corps de la victime ne fut pas rendu aux 
parents. 



Atrocités commises par les Grecs à Klarvau SBrai, 

vlols et agreesions. 

Extrait du ?.apport No 33 du Conseil des Anciens daté du 
6 Mai  1922: 

Un ddtachement hellénique de vingt cinq soldats, 
accompagnés de grecs indigènes du village de YENI-KEUY, 
s e  rendit en Octobre 1920 au  village de KIARVAN-SÉRAI 
(district de CHILÉ) e t  pénétra dans la demeure de Topa1 
Oglou Hadji HUSSEIN. Ce dernier fut blessé à coups de 
baïonnette. Les assaillants se ruèrent ensuite su r  sa  
belle-fille qui sc trouvait dans la chambre voisine et 
l'assassinèrent. Une autre victime de ces brutes, Ia 
femme du nommé Imam Oglou MOUSTAPRA obligée de 
les suivre fut violée par eux aux abords du  village. 

Un pauvre village rançonné. de 500 livres turques 
par un détachement grec. 

Relevé d'un rapport du Conseil des Anciens en date 
du 8 Mai 1921, confirmé par la (;ommission d'Enquête 
envoyée su r  les lieux mêmes. Le  rapport de cette der- 
nière est daté du  14  Mai 1921. 

Un détachement grec, arrivé, en Mars 1921, dans 
les parages de DEYIRMEN TCHAYIRI, rassembla la popula- 
tion de  TCHENGUELLI dans la mosquée du  village e t  lui 
extorqua à coups de bât011 500 livres turques. Moussa 

Oglou MEHMED et ISMAIL Oglou MEHME» Fiirerit hlessés, te 
nommé Laz BAIRAM, obligé de les suivre, Fiit rna~sacré  
hors du  village. 

Toute une famille cornplatement andantie. Différents assassi- 
nats, entre autres aelui d'un enfant de huit ans. 

L a  commission d'enquête, cit6e précédemment, men- 
tionne dans le rapport No 365 du 14 Mai 2921, les crimes 
suivants. 

Un détachement hellénique, prétextant la reclierche 
d'armes, dévalisa toutes les habitations du village 'i'cliif- 
lik, connu aussi sous le nom de  MECHROUTIETE (district 
de CFIILÉ). Les nommés KEL O ~ ~ O U  H A I D A ~ ,  MEHMED 
KIAMIL, MEHMED Oglou IHSAN, Hadji DJEVRI HASSAN et le 
maire d u  village KOUROU MAHMOUD Oglou KASSIM, battus 
pendant des heures, furent blessés à coups de couteau et 
de baionnelte. T o s s o u ~  Agha, notable du village, fut 
assawiiié après avoir enduré les pires supplices. Sonfrère, 
sa belle sœur ainsi que leurs deux fils Hafiz et IBRAHIM 
battus et  torturés également par  les brli tm ,  succombèrent 
quelques jours plus tard. 

I 

Dans le courant de la même jouiwée, les Hellènes 
assassinkrent la. femme de Y o u s s o u ~  Oglou MEHMED, 

NADIRÉ Hanim, ainsi que son fils Youssou~,  âgé de  huit 
ans, en ouvrant siir les malheureux victimes un feu nour- 
ri de rnitrailIes. Durant ces atrocilés plusieurs femmes 
entre autres la nommée CHEHRIÉ, bru de  KASSIM Oglou 
MEHMED ont avortévs leurs enfants. 

:.. I _ - )  



Mutilage et assassinat du paysan Wanav Ogiou Euateiti. 

Extrait d'un rapport rédigé par le Conseil des Anci- 
ens en date du 4 Mai 1921 et dont l'original est conservé. 

Quelques soldats du  détachement hellène en garnison 
dans le district de  CHILE, s'emparèrent dans , les environs 
du village KIZILDJIK KEUY, du paysan MANAV Oglou RUSTEM 
qu'ils mutilèrent horriblement. Le malheureux eut le 
corps tranche en deux, les membres brisés en pièces, le 
nez et les oreilles coupés. 

Assassinat d'un enfant de onze ana. 

Extrait d'un rapport d u  Conseil des Anciens daté du 
10 Mai 1921 e t  dont l'original es t  conservé. 

HASSAN Oglou DJELAL, un petit berger de onze ans, 
fut assassiné par les soldats hellénes dans un champs à 
proximité du  village OROUDJ-ALI ( district CHILE ). Son 
corps fut tranché en deux. 

Un medeoin Crec assiste et encourage les crimes. 

Ex t ra i t  d u  rapport N o  365, daté d u  12-V-1921 de  la Com-  
m i s s i o n  d'enquête envoyée s u r  les l i e u x  rndmes, et 
également d'un rapport d u  Conseil des Anciens e n  
date d u  7-V-1921. 
Un détachement hellène de 30 hommes sous la con- 

duite d'un officier accompagné d'un i nedec in  militsire, se 

rendit au village KOROUDJI et persécuta la population. 
Les nommés TCHOUL Oglou MEHMED, Egri Boyoun AHMED, 
YACOUB Oglou REDJEB, ICourounsis AHMED, ABDOULLAH 
Oglou MOUSTAPHA, PehIivati AHMED, furent battus publi- 
quement jusqu'a en perdre connaissance. Les malheureux 
furent supendus par les pieds aux arbres et  cravachés à 
mort. Le medecin militaire grec assistait A, cet horrible 
spectacle et  encourageait les soldats. 

Le paysan Emroallah eaartel6 ne pouvant proourer la somme 
demande par les soldate hellhes.  Ahmed et Achir, 

gracids, en livrant la rançon demandde. 

Extrait d ' u n  rapport d u  Conseil des Anciens  daté d u  
10-V-1921 et dont  E'original est conservé. 

J 
Lundi, 21 Mars 19'11, 15 soldats hellènes se rendirent 

au  village ISHAKLI du village ~ 'ALADJA (CHILE) et s'empa- 
rèrent du réfugié DJAFER AHYED, du paysan EMROULLAH 
et de  son fils, du  Charbonnier HASSAN Agha et d'un 
certain Baighin Oglou ACHIR. Ils exigèrent d'eux des 
rançons variant de 500 à 1000 Ltqs. Le paysan EMROULLAH, 
qui était dans l'impossibilité de leur remettre la somme 
demandée fut assassiné de la manière la plus atroce. 
Touché par trois balles tirées à bout portant, il fut achevé 
Par plusieurs coups de baïonnette. 



Sialeiman âgé de 13 ans blessé en différent endroits, 

par un détachement Grec. 

Extt-ait  d ' u n  rapport d u  Conseil des Anciens e n  date du 

10-V-1921, et confirmé également par le rapport N o  
365 de  la Commiss ion  d'enqudte e n  date d u  14-V-1922: 

Un petit pâtre de 13 ans à peine, nommé- SULEIRIAN, 
fut blessé en Octobre 1920 par uii des soldats hellènes 
ainsi que par des grecs indigènes de YENI-KEUY, a proxi- 
mité du village OROUDJ ALI (districl de Chilé). 

Touché au front et au côlé a différeiites reprises il 
n'échappa que par miracle a une mort certaine. Ses 
bourreaux, croyant l'avoir adievé, le lancèrerit dans un 
fossé, d'oh il fut retiré par des paysans. Il ne s'est rétabli 
qu'après uii soin inunilieux de 90 jours. 

Les bandas armées et encouragées par des soldats Grecs. 

La calomnie absurde d u  détachement Hellène. 

L)esfructioii du village Ovadjlk. 

Le rapport N o  24 du  Conseil des Anciens d u  village 
Ovadjik ( d i s t ~ i c t  de C h i l é )  confit-mé également  par 
le tSappovt N o  363 de la Conwnission d'enquête e n  
date d u  1.2 Mai 1921, expose les evènenzents suivants:  

Les habilaiits Grecs du village de YENI-KEUY (district 
de C I ~ I L ~  ) sont connus par leurs actes de hrigaiidoge. 
Le village OVADJIK sitiik à demi-heure de YENI-KEUY 
étant exposé aux agressions des biiiidits de ce dernier 
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village, encouragés par Ics soldats hellènes, a été entière- 
ment pillé et rainé. Il iic renfer 
7 maisons. 

Les habitants furent dépou 
de valeiir par ces bandes qiii 
reprises tlaiis les domiciles sous 
ames .  

ne plus aujourd'liiii que 

Ilés de tous leui. ol~jets 
pénétrèrei~ t a pliisieurs 
prelexte de clicrclier des 

MARBEN Oghu FEYZOUI.[,AH âgé de 70 ans,  EUMER 
Oglou EUMER âgé de 60 ans et AICHE fille de FEYZOULLAH, 
qui demandait grâce pour son père, furent baltus violsrri- 
men t  par ces bourreaux. Euaren Oglou EUMER fut  blessC 
à coups de baïonnette et de couteau claiis divers enclroits 
de son coyps et s'eniparèrciit de leurs 200 moutons e t  
d'une buffle qui consii taaiciit leur unique moyen d'exis- 
tence. 

Atrocités commises à Deïrmen Tchayiri' par les officier 

et les soldats hellènes. Tortures et Viols. 

L e  rnppor t  d u  conseil des Anciens de  Tek& Diunmi dald 

du  S-V-Ig21, con/iriné éyalenzent par le mppol . t  No 365 
de la Comn~ission d'enqukle en  daie du 14- V-1921, 
expose les lails suivants : 

Un tlétaclietnent Hellénique de 300 Iioinmes environs, 
qui s'était rendu nu village '~'ÉnriÉ-DIVANI, a proxi mité du 
DEYIRMEN TCHAYIRI ( district de CHILÉ ) en Août 1920, 
pénétra clans les clemeures des habitants, et les mit  a sac. 
Un villageois DEDE Oglou MOUSTBPHA fut battu e t  piétiné 
à mort, s a  femme ~ Y C H É  et sa beIle fille GUNAN, subirent 
les derniers ou tra6es. Une vieille personne, la belle mère 



d'un certain MOUSTAPHA nommée GULSUME, suspendue 
par les cheveux fut battue jusqu'à en perdre coiinaissance. 
BAIRAM O@OU AHMED, DERELI O ~ ~ O U  AZIZ, KABA O g l 0 ~  
EYOUB, ~ ( A B A  Ogl0u HADJ[ et AYDIN Oglou MOUSTAPHA 
furent tous torlurks. Les soldats s'amusèrent à les sus- 
pendre par les pieds aux arbres et à attiser le Feu sous 
eux. 

Les paysans Sidki et Ahmed échappent à la mort grâce 
à l'intervention d'un commandant Anglais. 

Les tortures grecques au moyen des fouets de fer contre 
les pauvres musulmans, enfermés dans la prison -de Chi16 

E x t r a i t  d 'un rapport d u  Conseil des Anciens e n  date d u  
4 Mai 1921 et  confzrnzé Pa?. U I L  rapport de  la Commis -  

s ion  d'enquête, daté 12 Mai 1921. 

HUSSEIN Effendi du viIlage HIDJIZ (district de CH~I.E),  
vieillard t rès  respectable âgé de 60 ans, fut arrêté à 
CHILÉ par les Hellènes et enfermé pendant 9 jours. Il fut 
journellement battu et torturé. 

Parmi les dktenus, s e  trouvaient deux paysans, 
MEHMED Agha Oglou SIDKI du  village (ERENLER) e t  Egri 
Boyoun Laz AHMED qui eeren t particulièrement ii souffrir. 
Les. Grecs leurs faisaient subir les supplices les plus 
raffinés. Les malheureux n'échappèrent finalement à 
leurs bourreaux, que grâce à I'intervention du comman- 
dant Anglais de  CHILE. 

Pillage et torture dans le village de Koroudji, 
sous pretexte de réquisition. 

E.xlrait du procès-verbal d u  Conseil des Anciens d u  vil- 

lage de Koroudji, daté d u  mo i s  de Mai 1921. 

Au mois de Janvier 1921, un détachement composé 
de 15 soldats hellènes coinmtuidé par un sergent vint au  
susdit village, réquisitionna des voitures pour l'expédi- 
tion militaire ~ ' I S M I D T ,  et demanda de l'argent aux lia- 
bitants. LPS nommés Ar.1 OSMAN Oglou HUSSEIN, TCHOUL 
Oglou MEHMED, FATIMA mère du Pelilevaii AHMED, ne 
possèdant pas la somme e t  les voitures demandés, 
furent battus. Les soldals grecs périé trèrent dans les 
maisons, pillèrerit les objets de valeur et  torturèrent 
les femmes. 

Persécutions du fameux lieutenant Katcharos 
dans le village Chouaybli. 

E x t m i t  d'un laapport d u  Conseil des Anciens N o  26, daté 

d u  6 M a i  1.91, confirmé également par le rapport lLTo 
365, d u  1 4  Mai 1921, de la Commiss ion  d'enquête en- 
voyée S U I =  les l i eux .  

Un détachement hellénique, sous la conduite du lieu- 
teiiaiit IIATCH~LROS, se rendit en décembre 19'20 au  village 
de CHOUAYULI (district de CHILE) et coiicenlra la p o p -  
lation dans la mosqiiée. Les nommés Kapoudan Oglou 
DJEMAL, Aaker Oglou IBRAHIM, Botch Q ~ I o u  B E B I E ~  Iiot- 



kos Oglou MEHMED Sc;Iiavouclie, Déniirdji Oglou Aziz ct 
CHAIJ 0g1011 ECHREP, qui s e  trouvaient dans l'assisiai~ce, 
f'ureiii. s t rspe~idi~s pa r  los [~ ieds  aiix arbres, et 1oririi.é~ 
peiiclaiit (les Iieures. Les Grecs nlliiinérciit cle la p i l l e  
sous les corps suspeiidus de 1erii-s iiiiillieureiises vicliiiies 
et les hallireiit. ci-uellenieti t. 

Iiicursions dans les demeures. 

Vols et attentats. 

Exl~.ait clu ~ a p p o i - t  d u  Conseil des a n c i e n s  d e s  uillages 
de Kacha-Bache e t  Déré-Keuy ( d i s t l  l e t  de Chila), en 

d a t e  du 14 Mai 1921. 

Uii clétaclienlent hellénique de 10 homiiles, sous la 
cotiduitç d'uii sergciil, s e  reiidi t aux villagcs susiiomtiîés 
et pk i i é t i~~  dans Ies iriaisoiis sous prélexle d'y cherclicr 
des armes. Soutes ces maisons Purent, comme de cou- 
tume, inisew & sac et les iiomiiîés Moulitar A H J ~ D ,  MEHMED 
OgIoii R ~ A A T ,  Valiazliiri Oglou H o u s s ~ ~ v  et HUSSEIN 
Oglou CHOUAIU subirent [es pires vexations. Tous fureii t 
baltus a coiips de crosse et de baïonnette. 



Le Coran piétiné par des officiers Grecs. 

Vols et outrages. 

E x f r a i l  d 'un  rapport d u  Conseil des Anciens daté  d u  

6 m a i  1921 : 

Un détachement grec de quinze hommes conduit par 
uti officier, arriva eli décembre 1920 au  village HIDJIS 
autremeii t dit SAFVETIE et çoncenlra les habitants H U  café 
sous prétexte de leiir faire coniiaitre les ordres d u  Gou- 
veriienien t hellénique. Les soldats procédèreii t ensuite 
à la recherche ct'arnies, profitèrent de cette occasion pour 

empocher tout ce qii'its trouvaieiit de précieux. Des 
arriies circassieiiiies rnerveilleuserneiit ciselées, ayant une 
grande valeur furent confisqiiCes: Non coii tents de déva- 
liser les gens, ils se livrèrent a des faits iiidigiies. KADRI 
bey e t  un autre  iiotab!e E u n ~ ~ i t  Oglou HASSAN fureiit 
battus cruellement. Ut] coran de graiide valeur trouvé 
chez eux fu t  piétiné publiquement par les soldats grecs, 
e t  pour outrager les sentiments religieiix des  musulmans, 
ses feuilles furent jetées daiis les lieux d'aisance. 

Autres vols et assassinats commis en présence 

des officiers hellènes. 

Ex t ra i t  d u  rapport N o  40 du Conseil des  Anciens e n  
date d u  5 nza i  1921 et c o n f i m ~ é  4yalenzent par le mppotb t  
N o  365 de ln Commiss ion  d'Enquête e n  date d u  14 Mai 
1921 : 

Le village YAYLA, du district de DEGUIRMEN-DERE 
(arroiidissement C ~ r r k )  envahi le le r  Août 1920 par un 



détachement hell6nique de 200 hoinines environs sous la 
coiidiii te t I «  plusieurs officiers, fut également le théâtre 
d'iriçidents débvorables. Ils con~meiicèreiit pay assassitier 
le paysan AHMED qu'ils avaiciit obligé à Iês p i d e r .  I,cs 
tlcmeures furent envahies, Ies iiimes reclierclikcs, les 
liabitaiits molestés. 

Les nommés EY(IUB Oglou A1.r et Kaba Daji ALI 
Oglou I ~ U S N Y  furent 1)lessés. 

Les agressions d'un détachement grec, qui exige une 
rançon de 3000 Ltqs. 

Extrait  d ' u n  ?-appol*t d u  Conseil cles Anciens, confi1w:é 
pal- le mppo?.t No 365 de In Commission cl'enqtr&te en 
date d u  14 Mai 1921: 

Un détacherrien t de dix liotiiiries se reiidi t en seplem- 
bre 2920 aii village de SOFOULAR (district Aladja ). 
L'Imam HASSAN Effendi, Manûv Oglou MOUSTAPIJA Reiss, 
Hüdji ACHIR Effetidi, son fils MEIIYED Odmclii, son belil 
fils MUDJAHID et plusieurs feinnies lureir t cruellemeii t 
battus. Les Grecs einmeiiéretit ensuile avec eux coiiirrie 
otage les noiiîinés M o u s ï a ~ r i ~  Reiss, AHMED et MUDJXHID. 
Il exigèreiit d'aboid 3000 Livres Turques inais ils se 
contentérelit de 700 Llqs que Ies villageois purent ra- 

masser, pour obtenir le relâchement des lioinmes. 

Le. lieuleiian t BATCHAROS, à Iü têtc d'iin délachemcii t 
d e  soldais et d'habitants Grecs de YENI-J~EUY, tous armés 
jnsqu'aiix dents, se rendait en Novembre 19?0 au  ~ i l l age  
UVEZLL (Arrondissement Cliilé). Trois hiibitaiits du village, 
les nominés ARSLAN Aglia Zadb SULEIMAN, HASSAN et 

 ELA AL furent enlevés. Ils Furent relachés qiielques 
temps après, grâce a un  versement de 1000 Ltqs. exigées 
comme ranqon. 

Un officier A~iglais Monsieur Eookhill témoin oculaire 
des méfaits commis par le lieutenant Katcliaros. 

Uii clktaclieiiieiit grec soiis 1s coiidiir te Jii liei~tciiarit 

R1irrc~nnos, cliii s'était i.ciiilu en n'I.zrs 1921 au  villiigc 
KABA-lioz (r~i . t 'o~ldisse~l~e~~t ,  (Ie Cliilé) s'empara des rtial- 

lieiireuu, diotiiali Ogloii EDHEJI Reiss, Mouliiar ~ I A L I ~ .  
Aglia, ASSAV 0,rrlolt K r ~ n i i ~ R e ï s ,  SELIM Ogloii Ai i~~~ , ' l ' d i i i l< i r  
Ogloii AHMED Reiss, Tciialiir Oglou RIOUSTAPHA, Tcliakir 

Oglou IB~AHIRI ,  Tchakir EPOUB Oglou EMIN, Belrdji hlaiiav 
MOUSTAPHA, qui furent suspendus aux arbres dépourvus 
de leurs vêtements e t  battus durant des heures de 
la manière la pIus cruelle. 



Monsieur COCKHILI, ~ f i ~ i ~ r  Anglais, qui se trouvait 

eii mission auprès du commandement de la gendarmerie 
à CHILÉ a cette époqur, fut témoin de cet acte de barbarie. 

Agressions Greaques dans le village de Koroudji. 

Extrait d'un procès-velabal du Conseil des Anciens, 
confirmé par le r a p p o ~ t  No 365 de la Comnzission 
d'enquête en date du  14 Mai 1921: 

8 soldats hellènes commandés par un sergent, en- 
trbrent au  mois de décembre 1920 dans le village de  
KOROUDJI (arrondissement Chilé) et obligèrent les villa- 
geois de  donner gratuitenieut de la paille d'une quantité 
exagérée, pour les chevaux militaires de CHILE. 

Les membi es du Conseil des Anciens n e  pouvant 
procurer ce qui avait étk demandé furen1 battus. Puis 
ils pénétrèrent daiis les domiciles, ils pillèrent et  empor- 
tèrent tous les objets de valeur, sans se  soucier des 
plaintes e t  des lainentations des femmes et des enfants. 

Des femmes suspendues par les cheveux aux arbres. 

Viols et tortures. 

Des soldats hellènes, du bataillon eii garnison à 
BEICOS (Bosphore) qui s'étaient rendus à CHILÉ, passè- 
renl a u  retour par le village de KABA-KOZ et y commirent 
toutes sortes d'excès. RIFAAT Effendi battu cruelleirien t, 



fiit dépouill0 de 300 Ltqs. AYCRÉ Haniin épouse d'AzIz 
E f i n d i ,  ROUMI? Hnnim époiise de Baba HUSSEIN Oglou 
MEHMED,  EMIN^ d~ MOUSTAPHB T C ~ ~ B V O I I C ~ I C ,  A Y C ~ ~ E ,  
épouse de MOUL{AD Tcliavoi~~lie,  FATJIA ~ ~ O I I Y O  (le Htitlj  i 
EDHEM Agha. et  ses pciiles filles AYCIIE e l  SII;LINI~OUP\T, 
aiiisi que la rCfugiéc llava Haiiim subirx:it les tlei.iiiei.s 
ou tmges après a voir é t6 siispciidiies par 1 ~ s  clicvciis 
a11x arbres. 

1,:t (lei-iiière presqlie uii ciifiirit, iic f i l  t pas épni~giiCc, 
les b ru  tes 1;i violéi,cn t après l'avoir ba.1 LUC. 

Extrait d7u:i i,appoi.t t l r i  Cotiseil des Aiicieiis eii <Iri.le 
d u  ler  Mai 1921, t;onfiriiîé Imi' 1c ixpport NU 365 dc  la 
Cotiiinissioti -envoyi:e sur les iiciis cri ctrtte d u  1 4  Alai 1921. 

Les soldats hellènes emportent les moutons, et battent 
les femmes. 

Exlmit d u  rapport du  Conseil cles Anciens  d u  village de 
Koroudj i  e n  dale c h  12 M a i  1921: 
Un détaclieiiirnt Iiellène c o m p o ~ é  d e  dis solclats et 

cornrnaiidé par uii sergent f i t  son apparition au mois de 
Novembre 1920 dans le village de KOROUDJI.  II s'cirtl)arit 
des 60 inoutons du nommé CHUI<HT, fils de HASSAN Pelili- 
van, et tortura les femmes pendalii, qu'il s'occiipait A 
s'emparer dcs oûufs et cles vohilles clii susdit CHUKRI. 

Tortures atroces infligées aux musulmans du village- 
de Klzlldja. 

Extrai t  du procès-verbal du Conseil des Anciens du vil- 
lage de  Kiziidja, e n  date d u  7 Mai 1921 : 
L e  village de KIZILDJA, silué à une distance de trois 

quart d'heure de CHILE, fut exposé aiix agressioiis des 
soldats hellènes qui se  procuraient journellement leurs 
vivres dans cette même localii6. 

Ces ~o ldn l s  pénétraient clans les domiciles scus pré- 
texte de clieidier cles nrtnes, pillaient tout ce qu'ils trou- 
vaient de valeureux et torturaient les habitants. Partni 
los viilageois, les nommés TCHINAR OgIou MOUSTAPHA, Os- 
MAN fils de GENDJE, OSMAN et HUSSEIN OgIou HUSSEIN furent 
mis dans des sacs de fwiiie, oii ils furent battus à coups 
de  crosse, jusqu'a leur faire perdre coiinaissaiice . 

Des soldats pillent le village Yazi-Menayiri . 
Assassinat de Moustapha et Salili. 

Ex t ra i t  d ' un  rappo?*t d u  Conseil des Anciens,  con/irrné 
égalenzent pal. le m p p o r t  N o  365 de la  Commiss ion  
d'enquête d u  14 Mai 1921 : 

Uri d6tiicliemenL de 50 soldats grecs arrivé le ler 

août 1920 t i t i  village YAZI MENAPIHI (Arroiidissemeiit de 
CHILE) mit à sac plusieurs maisons, entre autres celles 
du maire SALIH Aglia, l'Imam Oglou ARIF, SALIM Oglou 
MOUSTAPHA e t  NEZIK Oglou HADJI EUMER. Ces derniers 



furent en outie battus et torturés. 
rent avec eux les noinrn6s SALIM 
SALIH Oglou SALIH et les l,uèreot en route. 

Les soldats emmenè- 
Ogloii M o u s ' r a ~ n ~  et 

Yahya OgIou Osman égorgé publiquement par un 
dhtaohement Hellène. 

Le rapport No 39 di1 Conseil des Anciens confirmé 
par celui de la Coinmissioii d'enquête, No 365, en date du 
44 Mai 1921, relate les incidents suivanl s siirveiius dans 
le village de TCHANAKLI (district DE AG VA). YAHYA Oglou 
OSMAN fut égorgé comme un mouton, les iiommés SIGHIR 
Oglou VEI,~, Kodjii MOUSSA Oglou MOUSTAPHA, Kara Sari 
Oglou MOUSTAPHA,ADEM Oglou IBRAHIN et l'épouse de Molla 
MOUSTAPHA, AICHE Hanim, furent blessés à coups de baïoii- 
nette, tandis que K~ussÉ Oglou Imam MEHMED Effendi, 
l'épouse de DJOUDI Oglou OSMAN, HAMIDE Hanim, celle 
de BITCHAKDJJ Oglou MOUSTAPHA, AICHE Hanirri, ainsi que 
de Sari MAHMOUD Oglou SULEIMAN, AICHE Haiiiin, furent 
brutalement batt.ues et  torturées par uii dPtacliement hel- 
lène composé de 20 soldats. 

Le Lieutenant Katcharos continue ses exploits contre 
les musulmans innocents. 

Extrait du mppol- t  No 365, de la Conzmissio?~ d7Enqtiêle 
en date du 14 Mai 1921. 

Un délacliement heltène arrivé en Mars 1.921 à DJIBALI 



(Arrondissement CHILE) SOUS la conduite du lieutenant 
KATCHAROS, f i t  s u J i r  à la popiilation après l'avoir déva- 
lisée, les pires mipplices. Les nommés Emin Oglou MOUS- 
TAPHA, GADAGI Oglou BIFAAT, KARA Imam Ogloii RIFAAT, 
Kara Imam Oglou OSMAN, DJE~.EB Oglou TDRISS, Topal 
AHMÉDIN SULEIRIAN, KUKD Oglou SEID ALI, suspendus 
aux arbres par les pieds furent torturés pendant des 
heures. Les Crecs firent comme de coutume preuve de 
cruauté. 

Ils s'ainusèrent à atliser un feu de broussailles sous 
les corps suspei~dus de leurs n~alheureuses victimes. 

Radri Effendi, mis en liberté aprés avoir paye 500 
Ltqs au Commandant Hellène. 

Ex t ra i t  d'un rapport N o  Y55 d u  Conseil des Anciens e n  
date d u  4 Mai  19Q2: 

H A D ~ I  Effeiidi, fils d'un certain MEHMED ALI Agha du 
village de  KALE-ALTI ( Arrondissement de CHILÉ) fil  t ar- 
rêté par  les Hellèiies qui exigèrent une rançon de 500 
Ltcp pour le mettre en liberté. Le père ayant remis la 
somme exigée au commandant hellène, son fils fut 
firialement relâché. 

Le Lieutenant Ihtcharoa extorque 300 Ltqs et 15d 
moutons du village "D'Brenler-llbexarligal. 

E x l m i t  d u  plmocés-ve?.bal d u  conseil des Anciens  d u  îlillage 
d'Erenler mesarligni en date du 4 Mai 1921. 

Le lieutenant RATCHAROS commandaiit du détalice- 
ment grecque de CHILE, invita h son quartier militaire, 
les rneiiibres du  Conseil des Anciens, les noninîés MOUH- 
TAR Oglou FEIZI, HUSSEIN fils dlAlibas, K O U R ~ H I D  Oglou 
SALAHADDIN, MELEIE O g l o ~  AHJIED, ABBAS Oglou MOURAD, 
BILAL O@OU H A I ~  S ~ I ~ V O U C ~ ~ ~  i*t M E H ~ I E D  Og10ll [<ADII\ 

agha, leur soiniiia la livrais011 dc 300 nioutons ou 15 
Ltqs, par piècr, ilans un délai dlutie semaine, en cas coii- 
traire il les rnetiaça cle les extorminci. e t  tl'iiiceiidicr leur 
village. 

Effrayés par cette inetlace, les villagcois p rocu ihmt  
les 150 iiiouloiis, et  payèrent eii outre au Faweux KAICHA- 
ros les 300 livres turques. 

Un détachement Hellène de 400 soldats extorque les 500 
Ltqs d'Ibrahim Agha et s'empare des objets 

prdcieux des malheureux musulmans. 

E x t ~ a i t  d u  lwocès-vel-bal No 72 d u  Conseil des Anciens  
d u  village Kabakoe e n  date du 6 Mai r g z r ,  conjkrné 
pal. le rapport No 365 d e  la Commiss ion  d'enquête 

e n  date d u  14 Mai rgar  : 

Un détachement helléne con~posé approximativenient 
de 400 soldats, de passage dans le village de KARAKOZ 



(arrondissement CHILE) opprirria sans aucune cause la 
population. Ils battirent avec des  gourdins les nommés 
HALII, Bey, KALKANDJ~ Ogloii IBRAHIM, EYOUB O ~ I O U  MEH- 
MED et HALIL Effendi, jusqu'a leur h i r e  perdre connais- 
sance. Ils extorquèrent les 500 Ltcjs ~ ' I B K A H I M  TCHAKIR 
Oglou son unique capital, et ensuite pénétrèrent dans 
les maisons et les mirent à sacs. 

Asir Agha âgé de 60 ans battu brutalement qu'il ne pouvait 

proourer les 500 Ltqs demandées par les soIdats hellènes. 

E x h a i t  d u  p~ocès-verbal N o  27 d u  Conseil des Anciens 
d u  village Ourowdj Ali et2 date d u  l e r  Mai 1921, 
conf i rmé par le m p p o r t  No 365 de  la Conzînission 
d'enquéte e n  date d u  14 Mai 1921: 

Au mois de Février 1921, 13 soldats hellènes ac- 
compagnés de deux grecs du village de YÉNI-KEUY, en- 
trèrent dans le village ~'OUROUDJ ALI (arrondissement 
Chilé) et  demandèrent des villageois 500 Ltqs. Etant dans 
I'impossibilité de payer cette somme, le maire Azrz âgé 
de  60 ans  e t  les membres du Conseil des Anciens, les 
nommés Guédik Oglou HUSSEIN, HASSAN Agha, Tabak 
Oglou ISMAIL, Zam Ogloii Kara HASSAN Curent battus 
cruellement et leur village Fut mis à sac. 

Brigandage à IstendjC 

Extrait d 'un  ?*appo~.t d u  Conseil des Anciens  en date 
d u  9 Mai 1921. 

Un dktachenient Hellène sous la conduite d'un officier 
arrive le 2 Juillet 1920 à ISTENDJÉ (arrondissement Chilé) 
se livra à des agressioris contre la populatioii. Les nom- 
més ARSLAN Agha Zadé, le maire SULEIMAN Agha, Hadji 
Oglou SULEIMAN, Imam Hadji HUSSEIN Effendi, Esliiiiin 

~ B R A H I M  Aglia eurent particutièrement à souffrir de la 
part des soldats. Ils furent terriblement battus pendant 
des lieures. Les grecs se retirèrent finaIemciit en  
emportant avec eux tout le bétail. 

Autres exploits du lieutenant Katcharos et des détachements 
hellènes. Vols et tortures. 

Extl-nit d u  mppo?.t d u  Conseil des Anciens e n  dale d u  3 
Mai 1921, conf imzS  par le mppo7.t N o  365 de  la Com-  
nzission d 'Enquête e n  date du 22 Mai 1,921. 

Un détaclit:iiient hellène de vingt homrnes, sous la 
coiiduile d'un officier, arriva le lnoib de décembre 1920 
au village AVDJI ICo~ou, pour y chercher des armes. Ils 
profitèrcbnt de cette occasion pour s'emparer de tous les 
objets ornés et  airtiques Circassiens dont disposaient les  
habitants. Un mois plus lard ce fut le lieutenant I<AT~HAROS 
qui repassa au  village et procéda à la même opération 
avec les Iioriimes de sa suite, mais sans oublier cette fois 



de se livrer h des agressions contre la population. 
IIASSAN Ogiou ~ I I A B A N ,  GHERI  0gIou HALIL, HUSSEIN 
Ogloii IBRAHIM, i i ~ i  vieillard de 80 ans, IBRAHIM Oglou 
Hucrrnr, ISLAM Oglou SAID, et HASSAN Oglou RACHID airisi 
y iie des femmes L t des eiîfi~ii ts eiiren t beaucoup à souffrir 
des soldiils grecs qui les malmeiièi~eat a coiips de crosse 
et de baïometle. 

Atrocitds et pillages du village de Gueuk-Sou par les Grecs. 

E',ti.ait d ' un  ?.apport No 49 du Conseil des  rlnciens e n  date 
c h  7 Mai 1921 ,  conf ir tné  par c e h i  de la Commiss ion  
cZ'Enqttête N o  365, e n  date d u  1 4  M a i  19.21: 

Un détiiclie~~~eiit  tiellène composé de trente Iioirimes 
arriva au village de GUEUK Sou (dépeiidûiit d'Agva) ras- 
sembla d'abord la populalicm dans la inosquée e l  leur fit 
subir les pires vexations. Molla BEKIR Oglou ALI, Berber 
Ogloi: MOUSTAPHA, Tchakir AHMED Oglou EMIN, 11mm 
Oglou SALIH, Kaliandji Oglou HASSAN, fe nxtitre d'école 
AHMED Effeiidi, SULEIMAN Oglou IBRAHIM, Déli HUSSEIN 
Ogloii HALID, Tchakir AHMED Oglou hlolla IBRAHIM et son 
épouse FATMA eurent particulièrement à souffrir de fa 
brutalité des soldats. Ils furent tous cruellemeiit battus 
ct  blessds en diffërerits endroits. 1 , ~ s  maisons furent 
ensuite foiiillées et dévalisées. Le mailie d'école AHAIED 
Effendi, DPIi HUSSEIN Oglou HALID e t  HATIB Oglou ALI 
eoiit encore alitds par suite de leurs graves blessures. 



Le village Korfalli pillé par le lieutenant Katcharos. 

Extrait d u  î - a p p o ~ t  No 39 d u  Conseil des Anciens en date 
du  8 Mai 1921, confirmé par celui de la Commission 
d7Enquêle, No 365 en date d u  14 Mai 1231 : 

La populaiion du village KOKFALLI (arrondissemerit 
du CHILE) eut égalenieiit à souffrir des persécutioiis 
grecques. Le lieuteniint KATCHAROS et s a  suite rassem- 
blèrent la population du  village et après avoir choisi 
paiiiii eux les i ion~més Kodja Baclie Oglou ALI, son père 
ALI, Iladji AHMED Ogioii ISMAIL, le meunier AH~IIED, Ba- 
djik Oglou SALIE, ï'cliaii ti Oglou Aiinm~, les battirent 

cruellement pendant toute une heure. Toutes les deineu- 
res fuïeiit fouillées ensuite, et beaucoup d'entre elles dé- 
valisées. La famille du noiiimé os ni^^ Yazidji L)airiadi 
SEID eut parîiculièrement à souffrir de la brutalité des 
soldats. Les enfants et les femmes furent battus et pour 
s'eniparer des boucles d'oreilles et  des bagues, Ies grecs 
leur arrachèrent les oreilles e t  les doigts 

Persecution des habitants du village Abmedli. 

Extrait du rapport No 18 du Conseil des Anciens en date 

du  5 Mai 1921 conf i~wé pa?. celui de la Comnzissio~z 
d'enquête No 365 en date du  14  Mai 1921. 

Le village AHMEDIA (arroiiclissenieiit de Chilé) situé 
à proximité de la Garnison niililaire liel'l~nique, fut 

conlinuellemerit en butte aux persecutions systémaliquep 

des Hellènes. Ceü derniers sous un pretexte qiielconque 
coi~iiriettaient des niéfaits de tout genre, brûlaient les 
arbres, dévalisaient la population, emportaient le bétail 
etc ... Il n'y a pas une personne de ce village qui n'ait 
à s e  plaindre des soldats grecs. 

Oii tre les actes de brigandage t,el que vols et pillages, 
les grecs se livrèrent à des voies de fait s u r  la populatioii. 
Les malheureux dont les noms sont citSs plus bas, 
eurent particulièrement à souffrir de la barbarie grecque. 
Ligotés dans dessacs Iiunîides, ils furent battus peii- 
dani. des heures à coups de triassue e t  de crosse jiisqu'a 
leur faire perdre coiitiaissüiice. 

Voici la liste des victimes: 

Sivri SUL,EIR.IAN Oglou EUMER, Sivui I~ASSAN Oglou 
MEHMED, Hadji ~IOUSTAPHA Oglou liafiz ~ ~ E H M E D  EMIN, 
liodja I B R A H I M  Oglou EYOUB, HALIT, Aga Ogiou AHMED, 
le maire HASSAN Ogloix HUSSEIN, Hadji HASSAN Oglou 
HALIL Aglia, Hadji OSWAN Aglia, hlaiiav Oglou ABDULLAH 
VEYSI, TAHIR 'i'~11avoucl~e Oglioixllaïindan SULEIMAN 
Oglou EYOUB, Sivri Oghoullaiiiidan HUSSEIN Oglou 
MOUSTAPHA, DoIrria Oglioullarindan HASSAN Ogluu Hadji 

ALI, Eiadji OSMAN Oglou MOUSTAPHA. le inaire HASSAN 
Agha. 

Les femmes ii'éclieppèreiit pas à ces actes de sali- 
vageries. L'epoiise de  Hadji OSAIAN, EMINE Haniin, celle 
de Dolina Oglou IBRAHIM, HANIFE Haniin, celle d'un 
certain Hadji MOUSSAPHA, SENDES Hanim, ainsi qu'une 
autre feninie ZERHA Hanirri, eurent les membres brisés 
et ftirerit traitides par les cheveux. 



Atrocités commises à Imran Dér6 (arrondissement CIiiI6). 

Ex l ra i t  d u  rapport N o  48 d u  Conseil des Anciens  en date 
du 6 M a i  1921 et conf lwré  pal. celui cle la Cont~?iission 
6 ' E n q u ê l e  N o  365 daté du 12 Mai ~ g a t  : 

Le village INRAN-DERE eut 61iotiiié1rieii t à souffrir 
cles iiicui-siuns conliiiuelles des troupes grccques ~ c c u p i i  t 

CHILE el  ses eiivii~oi~s. Des Iiabitants d u  village Aitliii 
Oglou MEHMED, Ha(Qi ALI, I'épouse de YOUSSOUF Oglo~i 
hlollii MOUSTAPRA, HAMIDÉ Hanim, celle de BEICIR 'ïclia- 
vouçlie, NAFIA Hatiim, sa fille SENDES Htkirn, GULCHEN 
Oglou ABDI Aglia et s a  i i i è i ~  NBFISSB ailmi que l'épouse 
d'un certain M o u s r a ~ H ~  Aglia, E M I N I ~  Haiiim, fureii t vin- 
leiiiiiwiit baltus et Lorturés. IIadji ALI et NEPISSE Haniln 
sucüoiiil>èreii t a la sui tc clcs lortutes, quant à l'épouse 
de BEKIR Tcliavoucl~e, NAPIA Hanim et s a  fille S E N D ~ S  
liiiiiim, elle r sont eiicore alitées. Toiiies ces persoiilies 

furet1 t dépouillées de tout ou qu7cllcs p0~~6.li i icii  t. Le 
village eiiliei. es1 ploiigé d.iiis la  plus graiide iiiisbl8c par 
m i t e  des iioinbreuses ir-iciii.sioiis cles so1~1a1s I I C I ~ C I I C S  
et des haitdrs grecqiies qui emporlérseiit l o u ~ e s  los 1)i.o- 
visions. 

Le village Erenler Mézarligul bombardé. 

I Es l ra i t  d'un i.appoist d u  Conseil des Anciens  en date du 

1 18 Mai 1921:  

Uii détacliemeiit lieilè~ie composé de treiite soldats, 
sous la cortduite d'un officier se rendit en noveinhre 
1920 ou village ~ 'ERENLER M E ~ A R L I G U I  (arroridissemeiit de 
CHILE) après avoir rdssemblé les hommes dans la 1.0s- 
quér, s e  mit à la recherche d'armes. U!i certiiin MOUS- 
TAPHA Tcllavouclie ayant tenté de s'eri fui c soiis l'impulsion 
de lii  frayeur, les Grecs coiiimnt~cèi.e~it par ouvrir un feu 
de  initrailles s u r  tout le village. 

Ils s'eiiipiirèreiit du cafciiei MEHDIED Oglou SIOD~IC 

et Z'obligèrent à coups de  crosse et de baïonnette à les 
suivre jusqu'à CHILE. Son sort est  iiicoiinu. 

Agression du fameux lieutenant Katchar08 
dans le village Eavesli. 

Ex t ra i t  d u  pi-ocès-verbal d u  Conseil des Anciens  el2 date 
d u  6 M a i  1921: 

Au mois de Décembre 1920, 25 soldats liellèries corn- 
inandés par un officier, pénétrèrent dans le village 
EUVEZLI (arroridissemen t de CHILI?), sous pretexle de 
chercher des armes, pillèrent les maisons et emportèrent 
les objets de valeur. Berber Oglou SULEIMAN Aga de 
KOURD DOURMOUCHE fut fouetté par les agresseurs e t  lui 
prirent en outre son cheval. Ils maltraitèrent aussi les 



fernriies pendant qu'ils ramassaient des ieufs et (lei3 
poules. 

Eri Février 1921, le lieutenant KATCHAROS accom- 
pagné une première fois de 6 soldats, et une seconde de 
25, entra dans le dit village, réunit les habitants dans le 
café et les battit. Puis les menaçarit de soli revolver il 
cria: *Je vous tuerai; je veux des moutons et de l'ar- 
gent*. Puis fracassant les portes il entra dans les domi- 
ciles où il tortura les femmes et emporta leurs bijoux et 

autres objets de valeur. 

Autres crimes de Lieutenant Katcharos à Chi16 

Extrait d'un  apport du  Conseil des Anciens No 54, e n  
date du 7 Mai r g a r .  confirmé pal. celui de la Com- 
miss ion  d'Enquête No 365 en date du r2  Mai r g z r :  

Le lieutenant KATCHAROS a Ia tête d'une vingtaine 
de soldats hellènes, se rendit en Février 1921, au village 
ALADJA. Les habitants se  trouvaient réunis à cette 
heure à la mosquée. Le lieutenant fit cerner cette der- 
nière et pénétrant & l'intérieur il éi-iumera les huit per- 
sonnes qu'il recherchait. Le hasard voulu que ces per- 
sonnes fussent absente.. KATCHAROS se  mettant en colère, 
fit battre toutes les personnes présentes. Celles-ci ayant 
ensuite porté plainte auprès du commandant anglais a 
CHILE, le lieutenant reparut une semaine plus tard avec 
ses Iiomiiies et s'kcrin en présence de la foule terrifiée: 
Qui est-ce qui a osé porter plainte contre moi? Qui sont 
ceux qui ont écrit la supplique? Ici nous sommes en 
Grèce, les Anglais les Français ou les Italiens n'ont pas 



à se  mêler de nos affaires ! ! Les redacteurs de la suppli- 
que, I'Iniam (religieux) MOUSTAPRA Eff'ondi et OSMAN NOURI 
Effendi dii Coiiseil des Anciens furent fouettés pendant. 
des lieures jusqu'à en perdre coi-inaissance. 

Le village Kotchollon partiellement incendié 
par les soldats Greos. 

Ex l ra i t  d ' u n   apport d u  Conseil des Anciens en d a f e  c h  3 
Mai 1921, confirmé pal8 celui de la Commissioiz d'en- 
quête No 365 e n  date d u  14 Mai 1921: 

En Juillet 1920, un balaillori grec mil  Ie feii aux vi l .  
lagos ~-IUSSEINLI, SIRA PINAR, EUMERLI el ouvrait eli iiiêmo 
temps un violenl feu de milrailles sur  la popdalion de ces 
endroits. Les liabi tanls du  village avoisiiiarit i a I i o ~ c ~ o ~ , -  
LOU», craignaiil le inêure sort ,  cherchèrent le salut dans la 

fuite et ahandonnèrent leurs foyers. 
Le même jour Ies Grecs apparurent üu village et 

après l'avoir pillé de fond en comble, ils détruisirent les 
provisions qu'ils ne pouvaient emporter et  niirent le feu 
a u  village. Les habitants qui,  une preii-iière fois avaiciit 
échappé aux persécutions grâce à leiir Fuile lie furent pas 
toujours aussi heureux. Les grecs revinrent à plusieurs 
reprises et  clioisii~ ce village comme lieu de  cantonne- 
ment. L e  pretexte le plus futile Ctûit totijours assez bon 
pour cliicaiier et persécuter les mallieureiix miisulmaris, 
tous eurent a souffrir de la brutalilé des soidals grecs, uii 
vieux bonhoini-iîe de 57 mis, TCHAKIR MOUSTAPHA OGLOU 
Y o u s s o u ~  ainsi qu'un autre de 55 ans Gaba Oglou AHLIED 
sont encore alités par suite des tortures endurées. 

1 Enlèvement de jeunes filles. Des femmes suspendues 
par les cheveux et battues. 

E x t r a i t  d'un rapport  d e  la Commiss ion  d'enquête No 365 
en date  d u  12 M a i  1921: 

Un détachement hellène de  25 homnîes arrivé en Mars 
1921 au  village Y n ~ u  (arrondisseinent CHILÉ) dkvalisa la 
population pre tex tnnt la recherche d'armes dans les do- 
miciles. Pendant la perquisition qui dura 24 heures, honi- 
mes et femmes furent molestés et Srulalisés. GUI.SUM, la 
locataire de MEHMED Tcliavouche, la mère d'un certain 
HALIL, HANXFE Hariim, la propriétaire de la maison liabi- 
tée par  Kel MEHMED, ZAIDE Hanirn, ,l'épouse de Kel Og- 
lou ARIF, AICHÉ Hanim, furent anspendües par les che- 
veux au plafond et bal tues jnsqu'à en perdre coniiaissance. 
Les nommés Kel Oglou ALI, Kaiiii Oglou ALI, HASSAN 
Aglia et Imatn Oglou, sont complètement estropiés par 
suite des  coups essuyés. Un mois plus tard l'épouse de  
Kel Oglou ALI, HADIDJE Hanim et s a  fillette de 12 ans, 
FATMA, furent enlevées en roiite. Leur sort est inconnu. 

Une lettre No 5025/1922du villagret de Stamboul datée 
du  18 Mai 2921, confirme que ces mallieureuses seraient 
assassinees par les Grecs de YÉNI-IJEUY accompag~~és  des 
deserteurs hellènes. 





Des malheureux paysans ligotés et baillonn6s 

dans des sacs humides, subissent d'atroces f ortures. 

E x l r a i t  d ' u n  ?>appo?.t d u  Conseil  des Anc iens  N o  GO daté 

du m o i s  de  Mai  1921, con f i rmé  par ce lu i  d e  la Com- 
miss ion  S'Enquête Mo 365 e n  date d u  14  Mai  1921 : 

U ~ I  détaçliemerii hellène de  40 soldats arrivé au village 

YAYLA d u  district de  DEYIRMEN DERE, rassembla au prka- 

lable la pol>iilatiori tisns la mosquée e t  s e  livra ensuite 

à des perquisitions dans les tloiniçiles, inettarit à s a c  

tout ce qu'ils trouvaient. 

Parmi les personnes qui étaient d a n s  la niosqiiée. 

Kaba  Dayi Oglou HASSAN, soli frère IIASSBN  USSE SEIN, Kel 
Oglou M E H M E D  ALI, Softa Ogloii H I I S ~ E I N  ' I ' ~ l i i i ~ ~ i i ~ h e ,  
Kel Oglou  HALIL, MEHMEL) 'I'clia3, oiiclie, Iinam Ogiou 

MEHMED, et  son fils ISMAIL orii été ligulés r t  haillonnés 

dans  des  sacs humides ou ils fiireii 1 t~at t i i s  peiidant. des  

heures jusqu'à en devenir inalades. 

Autres atrocités commises dans les parages de Chil6, 

viols et vc'ies de fait. 

E x t r a i t  d ' u n  ?.apport d u  Conseil  des Anc iens  e n  date du 

8 M a i  2923, conf irmé pal-  celui de  la C o m m i s s i o n  
d 'Enquê te  No 363 e n  clnte d u  14 Mai 1921. 

Erivirori 800 solclals greüs a,rrivt:s eri Août 1920 aux 

TCHA~IRI  e t  I ~ O U M D J A  du district DEYINMEN T c ~ a ~ 1 ~ 1 , p r e t e x -  
14 



i a  n t  l'éternelle recherches d'armes, dérobèrent dans les 
,lemeures tout ce qu'ils trouvaivn t ( I r *  plus précitwx. 
Comme de coutume, c'est diiiis les mouqiiées et les cafés 
que les habitants furent réunis. Paxmi res paiivi8es gens 
les iioiiiniks Imam HASSAN E ffeiitli, S U L E ~ ~ I A N  Tçhavouche, 
Iiidjé B;tdjal~ Ogloii A r , r  OSMAN, ACHIK Oglon HASSAN, 
MOUSSA Oglou OSMAN, Laze BAIRAM Ousla, Harmandji 
O@ 111 Hactji MEHI-ED, A C H I R  Oglou E ~ I I N ,  MOUSSA OgIoii 
MEHMED, Kodja MAHAIOUD Ogloii ~ I A S S A N ,  Hodja EYOUB 
Effendi, CHABXN Agha ct son fils REDJEB furent criielle- 
nielit battus. 

Les soldats entrainèrent hors d u  village uiie mal- 
heureuse boiteusth, N ~ s r r ~ É  Haiiiiri du village ~ ( O U M D J A ,  

qu'ils violèrent. 

Atrocités du district de Kandra. 



Atrocités commises dans le viIlage de Karamadine 

par le Lieutenant Katcharos. 

Exlrait d'un ~appo7.t d u  Conseil des Anciens en date 
du 8 M a n  4921, con/il.mé par celui de la Commission 
d'Enquête, No 365 en date du 1 4  Mai 1921 : 

Le Lieutenani KATCHAROS à la tête d'un détachement 
de 32 hommes arriva de CHILE fin Mars 1921 au  village 
de K~RAMADINE (dépendant ~ 'AKTCHÉ OVA ). Apres avoir 
rasseriible et enfermé la population dans la mosquée ils 
s'emparèreiih du villageois ABAS Oglou HALIL, qui Fut 
assassiné ;lux abords di1 village. 

Les nommbs Pacha MADIN Ogloii ISMAIL el. son frère 
Kurd Oglou Hadji B u s s ~ i n ,  DEBAGH Oglou AHMED, HATIB 
Oglou HASSAN, MANAV Ogloil HASSAN, HALIL Oglou MOUS- 
TAPHA, ISMAIL Oglori MEHMED, Piiüha MADIN Ogiou CHAKIR 
OMEB, 1'8pouse de KARA I ~ A T C H A N  FATMA, l'épouse de 
Molla ISMAIL GEZBAN, Hadji ISMAIL, Molla MEHMED ligotés 
e t  suspendus par  les pieds, aux arbres par les hommes 
de KATCHAROS, ils furent baltus et torturés pendant des 

heures. 

Des femmes subissent publiquement les derniers outrages 

et sont égorgées ensuite. Vols et pillages. 

Extrait des iaappoi*ls nidiges ljar 1'offic;ier d e  liais011 
lieutenant DJÉMALÉDDIN effeildi et le comniaiidarii des 
colonnes vo1arii.e~ Turques, le capitaine Youssou~ Effencli, 

donnés au commandement général de la gelidarmerie à 
CONSTANTINOPLE, concernant les atrocités commises à 

I(ANDRA en date du 26 Mai 1921, par un  detachernent 

hellène composé de 500 soldats. 

1.- Un dktachement de vingt soldats grecs fit subir 
les derniers outrages a la famille de Tchakirli HUSSEIN 
du village KANTARDJILAK. Les femnies furent violées par 
les soldats grecs qui les blessèrent et  les tuèrent a coups 
de baïonnette après les avoir suspendues par les pieds a 
la cheminée de leur habitation. D'autres femnies du vil- 
lage furent kgalement outragées par les mêmes soldats 
et dévalisées ensuite. 

2.- DOGHANDJI Oglou IBRAHIM du village KICHLA fut 
assassiné publiquement de la manière la plus féroce. 

Blessé en différents endroits, il f u t  relazhé par les 
Hellènes, qui après lui tranchèrent la tête avec un couteau. 

3 - En quittant le village de KANDRA pour se  
rendre à TCHIBOUKLI, les Grecs dépouillèreiit la mosquée 
du village de tous ses tapis et  eiilevèrent également une 

ferrime nommée Adapazarli ALIÉ I-Ianirn, la petite fille de 
REDJEB Agha, ainsi que la fille d'un certaiii liengirili 
MOUSTAPHA. 

4.- Au village surnommé KARA-KIRAZ, les Grecs en- 
fermèrent les femmes dans une rriaisoii et plus d'une 
centaine de soldats leur Grerit subir les derniers ou- 
trages après les avoir dévalisées. . 

Au village KARA-SARAL une femme fut outragée par 
6 soldats hellènes. 

5.- Dans un autre village surnommé KAMARLAR, les 
Grecs violèrent toutes les fillettes à partir de 10 ans, 
outragèrent également les feiiimes et mirent à sac les 
habi tatiorla. 



6.- A KANDRA les hure:rux de Iii Poste tlt du Télé- 
graphe ainsi que 1s bâtirnelit gouvernemental, fureiit 
snccnpés, et les archives anéanties. 

7.- Un détachemeni hellène de 300 hommes arrivé 
~ 'ADA-BAZAR, arma jiisqu'aiix deiiis les ha iides grecques 
eh se livra avec leur coiicours à des excès de toutes 

sortes daris les villages BERCHIKA, DJEBEDJI OGI.OU, EREIIA 
et CHEIIILER. 'i'oiis ces villages Furent piII&<, les femmes 
subirent les derniers oiitrages cbt les hommes fureiit mas- 
saci.és. 

8.- Le village KARA-KIRAZ fut mis a sac par les 

fIel1èrit.s qui ne irianquèreii t pas d'enlever t.out le b6 t a i l  

:iv;iiii de le quitter. Un ceri;iiii BAIRAM ALI, Iiiil>il,8i~~t du 
village, fut horrihkmeiii inii tilé A coups de biiïoiinei.te, 
les Grecs lui coupèren t égii leiiieii t les oreilles. 

9. - Le village EUWJIILER dont Irs habitants s'Ctaieri1 
eiifiiis précipiiammeiit dans les iiiontagnes pour échapper 
aux poursuites des soldats grecs, fut envahi par  ces 
deriiiws, qui, après l'avoir coinplètement pillé, y mirent 
le feu. Tout le village fut la proie des flammes. 

10.- Le village PECHICECH HADJI ISMAIL fiil également 
pillé par les soldats IielIènes encadrés de  bandes 'de 
brigands. Un ageii t de police en retraite DJEMAL Effendi, 
ainsi qu'uiie autre personne nommée TCHAVOUCHE furent 
assassinés à coups de baïonnette et de poignard. 

: 1. - Un détachement grec, venu des environs ~ ' A D A -  
HAZAH, eiivatiit le village KARA-DÉRÉ, J' tua 6 personnes, 
se  1ivi.a à des voies de fait s u r  la population et fit subir 
aux femmes les derniers oulrages. 

12.- Un aiil1.e détachement Iiellénique, encadré de  
brigands assassina après l'avoir liorriblemeiit mutilé, un 

certain ENADJI d u  village INANLAR. Les jeunes femmes 

coticeiitrées dans une inaison furent ct6vn.lisées et violées. 
La (ilupart d'enlre ellas ayant tenié di: resister furent 
grièvement blessées è coups de  coiitth;iu et de  b.ïoiiiiett*. 

13.- A u  village TEKKELER, 15 jeunes filles furent 
violées par des soldats grecs, qui après l'acoinplis- 
si'mrneii t de letir criiiie, s'amusèreiii A torturer les m:ll- 
lieureuses en les siispeiidanlt ~ o u l c s  iiiirs par les pietls 
aux arbres e t  leur iiiipliquuiit des blessures a u  corps ail 

moyen d'arines blaiiches. 
14.- Un clélachernant grec wssitssiiia lors de son 

passage à BUYUK HATIBLI uii paysmi qui venait de rentrer 
de captivité. 

15.- Un autre détachement. liel!èiie se rendit cou- 
pable au  village de J(AKA-DÉRI~ p i r  des crimes horribles. 
Ils fii.ei~t subir à quatre paysans ainsi qu'a trois petits 
enhiils de huit ans a peine, lec, derniers outrages et 
les iiiassacrérent ensuite ;i coups de baïoniiette. 

Ces atrocités, témoignent le dégrés des agressions 

et des crimes commis par les soldats hellènes et les 
bandes grecques, armées e t  ravitaillées par eux. 

Atrooités des soldats Grecs en présenoe de leurs ohefs. 
Incendies des villages 

Extrait du p~.océs -ve~bal  d u  Conseil des Anc iens  d u  villa- 
ge Kaymass en. date  du 3 Mai 1921, confir~né par le 
rapport NO 365 de  la commission d'enqnêle  e n  date 
du 14 Ma i  1921: 

U n  détachement !!ellénique composé de plus ile 500 
soldais, sous le comnlandement d'un major, pénktra dans 



le village de KAYMASS (dépendant de KANDHA) qui rerifer- 
mait  29 rriaisotis, en brûla les 19, assassina à coups de 
baïonriette le nomme GUÉDIKI,~ OGLOCT ACHIR et blessa a 
la poitrine le nommé HADJI OGLOU AHMED. 

Musulmans torturés par le Lieutenant Grec Katchsros 

Extra i t  d u  rappo?-t No 365 de la Commiss ion  d'enquête e72 
date d u  14 Mai 1921: 

A la fin du mois de Mars 1921, le lieutenant Katcha- 
ros  entra dans le village de BUYUK BITCRAKLI (district de 
KANDRA) rassembla les habitants dans la mosquée et ex- 
torqua leurs objets de valeur. Ensuite il suspendit par les 
pieds les noiiimés Tobdji Ogloir DJAPEK, A l i  Oglou KÉata- 
LEDDIN, Kalaydji Oglou ISMAIL, Ouzouii ALI OgIou HASSAN, 
Himmel Oglou MEHMED, lieumurdji Oglou SULEIMAN, Ko- 
dja liavoulc Oglou AHNED Captail,  Ali Oglou ~ I ~ ) L L A  Is- 
MAIL, Ouzoun AHMEU Oglou MOUSTAPHA, Dolou Oglou VE- 
LI, Hudja MOUSTAPHA les fouetta pendant des heures. 

Suites des atrocités du fameux Ihtcharos. 

Les pauvres villageois asphyxiés étant suspendus 

par les pieds. 

par le lieutenant KATCHAROS visita le villages KUTCHUK 
A C H A G U I ,  BUYUK AGHAGUI, BOUDJAKLI, et fit réuaii2 les hiibi- 
tants dans le cafS selon soli liabitilde. Les iioininés Saraz 
Oglou HUSSEIN, Majar Oglou IBRAHIM, Hadji Guéréclie 
Oglou ALI,  Achlaiihadji Oglou IBRAHIM du village de  KUT- 
CHUK ACHAGUI el Bodjour Ogloii HASSAN Tchavoiiclie A n ,  
hy ra i i i  Oglou RÉDJEB, Cham Oglou ISMAII, dii village de 
BOUDJAKLI furent les uns siispendiis par les pieds et as- 
pliixiés, les autres mis daiis des sacs de faiiiie, fureii t 
fouettés. 

Autres tortures et vols commis par le lieutenant Katcharoe. 

Ex t ra i t  du  pi ocès-17e~Pal du Conseil des Anr i ens  d u  
village Kadi e n  date d u  7 Alai 1921: 

A la fin d u  mois de mars 1921, le lieutenant KATCHA- 
ROS pénétra daiis le village KADI (dislrict de Iiandra) 
réunit les habiiaiits dans la  iriosquée et sous pretexk 
de clierclier des  artnes entra datis les maison., oh il 
extorqua tous les objets précieux. Après avoir accompli 
cette œuvre, il fit battre les notables Madjar Oglou EMIN, 
Kalafatdji Oglou HUSSEIN, Tuinik Oglou MOUSTAPHA, 
IndjC! Badjak Oglou HUSSEIN, Youmoiik Oglou MOUSTAPHA, 
Indjé Badjhk Oglou CHAICIK, jusqu'à leur faire perdre 
connaissance. 

E x t r a i t  d u  procès-verbal N o  38 d u  Conseil des Anciens en 
date d u  7 Mai 192 1 ,  conJirmé pal. le rappo? t N o  365 de 
la Conzmission d'enquêle e n  date du  14 Mai  1921: 

Au mois de Mars 1921, 30 soldats grecs commandés 



L'agression d'un detachement hellène composd de 500 
soldats dans un petit village sans defansa 

Viols et pillage. 

Extrait d u  pl-oc&-verbal d u  Conseil des  Anciens du  village 
Kaymaz en date du 7 Mai 1921, con@?-rné pal. le 

mppo?.t  No 365 de la Commiss ion  d'Enquète en dtile 
du 14 Mai  1921 : 

Un déiclieinent hellène d e  500 soldats péiiétrrt dans 
le village de KAYMAZ (dépendant d r  Salniiiiili) en date d u  
29 Avril !921 et assassina 141s maires HALID et ALI Agha 
a coups de  fusil et de gourdin. En outre les soldiiis 
firent subir les derniers outrages à la bru d e  Kalaydji 
Oglou et la laissèi.ent touie iiue hors d u  village. 

A la f i i l  ils pillèrenl les maisons ct emporteimeiit plus 
de 200 inoritotis des villageois. 

Atrofiités du district d'Ezine. 



Le nommé Yahya assassiné à Kizil Icarie devant 
les yeux des habitants 

Il ressort du rapport No 1'252 du commandant de  la 
Gendarmerie d'Ezr~É, en date du  27 Fevrier 3921, que des 
soldats hellènes vinrent le 24 Fevrier 19-21 à KIZIL KARIÉ, 

village dépendant du district ~ 'EZINE, et y commirent 
nombre de méfaits contre les habitants. Ils assassinèrent 
le nommé Kurd Oglou YAREA, devani les yeux des habi- 
tants effarés. 

Les Hellènes assassinent le nommé Behram Oglou Kara 

Hall1 pendant qu'il labourait son champ. 

Aux termes d u  rapport No 2152 du Coniniandant de 
la Gendarmerie ~ ' E Z I N E  en date du 2 Avril 2921, il res- 
~ o r t  qu'un détachement hellénique et quelques grecs 
indigènes, assassinèrent le fer Avril 2921, le nommé 
BEHRAM Oglou Kara HALIL, du village 

dant qu'iI travaillait dans son champ. 
de KEUSSELER pen- 

Quatre villageois assassinés et mis en pièces 

par des bêtes féroces. ' 

Extj-ai t  d u  r a p p o ~ t  daté du. 18 Mars 1921, N o  Z806, du 
Co?î~nzandant  d e  La Gendarmerie des Dardanelles: 

Les Hellènes arrêtérent, en chemin, aux environs du 

- 2ig - 

village de DOUMROUK, quatre villageois, les conduisirent 
ensuite dans un ravin situ6 non loin di1 village susdit et 
là, ils les assassinèrent dans des circonstances tragique. 
On tnmva plus tard daiis le raviii, ]es corps des rnalheu- 
reux, affreusemerit mutilés e t  morcelés par des bêtes 

Féroces. On n'a pu pour cette raison les identifier. 

Le garde forestier du village de Sari-Tchali, assassiné. 

Il ressort du rapport en date du 26 Avril 1921, di1 
Commandant de la gendarmerie des DARDANELLES, quch des 
soldats hellènes qui étaient venus, le 14 Décembre 1920, a 
SARI-TCHALI, y arrêtèrent le maire, le garde forestier, le 
nommé H ~ L r ~ a i n s i  que quelques autres paysans les 
conduisirent à E Z I N ~  et là, après les voir mis en prison, 
les frappèrent violemnierit. Le garde forestier est mort 
sous les coups. 

Une pauvre villageoise, la nommé Hanif6, perd la raison 
par suite de frayeur, et une fillette de sept ans 

succombe à des blessures. 

Ex t ra i t  du  pl.ocès-verbal daté d u  27 Avr i l  1921, du' Conseil 
des Anciens de Iaarl-Tchali, d i sb i c t  dépendant  des 
Dardanelles, d o n t  lJo?-iginal est conservt': 

2 . -  Des soldais hellènes assaillirent le village de 
SARI-TCHALI le 31 Juillet 1920, réiinireri t les villag<:ois et 



leur demandèrent s'ils possédaient des armes. L:i 1-éponse 
étant négative, ils frappéreiit violeiiitiient les iiieriîbres 
du Coiiseil des Ancietis I ~ S A  Oglou OSMAN, MOURAD 
Oglou HASSAN Tçl i t~vou~he,  ICoroucIji HASSAN et  1)luuieurs 
autres persoiities, et emperlèrent tout le M a i l .  

2. - Un iIi~i.,zcliemetit IiellCnique de  150 hommes, 
assaillit, le 3 Fevritlr 1921, le village. LJS soldars hellénes 
s'iiitiwiiiisirent dans Irs mitisons et s'eriiparèren t des 
objets de  vèileurs. La iioinmée HMWFE, épotise de Rizs 
Oglou HUSSEIN, perd la raison, épouvaiitée & la vite des  
soldats ticllènes, qui se  précipitaient chez elle, forç iiit 12 
feriêtre à coups de baïonnette. 

La fillette âgée de 7 ans, du noininé SADOULLAH, est 
morte à la suite des  coups qu'elle à reçiis. 

Un ddtachement hell6iiique assassine le nommé Ibrahim. 

Il ressort du  rapport No 1252, du  commandant de la 
Gendarmerie ~ ' E Z I N E ,  daté d u  27 Fevricr 1921, tlont 
I'original es t  conservé, que le nommé D ~ ~ ~ - I B R A H I ~ I .  fut  
assassirté à coups de  baïonnetle et de ballt!s, par Ur1 déta- 
chement helleiiique que s'était introduit, le 24 Fevrier 
192 1, dans GUEYRL~, village dépendant du district ~ ' E Z I N E .  

Une tragédie qui prouve la bassesse et la corruption 
morale plus que la sauvagerie. 

.4ux termes t l i i  rapport 693 du Comrriaiidant de  la 
Oeii(larnît*rie dlEziné, cii daie dii 6 Février 1921, il res- 
si,rt que 7 soldats Iiellènes s'iiitrotIuisireiit, le 2 Février 
19'21, tlaiis la maison du nommé M O U ~ T A P H A  Ogloii Mous- 
TAPHA, s'emparèrent d'uric soirime de 50 Livres et d'aulres 
oltjets de valeur. Ils torturèrerrt peiitlaiit des heures l'é- 
poiisc? du  susnomiiié, et1 mettant sur  son ventre de la 
cendre chaude, dans le but de lui extorquer de  l'argent. 

Agressions, voies de fait, rançons infligees par les misérable 
Iieur Apoastol et Saatdji Yani. 

2 .-Le 15 Octobre 1920, le nommé Ezineli CONSTANTIN, 
armé par l'ordre du  commandant hellèiie à EZINÉ,  e t  cinq 
autres soldats Grecs, vinrent dans le village de  PINAR- 
BACHI, s'introduisirent dans les maisons, frappèrent à 
coups de cravache, après  les avoirs ligotés, les nommés 
OSMAN Oglou RACHID Tcliavouche, Arab EUMER et Tatar 
A LI. 

2. - Le 20 Octobre 1920, des solclais hellènes, acconi- 
pagiiés di1 nommé EZINELI Siiatdji Oglou YANI, entrèrent 
dans le village de PINAR-BACHI, frappèrent à coups de 
crosse le maire du village, ainsi que le norrimé Tcherkese 
HAMID. Ce dernier s'éiant réfugié pliis tard dans Ie vil- 
lage de  GUEBEZ, les hellènes revinrent à PINAR-BACHI, et 
infligèrent des tortures aux membres de sa famille. 



3.- Lors des atrocités commises par les hellènes, le 
20 Octobre 1920, le rioniiné DJAM-KEUYI,I ISMAIL, B été vio- 
lemmetit b a t h  et lorturé. TI ne Fut iel,iclié qii 'al~rés ver- 
sement d'iiiie somme de 5 Livres. 

4 . -  Le 12 Décembre 1920, un déiactiemeiit firllèiie 
composé de  25 hommes, comrriandè par un oficier, arri- 
va au village en coinpagnie du nommé Keur A ~ o u s ~ o r , ,  du 

village ~ ' E Z I N E .  Après s'être emparé des provisiotis et  du 
bétail, ils ligotèrent le nomm4 Tclierkess ALI OSMAN et le 
blessèrent grièvement en ie rowint de  coups à l'aide d'une 

grosse pierre. 11 ne fut mis et1 liberté qu'en versant 70 
Livres a l'officier IielIene et 30 Livres à lieur APOUSTOL. 11 
a gardé pendant trois mois le lit à l'lioi)itaI. 

5.- 15 soldats heIlèiies revena.iit Ic 15 Dbcembre 

3920, d a m  le rriême village p6nétrèreiit dans  les triaisoiis 
s'eiiiparererit des tapis, des machines à coudre, des com- 
modes, des chaises, des lits et  d ' a u t r ~ s  objets qu'ils 
trouvèreni.. 

Ci - Quelques soldats hellènes. qui étaient retenus 
au  village le 17 Décembre 1920, toujours accompagnés 
de Keur APOUSTOL, rouérerit de coups de cravache le nom- 
mA Tcherliess OSMAN Oubachi et  s'emparèrent de son 
numéraire s'élevant à 70 livres turques. 

7.  - Quatre soldats hellènes, accompagnés des nom- 

més Kourli YANI, TANACHE et PAPOUTCHI Oglou YANI, 
vinrent au  village, le 20 Décembre 1920, enferinèrent 
de force les iiommées FATMA, fille de Tcholak MOUSTAPHA 
et, NAZIRÉ, dans une maisoi] et leur firent subir les der- 
niers outrages. 

Toutes ces atrocifés sont reIat4es dans le rapport 
d u  Consril des Anciens du susdit village, daté (lu 28 
Avril 3921 et tloiit iiiie copic? est conservée. 

Le nommé S6lirn:Oglou Mehmed obligé de verser une 
rançon de 40 Livres pour se soustraire à la mort. 

DéPosilions du  nommé Sélim Oglou Mehined, devant kt 
Conznzission d'Enquête, confiwnées par le procès-ve~bal 

N o  83, daté du  27 A v d  1922: 

Le 45 Décelnbre 1920, Urie quinzaine de soldats hel- 
lèrles s'iritroduisirent dans ma maison, le foiiillerent de 

fond en coiilble, puis me conduisirent sous escorte à 
la prison d'Eziné. 

Des horreurs inqualifiables sont commises dans cette 
prison à l'égard des malheureux triusuiiirans. Ces derniers 
sont d'abord suspendus par  les jambes, d'autres sont li- 
gotés par les inaiils ou les pieds. Puis  ces infortunés sont 
frappés a coups (le cravache, de gourdin ou de M o n s  de 
fer, jiisqu'a en perdre connaissance. Les cris de douleur 

sont étouffés par Ie claquemtw t sinistre des cravaches. 
Ceux qui tombent évanouis, sont jetés dans un coin. Plu- 
sieurs succombent a leurs blessures.  

On m'a infligé les mêmes tortures. Cela a duré une 
semaine. de fus eiifiii relaché en versant quarante livres 
de rançon que mes parents ont pu s e  procurer. J'ai été 
co~lvaincu que les IielIènes, e n  emprisonnant les musul- 
mans dans ce lieu, ne poursuivent d'autre but que de  les 
Frapper mort ou de leur extroquer de l'argent. 



Pragedie du village Doumrouk (Dardanelles) 
Assassinats, vols, voies de fait, tortures. 

Exh-ait du procés-uel.bai en date d u  20 , i iwil  1921, du 

Co?îseil des Anciens du vi l laye  de Dowmrouk dépendant 
des Dardanelles. 

1 .- Le 15 Octobre 1920, un détacliernent hellène de  
12 soldats comriiüiidé par un ofiicier, el accompagiil; des 
nommés ~\ ' IcoI ,As ,  STODILI et MIHAL, arrive au  village de  
DOUMHOUIC, s'irilroduit dans les maisons, iiialmène les 
habitants, s'eiiillare des provisions et; frappe le nommé 
Ichili Oglou 'i'cliakir MOUSTAPHA diiraiit une heure et 

demie a coups de cravache, de gourdin et de crosse. Le 
malheiireux perd fiiialemen t connaissance. 

2.- Le même jour, le noiiiiiié Turkemichli MAHMOUII 
fut ég~lenient torturé pendant des heures en lui attachant 
les pieds e t  les mains. 

3.- De même Ie iiornmé AHMED Oglou HASSAN 

HUSSEIN, fut roi16 de coups jusqii'a lui faire perdre 
connaissance. 

4.- Le nommé Tchainlidjali HASSAN gendre d'At1 
Tdiavoiidie, fut roué à coiips de gourdin et de crosse 
j iisqii'à fui faire perdre coniiaissiince. 

5.- Un détachemeiit tiellène et quelques briga!ids 
Grers entrent au  village, le 17 Octobre 1920 et frappent 
jusqii'à leur Faire perdre coiiilaissaiice, les noininés 
HACHIRI Oglou HACHIM, âgé de 18 ans aiiisi que le riominé 
Arüb MAHMOUD, âgé 40 ans. Ce dernier dû t  s'aliter 
pendaiit I G  jours à la suite des blessures graves. 

6.- Le 13 Novemhre 1920,un détachement Hellène de 

30 soldats conduit par un ofTicit?r et  guidé piir ie fameux 
Keur APOUSTOL, Grec Cosrrr ~ 'EZINE,  Sclialik DIMITRI de 
YENI-CHÉHIR, assaillire~lt le village. Quelques soldats 

grecs y erit rèrent et emmenèrent les nommés CHAKIR 
Effeiidi, ENIN et ABBAS Agha, m e n ~ l ~ r e s  du Conseil des 
Anciens aiiprès de leur commandiint. Par  l'ordre de ce 

deriiier, Grec COSTI attacha les bras de  ces malheureiix 
el les battit violemelit, puis ils s'empiirérent du  cheval 
dri gvndiirme Turque nommé RAWAZAN, qui passait la 
nuit ei) fonction dans le village, le désarinèreiit et  I'ex- 
pédièrerit vers une destination incorioue. 

7.- Les iiiêines soldats et bandits entrèrent dans la 
maison de  SELIM Oglou MEHMED de PIZERINE, procédèrenk 
à la recherche d'armes et l'emmenèrent sous escorte 
dans la prison ~ ' E Z X N E  où ils le battirerit pendant une 
semaine. Après l'avoir dérobé de ses biens, ils le 
relachèren t. 

8.- 7 soldats grecs entrèrent le 3 Décembre 1920 
dûris le village, ligottèrent les mains du maire Hadji Ar,r 
EQSAD, I'eirimeiiérent près du ciirielière, situé hors du 
village, où ils le battirent, et lui extorquèrent soli argerit. 

9. - Le 5 DAcembre 1920, les nommés HACHIM Oglou 

I~ACHIM, Mitralr Hafiz ~IUSSEIN Oglou KIAMIL, MOUSTAPHA 
Oglou MOUSTAPHA, HASSAN (nglOu HASSAN de HALIL EL[, 
Moiitiadjir ALI Dayi, q u i  se rendaient à EZINÉ furent en 
cours de route attaqués p.ir un délacheinerit hellène Fort 

de 25 hommes qui les ligoitéreiit et &les conduisirent à. [a 
prison ~ ' E Z I N E .  Là les in;illieui.eux furent roués de coups. 
Mouhadjir ALI succomba 5 ses  blessures. 

10.- Le 3 Avril 1922, les iiommés MOUSTAPHA Effendi 
et MOUSTAPHA Oglou MEHMED se rendaierit des DARDA- 



NELLES à DOUMROUK, Iorsqu'iIs furent attqqués en cours 
de  route par des soldats hellènes et  quelqiie Grecs 
~ 'ERENKEUY armés daris le but de persécuier les musul- 
mans. Ils les coiiduisirent à l'endroit dit LALADJIK-DÉRÉ 
et les assassinèrent à coups de fusil. 

11.- Le noinmé FETTAH Oglou S U I ~ M A N  de 
HASSANLAR OBA, ne fut relaclier de la prisoii ~ 'Ez INÉ,  
qu'en dorinanl 100 Ltqs. 

12.- Les habitants du  susdit village durent émigrer 
A la suite des atrocités ci-haut relatées. 

Un maire affronté et emprisonne par l'ordre 
du Commandant Hellène. 

Extrait d'une corresporidance No 193 de la préfecture 
des DARDANELLES aux Ministère de l'ln térieur, en date du  
5 Mars 1921, dont l'original est  conservé. 

ZIA Bey, maire du  village GEUEYIKLI ( district ~ ' E Z I N E )  
fut pris nu-pied de son domicile et affronté publiquement 
par l'ordre du Corninandant d'occupation hellène à EZINE. 
Il fut ensuite jeté en prison où i l  a été battu à coups de 
crosse par le gardien militaire. Le pauvre inaire a été 
mis en liberté, après les menaces les plus terribles. 

Le Commandant Hellènes donne des ordres aux soldats 

pour 1% pillage des maisons. 

Extrait  d u  ?.apport No 261 d u  Commandant d e  la Gendw-  
rnerie d'Eein6. 

Les soIdats Grecs assaillirent le 7 Janvier 1921 les 
maisons musulrriiines ~ ' E Z I N E  ( dépmdant des DARDANEL- 
LES) par ordre du Commandant de l'occupation hel- 
lénique, s'emparèreiit des commodes, glaces, machines 
à coudre, lapis et d'autre objets de  valeur. Ceux qui s'obs- 
tinnaient à ne pas céder les efkts,  furent battus violem- 
ment. Le  nommé Hainamdji AHMED Agha a été surtout 
très sévèrement battu. 

Musulmans obligés d'inscrire l'enseigne «Nouvelle Grèce)) 

aux portes de leurs boutiques. 

Extrai t  du rapport N o  2336 du Commandant de la Gen- 
darmerie des Dardanelles en  date du 9 A u d  2921, 

dont l'original est conservé: 

Les  soldats hellknes avcc la coltalioration des grecs 

indigéiies obligent les musulmaris d'inscrire a la devan- 
tiire de leurs boiitiques I'enseigtie «,Nouvelle Grècs D pour 
blesser lerirs seiltiineiits nationaux. 



Paysans exposés aux agressions et tortures 

infligés par les soldats Grecs. 

Extmit d 'une  notice d u  comnzani'ant d e  la gendarmerie 

des Dardanelles e n  date d u  26 A w z l  1.921, dont  I'oî i- 
ginal est consetqvé: 

Un détaoliement hellène pénétra a S A I ~ M I S A ~ ~ J I  Keiip- 
russi (village du districl, d7Eziné) le 19 Février 1921, arrêta 
les paysans dans leurs champs, et les fouetta violeineiit. 
Ils subirent en outre des ctiatiments sévères diirant leurs 
détentions 

Agression d'un détachement hetlène. 

Ex t ra i t  d u  r a p p o ~ t  N o  693 d ü  Commandan t  de la Gendar- 
mer i e  d'Exin6 e n  date d u  6 Févr ier  1921. 

Uri détachement hellène de 8 hommes s'introduit le 2 
Février 19-21, dans le village ~'AIIZLANLI,  dépendant du 
destrict ~'EzINÉ s'rmpare du numéraire de la pliipart des 
habitants et malmène la feriiine de Iiadji AHMED ainsi que 
sa beHe fille pour leur extorquer de l'argent. 

Violation et tortures d'un sous officier hellène "Christo" 
contre la nommée Eadidjé, âgée de 18 ans, dans 

la maison de Haflx Tchavouche. 

Exlmi l  t l i c  t ~ i p p o r t  d u  sous p?-é[eL d u  d i s l ~ . ~ i . t  d'Exln6, e n  
dnie LIU 19 Jnnviel- 1921. 

Le nommi'! CHRISV~O, soiis officier tiellèrie, s'iii ti-odii i L  

1~ 17 Janvier 1921, ilnitamitient dans la maison de HAFIZ 
'I'cliavouclie et soiiiiiie ce deriiier de lui livrai. sa petit(: 

fille IIADIDJÉ âgée (le 18 ans. Fiirieiix d e  la résistaaice do  
la jeurie fille, CHRISTO s e  prétiipiie sui- I ~ A F I Z  Tcliavouc~ie 
et le frappe à coups de cravache. Hiiire temps HADIDJÉ 
parvient a sr inéfugier chez des voisiiis. L,e Conseil des 

Ai~c i rw  que les cris avaient attiré sur  les lieux, ainsi que 
HAFIZ 'T~liavouche Furent conduitu aii corps de garde hel- 
lénique et furent violeinrrieiif battus. 

Les agressions d'un commandant hellène. 

Ex t ra i t  d u  rappor l  N o  55 d u  c o i i ~ ~ t ~ a n t l n n t  de  la genclar- 
mer i e  rl'Edn6, e n  date d u  24-25 Féuriel. 1922, dol i t  

l 'o~*iginal  est consewé: 

L e  commandant d'occupation hellénique ~ ' E z I N É  
accoml)agiiS de 10 cavaliers, SO fiintassins el deux mit- 

railleuses assaillirent à 2 Li. de la nuit du  23 Février 

1921, le village de SARI - TCHALI (village du  district 
~ 'EZINE)  ainsi que la gendarmerie de la place. 

Après avoir désarmé e t  battu les gendarmes, ils l e i  

emprisonnèrent en Iiloc. Ils rdunireiit les villageois et 



battirent violenmerit la pliipart. 11s s'emparèrent ensuite 
des biens des habitants, dolit les iioms sont cités ci-après: 

1 - HUSSEIN Oglou NOURI gendarme 
2 - IBRAHIM Oglou CHAKIR )) 

3. - MOUSTAPHA Onbachi )) 

4 . -  FEVZI sergent 
5.- SELIM Ogloii BAYHAM indigène 
6. - AHMED Oglou CHERIF B 

7.- MOUSTAPHA Oglou MOUSTAPHA a 

8.-- HASSAN Oglou SAID Agha )) 

9. - RIDVAN Agha JJ 

10.- SADIK Oglou SULEIMAN Agha. )) 

f . - IBHAHI~I  O ~ ~ O U  MOUSTAPHA )) 

12.- MEHMED ALI OgJou HAFIZ YAHYA a 

13.- AHMED OgIou DJELIL )) 

14.- Hodja HASSAN Effetidi Imam 
15. - EMIN Oglou Alimed onbachi indigèiie 

Tortures infligées aux musulmans par le lieutenant 
Nicolas Borkldes. 

Exhait  du ?-apport No 2336 datA du 9 a u 1 4  1921, du Conz- 
mandant d e  l a  Gendamnej, ie des Dardanel les .  

Le ler ~ v r i l  1921, le lieutenant hellène NICOLAS 
BORKIDES arrive ail village de KEUSSELER, (district ~ ' E Z I N E )  
accon~pagné d'une dizaine de soldats hellènes el  de quel- 
ques grecs iiidigèiies. Ils Frappent a coups de crosse les 
nommés Déli HASSAN Ogloii MOUSTAPHA ainsi que soi1 
père AHMED, p u i ~  ils les torturent en les suspendant par 
les pieds, et en brûlant de la paille sous leur tête. 

Atrocités du district de Bayramitfih. 



Massaore de trois malheiireux musulmans. 

Le 3 Mars 19?l des soldats hellèries entre111 dans le 
village de TÉPÉLER KEMENLER, siliik à une heure de Ais- 
taiice du Chef lieu du district de BAYRA~\~ITCH, dépenilünt 
des DARDANELLES. Après avoir Iiattu le villageois Isiv~ir, 
iiirisi que la mère de ce derriier., DEUNDU, qu'ils hlesseiit 
au  cou. Ils s'emparent de leurs iiuin~r;iire et  pt~~~iiiieiit la 

fiiite. L a  blessée porte plainte aiiprès du  coniitîatidaiit 
des forces d'occiipation de  BAYRAMITCH. 

Le  cominaiidant s'empressa de fausser les termes de  
la plainte et fait mander auprès de  lui pour les confronter 
avec DEUNDU, trois détenus à la prison du qiiartier géné- 
rai, siivoii. VEISSEL, fils de MEEMED, émigré de Monastir 
et commissioiinaire établi a BAYIIAMITCH, son frère 
RAMAZAN, et MOUHTEREM Oglou ISMAIL, gardien d e  la Régie 
des Tabacs. Ces malheureux sont rudement malmeiiés en 
cherniri. 

La  plaigniiiite a beau répéter que ce lie soiil pas l a  
les agresseurs qu'elle a parfiiitemeiit; vue et qui étaient 
des soldit ts  IieIlèiies, le  commandan t dénaliire les faits, 

et. la force par la coiitraitite a déclarer. que ce sont hien 
là les coupables. Là clessus on fait creuser à coiips (Je 
crosse et de cravache à ces derniers ut1 fossé diiiis It! 

voisinage du  quartier militaire où ils soiit poussés et 
massacrés d'une rnai~ière sauvage. 

Cet évènement sanglant est  consigné dans le rapport 
de sous-préfet de BAYRAMITCH, d u  7 mars 1921, sous 
numbro spécial, dont une copie IPgaIisée est  conservée. 

Le jeune Ahmed âgé de 16 ans grièvement blessé par 
les balles tirées par une patrouille hellhique. 

Aux tei.tries du  rapport No 262, du i 9  Janvier 1921, 
dii corninandant de  la gelidarmerie de BAYHAR~TTCI~ (DARDA- 
NELLES), dont IR copie est  coiiservée, le jeune AHMED, fils 
de Hadji A ~ , I ,  âgé de 16 ans e t  liahitarit le quartier TEPE- 
DJIK de  cette localité, à été grièvement blessé a coups de 
fusil par une patrouille grecque. 

Les Commandants hellènes organisent et arment 
des bandes de brigands. 

Une lettre officielle,  sub No  151, adressée au Mini.;tère de  
l 'Intérieur paT le Préfet des Dardanellem en date du 19 
Féuviev 1921, rapporte les faits suivants:  
Le commandant du contingent hellénique d'occupa- 

tion du district de BARAMITCH, a fait oiivrir le dépot d'ar- 
mes de cette localité et distri huer à la population grecque 
de l'endroit, auxiliaires des soldats hellènes dans leur 

muvre de cruauté, les armes et munitions contenues dans 
ce dépôt, ainsi que des armes prises aiix musulmans. Il 
a donné ainsi une nouvelle ampleur aux atrocités qui 
sont commises. 



L'assassin Tanache opère de connivence avec 

les soldats hellènes 

II ressort du  rapporl No. 1064, du 19 Février C921, 
envoyé par le Corninandaiil de la Gendarmerie des DARDA- 
NELLES, e t  dorit une copie légalisée est  conservée, que, le 
8 FBvrier 1921, uile patrouille IielI&iiique est venue dans 
le district de  BAYHAMITCH (Dardanelles) guidée par le 
nommé TANACHE, originaire de cette localité. Ce dernier 
tua d'iine balle AHMED, fils  OSMA MAN, du village de  TURK- 
MENLI, SOUS les yeux des soldats liellènes qui, loin d'em- 
pêcher TANACHE de commeltre son crime, l'y encour;rgè- 
rent au contraire. 

Arrestation et tortures infligées aux notables de Bayramitch 

par le commandant et les soldats hellènes. 

Leur mise en liberté moyennant la somme de Ltqs 200 

extorquhes par le sergent Achilef. 

Piecae No 197, d i i  20 Avril 19'2 1 ,  receuiIlie dans les dossiers 
d e  la Commission d'enquête formée au DARADNELLLES 
dont l'original, est  consérvé auprès des Autorités. 

Lors  de l'occupation, 25 Novembre 1920, du district 
d e  BYARAMITCH (dépendant Dardanelles) par les HELLENES 
IIJUS les iiotables, liabitatit au chef-lieu, furent mis en Btat 
d'arrestation sous les insultes et les coups de soldats hel- 
Iètiw. Parmi eux se trouvait égalemeni HUSNI Tchavouche, 
fils de MAHMOUD, originaire de JANINA et s'occupant de 

Photographie de Haïri6 Hanim, fille de Pasli Oglou Mehmed, 
âgée de 13 ans, qui  après avoir été violée par des soldats grecs, 

fût blessée à la machoire avec une bombe. 



commerce à I J A Y H ~ I Y C H .  Le sergent ACHILEF, ~ ' O U H L A  
Faisant fonction de d rog i~~a i i  auprès d u  cominaiiilari t d u  

contiiigeiit d'occupatiot~, le f i t  iiiettre en l iber~d apès lui  
avoir soutiré une somme de 200 Ltqs. 

CHUKRI fils dt: ~elil ivaii  et ISMAIL, fils d'Ali, lous les 
deux de BAYRAMITCH tipres avoir été violemnieri t bat tus 
à mort par  les hellèiles, furent jetés dans des voitures ou 
ils furent traiisporlés cltez eux salis conriaissatice. 

HUSNI Tcllavouche, fils de MAHMOUD, et ISMBIL fils 
 A ALI, ne pouvant pas supporter les contraintes et les 
méfaits (les HELLÈNES, ont réussi au prix de mille ci i f f i -  
cultée a s e  sauver et a se  réfugier aux DARDANELLES, 
en abandonnant leurs biens et rnêine leurs familles à 

BAY RAMITCH. 

Arrestation el tortures infligées à Chakrl et à Iemail 
dans la prison militaire, sur l 'ordr~ 

du aommandant hellène. 

D'après le rapport No 2152, eri date du 2 Avril 1921, 
du Commandant de la Gendarmerie locale, le cafetier Is- 
MAIL e t  le sergent C ~ u k r i  furent arrêtés, le 16 Mars 1921, 
par des soldats hellènes sous les ordres du  Co~nmarid~irit 
du  contingent d'occupation et battus à' coups de crosse. 
Durant leur détentioii dans la prison militaire, ils furent 
frappés coiitinuellernent juscju'a ce que tout leur corps fut 
couvert de plaies. Quand ils ne furent plus en état de  faire 
le moindre mouvement ni d'articuler la moindre parole, 
on les porta hors de la prison et _on les abandonna s u r  

le pavé. Leurs pareiits vinrent alors Ics ctierclier et les 
rai~ieiièrent chez eux dans des voitures Ils s'efforcèreii t 

faute d'aide mddicale, de  les soigiier eii les eiii.oulaiit 
dans des peaux. 

Cet acte de barharic peut être çonsidQ14 vomine un 
spdcimeti rumarquahle des alrocités auxquelles se  
livrent les Hellènes. 



Atrocités du district de Bigha 



Attentats des heliècs à Bigha. 

Ex t ra i t  d ' u n  rapport sans n u m é r o ,  d u  9 Février 1921, 
d u  commandant  de la gendarmerie de Bigha ( la 

copie légalisée du r a p p o ~ t  est conservée) : 

1. - Le 7 Février 1921, -pendant la nuit le gendarme 
MERMED fils de RACHID, est  frappC injustement par le 
sergeiit hellène MANOL a coups de cravache dans la cour 
de l'hôtel gouvernemental, près de l'entrée de la caserne. 

2. -  Les procès de toute nature sont jrlgés par les 
officiers hellénes. 

3. - Suspension des affaires courantes gouverne- 
inentales, par suite de la fermeture des postes de gendar- 
merie. 

4. - Malgré les démarclies réïtérées, deux gendarmes 
du groupe -de Kara-Biglia, emprisonnés sans motif, con- 
Linueiit a être detenus. 

5,- Outre les mauvais traitement qu'ils infligent aux 
paysans, les eoldats hellènes en tournée dans les vilIages 
exigent de chacun de ces derniers, deux poulets et un 
plateau de gâteaux. De plus il font tuer pour eux tous 
les moutons qu'ils rencon treii t. 

6. - La populatiori ne pouvant plus supporter la con- 
duite des hellènes, abandonne soli foyer et ses biens, et 
se  disperse. 



Des détachements helléniques attaquent et volent. 

Exhait d u  ~ a p p o l - t  N o  693, d u  6 F e v ~ i e r  192t, d u  com- 
mandant d e  la Gendarmerie des Dardanellea. 

Dans toutes les régions qui se  trouvent soirs la domi- 
nation hellénique, les biens des inusiilmans sont livrés 
sans exception air pillage. Les détachemenls helléniques 
qui patrouillent soit disant pour rechercher les coupables, 
maltraitent constamment les habitants des villages qu'ils 
visitent. C'est ainsi qu'en une semaine, ils ont arrêté 
trente musulmans sans compter le sergent Alimed, chef 

du poste de  Gendarmerie de Vara-Bigtia et le gendarme 
Halit Ibrahim. Tous ces mallieureiix ont été roués de 
coups. Effrayée par ces attentats continuels, la population 
abandonne peu à peu son foyer et émigre. 

Torture subie par le malheureux fournier Hadji Ibrahim. 

Des soldats hellènes, armés, amènent le 13 Mars 1921, 
un  vieux fournier de  BIGHA, nommé Hadji IBRAHIM, au  
local du gouvernement. Là, ils le rouent de coups de gour- 

din; kt qhand il tombe inerte sans connaissance, il le 
trairreht par les bras e t  le jettent dans la rue.  

Cette vile conduite, qn'aucune armée ne peut trouver 
compatible avec l'honneur militaire, es t  consignée dans 

le rapport No. 3647 du 14 Mars 1921, du cominaiidant de 
IaGendnrmerie de BIGHA. Une copie légalisée de ce rapport 
est- conservée. 

Attentat et pillage commis par une patrouille hellénique 
dans le village de Yaya. 

Il ressort d'une plainte déposée par HUSSAMEDDINE 
Effendi, conlinandant du corps de garde de KODJA YAYLA, 
et du Coiiseil des Anciens du dit village, que le détaclie- 
ment hellériique, arrivé le 9 Février 1921 a la ferme ILLIAS 
Agha, dépendant de la Coinmtine de TCHAN-ALAN, de BIGHA 
(Dardanelles), s'est rend11 au village de YAYA, situé dans 
ces parages. Là, les soldats hellènes Frappé.rent avec vio- 
lence HAKKI, fils  ISSA, et IÇMAIL, fils de LATIF, tous deux 
habitants de ce village; puis, après avoir. dangereusemetit 
blessé à coups de baïoiinette le preiniel. maire, IBRAHIM 

Agha, fils ~ 'EHROULLAH, ils extorquèrent aux paysails ulie 
grande quantith de céréales et d'objets divers. 

La copie légalisée de la plainte est  conservée. 

Attentat du sergent Man01 contre la population 
non armée et non belligérante. 

Le sergent hellène MANOL Be rend, le 14 DBcembse 

1920, à la tête de six soldats, au village ~ ' A H M E D  PACHA, de 
BIGHA, et exige du maire ALI Eflendi la livraisou immédiate 
d'un Iiabitarit iiomnlé Kuibd MEHMED, qui élait allé ce 

joui.-là. pour affaires a EURTLIDJÉ. 
Le maire lui répond que ~ I E H M E D  rentrera sûrement 

dans la soirée. Mis en colère pas celte réponse, MANOL 

flsappe cruelleinent à coups (le crosse el  da cmvaülie, ALI 
Effeiidi et \'l&te de ce dernier, le sergent SALIH, qui assis- 



tait à cette scène. Puis, il sort son révolver en proférent 
des trienaces de mort et tire sans toutefois atteindre per- 
sonne. 

Cet attentat est  consigné dans la dépêche No 19 di1 8 
Janvier 1921, du Prefet des DARDANELLES. Une copie lé- 

galisée de cette dépêche et conservée. 

Atrocités au quartier militaire de Ellgha. 

Le commandant de la Gendermerie hellénique, parti 
le 10 Mars 1921, sous les ordres d'un officier, arrive aux 
localités ~ ' A D L Y É  et de GULUNDJ, de BIGHA (Dardanelles). 11 

y rencontre quelqws ptysans qiii se rendaient à leiirs 
travaux et les amène a BIGHA où ces malheureux sont 
jetés dans la prison militaire e t  y subissent des cruelles 
tortures. Leurs cris de douleur et leurs appels de secours 
apitoyaient les passants. 

Liste des personnes battues dans le marché 

par le sergent Manol. 

Voici une liste des pemonnes qui ont été insultées, 
outragées et battues, le 5 Avril 19'21, dans le marclié de 
la ville de BIGHA par le sergent MANOL, du contingent 
d'occupation hellénique de  cette localité et par ses  hom- 
mes. La liste dont l'original est conservé provient du 

commandant de la gendarmerie de BIGHA. Les victimes 
sont de pauvres musulmans innocents: 

1.- NEDJMEDDIN Effendi. fils de F A ~ I L  Bey, major en 
retraite, habitant le quartier ~ ' E N K A Z  de BIGHA. 

2. - Azrz fils du laitier ISMAIL, habitant du quarlier 
~ ' E N K A Z  de BIGHA. 

3.- MUNIB, fils dlOouzoun Hadji HALIL du quartier 
~ ' E N K A Z  de BIGHA. 

4.- HAMDI, fils de ~ ~ O U S T A P H A  du quartier ~ ' E N K A Z  
de BIGHA. 

5.- DJAFER, fils du cardeur MEHMEI) EMIN du quartier 
de LÉKÉDJI, à BIGHA, 

6. - IBRBMIM, fils du coui-tier IBRAHIM du quartier de  
LEKEDJI, à BIGHA. 

7.- SALIH fils de Hadji, locataire du Rkgie Han du 
quartier de LÉKÉDJI à BIGHA. 

8. - - L'épicier ARIF Effendi, vis-à-vis du  l'édifice gou- 
vernemental du quartier de  LÉI~ÉDJI à BIGHA. 

9.- Le Cafetier LOUTFI, vis-à-vis du  l'édifice gou- 
vernemental du quartier do LEKÉDJI à BIGHA. 

10.- SELIM, vis a-vis du l'kdifice gouvernemeiital du  
quarticr de L~KÉDJI à BIGHA. 

If .- Le boucher ALI Agha, du village de KALAFAT. 
12. - Le négociant en bétail Tcholak OSMAN ~'AKANTAN. 

Les agents des contributions indirectes sont également 
soumis à la torture par les soldats hellènes. 

L a  Direction des contributions indirectes des DARDA- 
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NELLES informe &lis son rapport Nu. 22 du lers. Fevriei. 
1921, doiil une copie légalisée est  coi~servée, que 11. ser- 
gent d'un détachenient hellénique a mandé auprès de lui 
l'agent des eontributiolis indirectes de Kanian de (Kara- 
Bigha), noriimé ISMAII. HAKKI Effmiiidi, et l'a frappé violem- 
ment à coups de gourdin et de fouet. De même, les Iiel- 
Ièiies, qui o ~ i i  ophré une descente au  village de KHALIL 
ELI, près de Kounr-KALÉ, et pillé Irs maisons des villa- 
geois, ont battu et insiilth MEHMED SAID Effendi agent de  
contributions indirectes de Koui-Kalé, qui se trouvait là. 

Les soldats hellènes dévalisent les passants 

sur les grandes routes. 

D'aprBs la dépêche No 203, du 7 Mars 1921 du Préfet 
des DARDANELLES (dont une copie légalisée est conser- 
vée), deux soldats hellènes armés arrêtent le 2 Février 
1921, a vingt minutes 'de distances de KARA-BIGHA (Dar- 
danelles) le coiffeur HASSAN et son camarade OSMAN. Après 
les avoir violemment malmenés, ils les dépouillent du 
numéraire qu'iIs portaient s u r  eux. 

Ce fait confirme que les soldats hellènes en dépit de 
leur qualité de militaires, dévalisent les passants su r  les 

- .  
grands chemins. 

Cruautés comrnises par un détachement hellénique 
en faveur des débitants dyalcool. 

Un détachement héllénique se rend le 22 Février 1921 
dans les villages de DANA-POUNAB, de DOGHDJA e t  de 
I<HODJAYAYLA et après avoir menaco du rovelver le Conseil 
dea Anciens de ces trois localités, oblige par force les 
paysans à atteler leurs charrettes à bufiles pour transpor- 
ter des pierres e t  des barils de Rakis (eau-de-vie), ap- 
partenant aux Grecs dans les cabarets. E n  outre, les Nel- 
lenes se  livrent, en COUPS de  routes, contre les charretiers, 
5, toutes sortes d'insultes e t  de mauvais traitements. 

Ces incidents sont consignés dans le procès-verbal 
daté du 20 Mai 1921, tenu au corps de garde de la gendar- 
merie locale. Une copie légaiisée de  ce procès-verbal ts t  
conservée. 

Atrocités comrnises par les soldats hellènes 
dans le village dyOrhani6 

Le sous-préfet du district de Bigha rappol.te télég?-nphique- 
ment à la date d u  10 Janvier  1921, sous le No. 31, le 

fait suivant: 

Une force de  15 soldats du dktachenienk hellénique de 
KARA-BIGHA (Dardanelles) se rend le vendredi, 7 Janvier 
1921, vers 4 heures, au  village  ORHA HA NIE. Les soldats, 
baionnette au canon, enferment sous la plus grandes tor- 
ture les villageois dans des étables et opèrent entre temps 
des perquisitions dans leurs demeures. Ne découvrant 



point d'armes, ils frappent et tortrirent à coups de cravache 
et de crosse le maire du village MEHMED Agha et ISMAIL, 
fils de PEHLIVAN, en présence des autres villageois, puis 
ils les envoient, les bras ligotés, a KARA-BIGHA. 

Des inciaents de cette nature se répètent dans tous 
les villages, de sorte que la population effrayée n'ose plus 
sortir dans la rue. 

Pillage, vols et voies de faits commis par quatre soldats 

hellènes dans le village dYEyri-DBr6. 

Dans la nuit du ler. au  2 A\.ril 1921, quatre soldiits 
hellènes armés se  dirigent s u r  le village ~'EYRI-DÉRÉ 
de BIGHA ( DARDANELLES). Après avoir frappé l'épicier 
NAZIF Agha et l'avoir dépouillé de son numéraire, ils s ' in-  

troduisent par force dans la demeure de Kara-ISMAIL et 
s'emparent de deux malles contenant le trousseau de sa 
fille. Puis, il frappent vio1emment celle-ci et  disparctis- 
sent avec les malles. 

Uiie copie d u  rapport No. 2152, du  2 Avril 1921, du 
commandant de  la gendarmerie locale, relatant ces inci- 
dents est conservée. 

Ahmeü, assassiné et mis dans un sac est jeté dans un 
puits par des soIdats hellènes. . 

D'après le rapport No 2336, du 9 Avril 1921, du 
commandant de la gendarmerie des DARDANEI~LES, AHMED 

fils de HUSSEIN, du village de SARDJALI ( district de BIGHA) 
est  assassiné le 26 Mars 4921 eri dehors du dit village par 
des soldats hellènes e t  de brigands grecs qui les accnm- 
pagnaient. Son cadavre mis dans un sac, est  jeté dans un 
puits s e  trouvant à proximité du village. 

Une copie légalisée de ce rapport est conservée. 

Des soldats hellènes dévalisent et tuent sur la grande route. 

Le Commandant de la Gendarmerie de BIGHA (DARDA- 
NELLES) informe dans son rapport No 2152, du 2 Avril 
1921, que le 25 Mars dernier, le maçon HALIL, habitant 
dans le village de DINETOKA (district de BIGHA), fut atta- 
qué par un soldat hellène armb,' au moment ou il se ren- 
dait au  village de HISSAK. L e  soldat après avoir complè- 
tement dévalisé HALIL, l'abattit à coups de fusil. 

La population du village de Culnndj obligée dJ6migrer, 

par suite des attantats reïtérés des patrouilles helléniques. 

L'adjoint du maire de la commune de  KARA-BIGHA 
télégraphie au Préfet des DARDANELLES à la date du 28 
Avril 1921, sub. No 330, que, le 24 Avril un détachen~ent 
Iielléniqiie composé de 30 soldats et une bande grecque 
nommée "Don Kirman,, on fait m e  descente dans le vil- 



lage de  GULUNDJ, dépeiidanl de KARA-BIGHA (DARDANELLES) 
et  se sont livrés à des voies de fait  su r  la populatioi~. 
Celle-ci, ne pouvant plus supporter ces actes qui se 
répètent continueIlemerit commence a émigrer. 

Une copie légalisée de ce télégramme est conservée. 

Atrocités du district des Dardanella. 



Les atrocités dans Ie village dyAhlat-Oba (Dardanelles). 
Voies de fait sur la personne d'un vieillard de 70 ans 

et d'autres habitants. Vols. 

1. - Un détacheineri t liellénique, corriprenant une 
quarantaine de soldats, placé sous les ordres d'lin lieute- 
nant, s'est rendu ie 3 janvier 1321, au  village ~'AHLAT-OBA, 
situC prbs de POUNAR-BACHI, des  DARDANELLES. Ces sol- 
dats battirent avec violence l'Imam du village, nommé 
Hodja MEHMED Effeiidi. 

2. - Des soldats liellènes s e  sont rendus, dans la nuit 
du 5, du mêine mois, au  même village, et  après avoir lier 
les mailis du premier maire VELI e t  du  second maire 
HALIL Otibachi, et de plusieurs autres villageois ils leur 
firent subir mille lortures en Ies frappant à grands coups 
de gourdin et de cravache. 

3 . -  lie 9 janvier au  matin, uiie patrouille hellénique 
comprenant dix soldats sous les ordres d'uu sergent, est 
arrivée au  village, et les premiers villageois rencontrés, 
les nomiiiée HASSAN HUSSEIN fils de HASSAN, et Békir 
Agli~i ont été roués de coups de crosse et de gourdin et 
dépouillés de leur argent. 

4. De même, Ie 15 Janvier, une patrouille hellénique 
commandke par un lieutenant, est arrivée au  village qui 
était presque coiripletement desert, ses habitants étant 
occul)és dans leurs charrips. Les hellènes n'y trouvèrent 
que Hodja MOUSTAPHA, un vieillard de 70 ans et l'ayant 
trainé hors du  village, ile le frappèrent a coups de crosse 
et de gourdiii jusqu'à ce qu'il perdit coiiiiaissalice Puis 
ils I'alraiidoiiiière~it. L'iirfortuné vieillard dut garder le Iit 
des juiiriiées entières avant d e  se remettre de ses  hles- 
sures. 

5 . -~e  18, une dizaine de soldats liellènes ayant rew 
contré aux abords du village, le nommé Kanbaze ALI, 
lui lièrent solidement les bras et le torturèrent en le 
frappai1 t avec violence. 

Tous ces attentats ont été établis par le protocole 
du 24 Avril 192 t du Conseil des Anciens de cette locillilé 

( le  protocole est conservé en original ) par le requête du 
du 27 Avril du lirênie Conseil demandant que jiistice soi1 
faite et enfin par une enquête ouverte spécialement au 
sujet de ces faits. 

Meurtre de villageois se rendant au marché. 

Le fait suivant est relaté dans le rapport No 0336 du 
9 Avril 1921, du commandant de la gendarmerie des 
DARDANELLES. 

Les Grecs du village ~ 'ERENKEUY,  dépendant des 
DARDANELLES, ainsi que les soldats hellènes d'ac~o1.d avec 
eux, ont massacré le 6 Avril, avec une saiivagerie inoiiie 

le nommé MEHMED, fils de Keussé MOUSTAPHB et son 
compagnon, tous deux du village de Kulahli (district 
~'AIVADJIK), qui s e  rendaient au  chef lieu du district pour 
vendre leurs provisions. 

Une copie légalisbe de ce rapport esi conservée. 



Les atrocités dans le village de Khalil-Eli, dépeudant 

des Dardanelles. Meurtres, voies de fait, tortures, 

abus, pillage. Les musulmans obligés d'émigrer. 

Extrait du rapport conservé en original du 27 Avril 
IgCll, présenté par le Conseil des Ancieiis du village de 
KHALIL-ELI ( DARDANELLES) au sujet des atientats, meur- 
tres et abus commis dans ce village de la part des soldats 
hellènes et des brigands grecs armés par ces derniers. 

I. - Le 15 Décembre 1920, un détachement hellénique 
composé de 20 soldats placé sous les ordres d'un officier, 
cerna le village et eii rassembla la population su r  un 
point sous prétexte de rechercher des armes. Les membres 
du  conseil des Anciens et les villageois présents ayant 
déclaré qu'il n'existait point d'armes dans le viIlage, 
furent roués violemment de coups, Puis, les Hellènes péiié- 
trèrent de force dans les maisons, s'emparèrent des fusils 
de chasse, détenus avec des permis règulièrs, frappèrent 
les propriètaires et s'emparèrent de tout ce qu'ils trou- 
vaient, beurre, céréales et bestiaux. 

2. - Une patrouille hellénique el des bandes grecques 
ayant rericontré le ler. Janvier 1921, s u r  la route qui con- 
duit de Dorbend a EZNIÉ, le nommé I~ARADJALI ALI, habi- 
tant ce dernier village, lui ligotlèrent les bras su r  le dos 
et l'envoyérent a graiicls coups de  crosse à la prison 
~ ' E Z I N E  OU i l  fut assassiné à coups de baionilette sous 
les plus atroces souffrances. 

3. - Le nommé HUSSEIN, fils de HASSAN A g l i a ,  eu 
rentrant, le 2 Janvier 3921, au village fut rencontrk 11;11' 

des soldats hellènes qui l'arrêtèrent et le coiiduisirent 
sous escoiate à la prisoii d 'Ez l~É ,  agonisant sous leurs 
coups. Il y subit, pandant deux mois et demi continrel- 

lement les pires tortures, et ensuite fut dirigé s u r  la 
prison de BALIKESSIR. 

4.- Le 10 Janvier un détacliement de 20 soldats hel- 
lènes !,lacé également sous les ordres d'un ofiçier, et 
des bandes grecques armées, s'introduisirent de force 
dans queIques inaisoiis, s'emparèrerit d'une grande par lie 
des o b j ~ t s  qu'ils troiivaient, et emportèrent après avoir 
frappé a coups de gourdin et de crosse les habitants cles 
dites maisons. 

II est déclaré en ternies émus, au  bas du rapport qui 
relate ces faits, qu'à chaque apparition des troupes liellé- 
niques dans un village turc, les habitants sont obligés 
d'émigrer eii abandonnant leurs foyers et leurs biens poili. 
s e  soustraire aiix atrocités de ces derniers. 

Attentat contre le village de Tchiplak de la part des 
détachements helléniques et des bandes greoques 
armées par leurs soins. Usurpations des biens. 

1 

Extrait du  rapport présenté le 27 Avril 1923 par le 
Coiiseil des Anciens du village de SCHIPLAK (Dardanelles) 
au  sujet des atrocités commises de la part des Iiellèiies. 
(L'original du rapport est  conservé auprès des Autorités). 

1. - Le 10 d4cernbi.e 1920, un détachemeri t hellénique 
de 15 soldats fit irruplion dans le village de TCHIPLAK, et, 
ayaiit réuni les habitants sur un même point, pénétra 
dans les maisons sous prélexte de découvrir des ariries. 
Les recherches n'ayant doiiné aucun résullat, les Hellènes 
se  livrèrent a des voies de fait contre les villageois. 

2. - Le 15 du même mois, dix soldats Iiellèiies, ayaiit 



à leur tête un lieutenant, firent irruption dans le village. 

Ils rassemblèrent les habitants devaiit l'entrée de  la mos- 
quée et ayant trainé à cet endroit le sexagénaire KAZ-ALI 
et le maire de KOUM-KALÉ, lie1 YAHPA, ils leur lièrent les 
bras et  les frappèrent furieusemeiit a coups de crosse et 
de cravache en présence de 1eui.s concitoyens consternés. 
En outre, ils pénétrèrimt par violence dans les maisons 
et  s'emparèrent de tout ce qui leur toriibait sous la main. 

3.- De même, le 30 Décembre, un détachement hel- 
IBne vint au  village, et après avoir violemment frappé à 
coups de gourdin et de fouet le nommé AHMED, originaire 
de BIGHA prit à ce dernier son cheval qui était son unique 
gagne-pain. 

4.- Le 15 Janvier suivant, un détachement de  10 so!- 
dats helIènes, et  cinq grecs indigènes, armés par eux 

vinrent a Tchiplak, battirent les anciens de la localité et 
s'étant emparé des céréales, s e  trouvant la, ils cmportè- 
rent leur butin. 

5. - Une quinzaine de soldats hellènes et quatre grecs 
indigènes armés par ces derniers, perquisitionnèrent une 

seconde fois, le 20 Janvier 1921, dans Iw iriaisons et em- 
portèrent ce qu'il restait en céréaIes et en biens. A cette 
occasion, ils frappèrent plusieurs villageois a coups de 

crosse, de cravache et de gourdin. 
Dans une annexe du  rapport ci-dessus, le Conseil des 

Anciens insiste sur le fait que les attentats commis par 
les Hellènes et  par  les grecs indigènes armés par eux, 
contre la populatioii musulmane sont devenus insuppor- 

tables et Font endurer a celle-ci des tortures continuelles. 

Le pauvre Ali, battu et dépouillé de son argent. 

Le dCtadietnent lieliénique qui a commis des atrocitPs 
le 28 Jaiivier 1921 ail village de POUNAR-BACHI (Darda- 
nelles), a arrêté le rioriimé SINAN ALI, du village (le SINAN 
Osa et apiés  lui avoir lié les pieds et  les mains, l'a rouh 
violen~ment d e  coups pentlarit plusieurs Iieiires. Puis on 

lui eiileva tout soli argent. 
Cvt incidriii est rclat6 dans le procès-verbal du  28 

Avril 3921, di1 Conseil des Anciens du village de POUNAH- 
U A C H I .  L'original du  procès-verbal est consei'vé auprès 

des Autori tés. 

Agressions commises à Pûunar-Bachi par un sergent 
et dix soldats hellènes. 

D'après une enqiiête effecluée su r  place, et le procès 
verlm1 eii dalt* di1 27 Avril !92 1 ,  d u  Coiiseil des Anciens 
d u  village de POUNAR-BACHI (Dardaiie1Ies)- rapport don k 
I'originiil esi coiiservé - dix soldats liellèiies commandés 
par i i i i  sergcnl, s o i ~ t  venus le 25 Décembre 1920 ditns cetle 
localité ei agarii maiide aulirès tl'eitx les Aiicieris du vi l -  

I a g ~ ,  ils Iriii* oiit adresse toutes sortes d'instiltes. Puis  
ils ont enieiik avec eux, en les frappant à coups de crorse 
le cocher MOUSTAPHA ' J '~I i ; iv~u~l ie ,  C I U  village HASSANLAR, 
e t  lui on1 pris ses soixantes livres turques. 

Peticlant les l i i i i  t jours qu'il fil! détenu en prison, ils 

le torturèrent chaque jour en  le builaiit conliiiiiellemeiii. 



Usurpations, cruautés et tortures de la part d'un dotachement 

hellénique, commandé par un officier, dans 
le village de Pinar-Bachl. 

Procés-vel-bal d u  27 A v ~ i l  1921, clu Conseil  des Anciens d u  
u i f l a g e  d e  Pinar-Bachi (Dawktnellesj  dont l ' o ~ i g i n a l  
est conservé: 

Le 21 Décembre 1920, à deux heures du matin, un 
détachement de cinyixan te soldats liellènes, sous les or- 
dres d'un lieutenant, a ceriié le village aiitour duquel des 
mitrailleuses fiirent placées. Puis les Hellèiics, armés de 
baionnettes, pénétrèrcnt dans le village et ayant cori- 
traint les habitants a se concentrer su r  un point déterminé 
ils s'introduisirent dans les maisons, SOUS prétexte de 
faire des pérqiiisi tions et s'enîparèren t d'une grande qiian- 
tiié d'objets. Eii outre ils garrolèrent le nommé SULEIMAN 
fils de IIÉHIA, l'emirieiièrent hors di1 village et le frappèrent 
avec violence, ensuite ifs lui extorquèrent 100 Livres tur- 
ques et  le gardèrent en prison pendant trois jouis en lui 

faisant subir les pires tortures. 

Cruautés commises à Pinar-Bachi. 
Les habitants, sauf une exception, ont été obligés de s'enfuir 

à la suite de mauvais traitements, tortures et insultes. 

auxquels ils étaient exposés. 

Protocol d u  i07 Auri1 1921, qui a été p é s e n t é ,  pal- le  Con-  
seil des A n c i e n s  d u  village d e  Pinar-Hachi (Darda- 

nelles) et dont  l ' o ~ i g i n a l  est  c o n s e w é  a u p ~ è s  des  Au- 
to?-ités. 

Un détachement de cinquante soldats hellènes, placés 

sous le coinmaiideiiieiit d'uii lieutenaiil, est eiitré le 28 
Janvier 1921 nu village, et, ayant rassainblé les habitants 
s u r  un même point, a cruelleinenl torluré ces derniers en 
les battant les uns à la suite des autres. Lors  d'une en- 

quête ultérieure, des plaies causées par les cocps de cra- 
vache et de gourdins, ont été constatées s u r  les corps 
victimes. 

Les tortures infligées aux Iiabitants par les liellénes 
sont vraiment insiipportables et cetie malheureuse popu- 
latioti, vivant dans des transes coniinuelles et dans une 
insécurité ~)ai.faite, en ce qiii concerne sa vie et ses  biens, 
s1e:1f[iit. 

Seul, le nommé Mouliadjir Hassan, qui s e  trouvail 
sur  ses terres, le jour de l'incident n'a pas immigïk. 

Les soldats hellènes extorquent de L'argent aux musulma'ne 

soils la menace d'emprisonnement, d'arrestation et 
autres mauvais traitements. 

Il ressort du  rapport No. 1647, du 14 Mars I Y S l ,  du 

commandant de la gendarmerie de RIGHA, dont iine copie 
légalisée est  conservée, que les soldats liellènes ont mis 
en libérté, moyciinant Ie versement de la somme d e  200 
Livres Turques par tête, les 23 personiies dont les noms 
suivent, tous originaires de YÉNI-TCHIPIJK (DARDANELLES) 
et qui étaient détenus en prison depuis plusieurs mois, 
au inillieu de  mille sortes de mauvais traitements. 

* 
* 



Liste des malheureux qui ont été relachés 

IielIènes moyennant le paiement de 

Turques par personne. 
1 - MOUSTAPHA, fils e A B D U K A H J ~ A N  

2.- MOUSJAPHA, fils de SULEIMAN 

3.- SULEIMAN fils de MOUSTAPHA 

4.- OSMAN. f ~ l s  de Hadji OSMAN 

5.- MEHRIED, fils de MOUSSA 
6.- HASSAN, fils de Hadji Moussa 
7.- MEHMED fils ~ ' E U I I E R  

8 - MEHMET) fils de HASSAN 

9.- MOUSTAPHA, fils d e  KADIR 

IO.- ALI, fils de MEHYED 

11.- MEHMET), fils de MOUSTAPHA 

12 - RUS I'EM, fils d'ISMAIL 

13.- HASSAN. fils de MEHMED 

14.- HUSSEIN Tchavouche fils de M E H ~ I I : D  

15.- MOUSTAPHA, fils ~ ' I R R A H I M  

16.- EYOGB, fils de HASSAN 

17 - EUMER, fils de HASSAN 

18.- Y o u s S o u ~ ,  flls d ' A ~ r  OSMAN 
19.- Hadji ALI, fils de HUSSEIN 

20.- AHRIED, fils  OSMA MAN 

21. - Kara -YOUSSOUF, fils d ' O s n r ~ ~  

22 - H ~ S Q A N ,  fils de YOUSPOTJF 

23 - MEHMED. fils de MOUSTAPHA 

les soldats 

Livres. 

, YEN-TCHIFI 

Liste des Musulmans, notables de Ia commune de DimBtoka 
qui, après avoir été emprisonnés et maltraités par les 

Hellènes, oiit été ensuite mis  en liberte 

en versant chacun 600 Ltqs. 

3 - Le président d e  la municipalité MEHMED Agha, fils de NOURI 

4 - NAFIZ Agha, fils de  Hadji KASSIM 

5 - Le Maire FAZLI, fils de Hadji FERHAD 

6.- EDHEM PPEATEV, HUSSEIN Pgha Zadé 

7.- Mouhadjir Yéni MAHMOUD 

Abus et pillages commis dans divers village6 par 
les soldats hellènes et  leurs aoolytes 

les bandes grecques indigènes. 

Extrait d u  rapport  N o .  1431, d u  commandant de la gen- 
darmer ie  des Dardanelles, don t  u n e  copie légalisée est 
conservée: 

Liste des viIlages dépeiidaiits du  district des DARDA- 
NELLES, qui o n t  été mis à sac et dont les habitants ont 
Pté exposes à toutes ' sortes de tortures d e  la part des 
soldats hellènes et des bandes grecques indigènes armées 
par eux. 

1 - Le village 

2.- a 

3.- 8 

4'- O 

5 -- a 

6.- 

7.- u 

8.- a 

9.- 3 

de Sari-Tchali, . O .  - Le vilIage de TUVÉDJIK 

u TCHIPLAK I l . -  n DARI 

~ E T F I K I É  12. - I KEMALLER 

n OVADJIK 13 - r n HAN-EUBÉ 

, PINAR-BACHI  14 - La commune de GUÉYIKLI 

BOUZ 15. - Le village d e  BOZ-ALAN 

n KOUM-BOUROUN 16 - 3 
9 MEDJIDIÉ 

B DALIAN 17.- m n MAHMOUDIÉ 

n KOURAN EUBE 18 - D u KHALIL ELI 

1. - RAHVr B e j ,  fils de F A ~ K  Bey 
2 - Harmandarli M E H M E D  Agha 



Liste des villages dépendants du district de Bigha, 

qui ont subi le même sort. 

1 - Le village de G r r s m  A L L N I .  
2 -  n P DINÉDJIK 

3 . -  D i OUINE-TCHLNAR 

4 -  n a FINÉLER 

5.- a n La Commune do DrarE~oic  i 

6.- n n Le village de SAZLI EURE, 

7.- u » POPE 

8.- n P EYRI-DÉRÉ 

9 -  a n YÉNI-TCHIFLIIC 

10.- u n OSSODOUR 

11.- * r AHMED Pacha 

12 - w TCHAKIRLI 

13.- Paturage de Hadji HUSSEIN 

14.- Le village de Kodja GUEUZ 

15.- i B ORTANDJA 

16.- n OH HA NI^? 

Mémoire de Mr. Phi lyot t  commandant du  détachement 

anglais d'occupation des Dardanelles, au sujet 

du calomniateur Constania.  

Un grec iioininé CONSTANIA, s'était pi.ésenté le 21 
Avril 1921 au cominaiidant cll i  coiitiiigeiit ANGLAIS d'oc- 

çupatioti des DAKDBNEI.LES, pour lu i  faire savoir que les 
musulmans du village de YÉNI-I~EUY, dépeiidant du dis- 

trict des DARDANELLES, éiaieiit en train de s'armer pour 
attaquer les Chrétiens. A la sui te d'une enquête ordonnée 
par cet officier Anglais, i l  fut établi le contraire. Des 
coinmaiidatits Hellènes s'emparaient des armes se trou- 

Qiielques malheur.euçes qui  ont pu 'se sauver des massacres 
Grecs et qui sont installés actuellement dans des barraques 

de la Direction des immigrés à Constantinople. 
La misère est visible distinctement sur les figures des enfants. 



vant en possession des inusulmans et les distribuaient 
aux Grecs iiidigènes, et que par conséquent cette infor- 
mation, inventée, n'avait d'autre but que de dotmer le 
change aux atrocitds déjà commisen ou à cominetlre de 
la part  des Grecs ottomans ar1n4s. L e  commaildant an- 
glais fit alors imdd ia t emen  t arrêter ledit CONSTANIA et 
par s a  note d u  21 Avril l9?1, adressée a la Prebcture 
des DARDANELLES, il invitait cetle dernière a emprisonner 
et a veiller sous sa bonne garde le calomniateur. 

* r 

Copie de la note di1 21 Avril 1911, adressés par  le 
commandant du contingent anglais d'occupation des DAR- 
DANELLES a la Préfecture de cette place. 

a Envoyez de suite deux gendarmes pour faire am- B 

)) mener et écrouer CONSTANIA en prison. Jusqu'à la )) 

)) décision q u i  sera prise tiltériei~renieiit au sujet de cet B 

) homme, vous répondez de sa bollue garde B. 

Le 32 Avril 1921 
Pour  le commandant du 

contingent d'occupalion le 
capitaine PHILYOTT. 



Atrocités des districts de Bandiraa d Erdek. 



Atrocités commises par les Hellènes dans la région de 
Bandirma. Assassinat d'un enfant de 6 ans. Viols. 

iO- Exha i t  des déclamtions et des ténzoiynages d'un 
gyoupe de ?.éJugié venus à Constantinople qui, lors 
des atlsocités commises pa?. les Hellèrtes à Bandirma et 

à Erdek, ont pu  sauver leu?, vie. Les noms et les ad- 
resses sont consignés: 

2O. - D'un prouès-verbal de la Sztblinze Porte en date d u  

18 Mai 1921, sub  No 202, (les oî%ji?za u s  sont co~iscwés 
a ~ p 1 ~ è s  (les Autorités). 

1 - Des soldats hellènes ont i i i  taqiié le 15 Novenibi~e 
1920, dans le village de CHAHINE BOURGAZ, 1'lial)ilalion 
 EUVE VER Agha. Après avoir dévêtu completeiizeiit ESMA 
Hanim. épouse de ce dernier et l'avoir pïomenPe niw 

dans les qiiartierz clii village, ils s e  ruèrent sui7 le irial- 
Iieixreux villageois, et pillèreii t s a  maison. 

2.- L)es soldats Iiellbiies oiit, le 20 Anîit, à Emc~c ,  
haltii violeiiime~i t S É L A H E D D I N  Bey, fil5 ~ 'OSUAN Bey, (111 

quartier cle Pourte e t  Iiii oiit arraché les oirgles. 
3.- Le 22 Août !9? 1, (les soltlais Iiellènes pénétréreiit 

par forcv dans la tlviticiire de PICHATAN Oglou du  village 
d ' A n n ~ i i  I'OUNAR (Batidii ma). Ils firetit siibir à AICHE agée 
de 18 ails, Pporisc de ce dmiier,  les ilciiiici~ci outrages, 
après yiroi, ils la tuèrent à G O U ~ S  de bûioiinette 

4 .  - A CHAHIN-BOURGAZ, de BAN~IRMA, des hellènes s'at- 
taquèreiit, le 16 du  même mois, a MOUSTAPHA Bey, âgé de 
64 ans, qu'ils rosséretit cruelleiiletit a coups de cravache 
et d'épée. Ils luèrent ensuite son petit fils, iigé de 6 ans, 
en Ic: latiçant sur  iin tas de pierres, d'une fenêtre situé 
au clei,iiicia étage de I , I  inaisoii. 

iI 
d 5.  - Des iroiipiers lieliéries venus, le 15 Septoii1bi.e 3920 

au  village de MANDIR de (Mailias) sont entrés dans la 
riiaison d u  tion~iné l(assral et ont Frappé violemment ce 
dernier à coups de crosse et de gourdin. Le nialheureux 
a succombé daris les 24 lieures, par suite de ses graves 

i 
3 blessures. 

6. - Le nommé I i ~ i i i i ~  T~havoi~che ,  du quiirl,ier de 

Pourt à EKDEK, à été fusillé le même joui. par dcs suldats 
hellènes sous les ordres cl rr lieu tenant Ligorios. 

1 

7.- Des soldats hellènes, venu eti Novembre 1920 

à la ville d'Erdeli soiis les ordres du lieutenant VAFIADES, 
ont atroceinerit roué cle coilps MOUSTBPHA Effetidi, notable 
~ 'EDINDJIK.  Un soldat notniiié KIRTCHARI lui arracha l'o- 

1 

reille eci le niorclaiit, et la pauvre viçiiine jetée par surcroit 
eii prisoti lie f u t  i-einise eii libertt! que iiioyeimaiit une 
soinme. 

S.- Des: soldats Iiellèiies, an-ivés le 10 Sepleinbre à 

S I G U I ~ ~ U J I  (BANDII~MA) arrêtèrent su r  la place du  marché 
Nam Bey, fils de 1-Iadji MOUHAD, âgé d 'uw vingtailie 
d'années. Après lui avoir coupé l'oreille ils le g;irrolèrent 

et l'emnieiièrerit en prison eii Ic Fi.iip11ûrit à c o u p d e  
crosse. 

9.- Le iioii~iiié Top'il CHAICIR, (111 quartier de 'l'cher- 

lresse à ERDEK, était en Irairi de conduire des rnoutons a 
Roiitiyé 1i: 3 Mai 1921, quand arrivé dans le voisiiiage 
du iiloulirt, il f u t  attaqué par cles soldats Iiellèiies, qui 
le m~ssacrèreiit en lui coupant le nez et Ia niachoire. 

Ensuile ils bruIèrent son cadavre. 

10.- L'épicier Z A K I ~  Effendi, origiiiiiire de TREBIZONDE 

et établi au village de KOUTIYÉ (ERDEK) a été assassiné 
par Ies soldats Iiellènes le 5 Mai 1921, par un coup de 
~toigiiarci clans le  clos. 



Il.- A la même date, des soldats hellénes ont at- 
taqué sur  la roule de ROUTIYÉ (EHDEK) le nomrrié AHMED, 
61s d 'Eu~suz  Oglou HUSSEIN 'i'chavouche, de cette loca- 
lité, et l'ont mis en pièces à C O I I ~ S  de poignard. 

12.- Des soldats Iiellenes, ayant attaqué le 25 Avril 
1921 la maison de Hadji MOUSTAPHA Agha, du village 
de TCHILENKDJI (ERDEK) tuèrent ce dernier d'une balle 
e t  se mirent à torturer sa malheureuse épouse en lui 
tailladant son corps de petit coups de poignard afin 

d'obtenir d'elle son numéraire. Puis  ils la coupèrent en 
morceaux. 

Autres atrocités commises dans les ciraonscriptions de 

Bandirma. Sauvagerie des lieutenants Llgorios, 
Vafladia et du sergent St6lianos 

Extraits des  déclarations e t  témoignages collectifs 
d'un groupe de réfugiés venus à CONSTANTINOPLE qui, 
lors des atrocités corrimises par les liellènes dans la cir- 
conscription de BANDIRMA, n'oiit pu sauver dans la frayeur 
que leur vie. Leurs  noms e t  leurs adresses sont cosignés. 

Et du procès-verbal de la Sublime Porte en date du  
18 Mai 1921 sub No. 221. 

1.- Des soldats liellènei~ [sont vcnus le 14 août dans 
la commune de MARRIARA (district ~ ' E R D E K J  après avoir ar- 
rêté et lié IZZET Efferidi, surveillant de la Delte Publique, 
ils l'ont battu avec violence. Un des bras ~ ' I Z Z E T  a été 
paralysé par suite de Ia violeiice des coups. 

2.- Un détachement helléiiique, arrivé le 21 Novem- 

bre 1920 à ERDEK, a ammené en prison en le 
a w c  la crosse des fusils et  en présence de tous 

frappant 
les coti- 

citoyens, NOURI Effendi, ex-préside111 de la mutiicipalité 
~ ' E R D E K .  Cet ancien forictioiinaire a élé coniiiiui~llemeiit 
torturé durant soli séjour en prison, en outre ses  étables 
et  ses  niagtiiineries fiirent pillées el incendiés. 

3.-  Err Janvier. 1921, des soldats hellènes assassiné- 
rent en plein village, a Utnid Eli ( BANDXRMA), le nommé 
AHMED fils de  MOUSTBPHA, dans  le but. de.s'emparer de 
sa fortune. Ils purent ainsi réaliser leur dessein. 

4. - Le nommé Isara~r,, du quariier de B~ND- BACH^ à 
BANBIHMA se trouvait dans la rue le 24 Novembre 1920, 
quand des soldais hellénes I'abatlirent d'un coup de Fusil. 

5.- De même le 24 Septembre 1920, dans le village 
Hadji YACOUB, HUSSEIN AHMED, âgé de 65 ans qui se 
rendait à son champs, fut assassiné d'uri coup de 'fusil 
à la lisière d u  village. 

6.- Le nommé EMIN ALI, fils de VEL~,  di1 village de 

SULEIMANIE, de  MANIAS, fut également tué d'une balle par 
un détachement hellénique, le 14 Septembre dans la dite 

localit6. 

7.- Le 10 Août, MOUSTAPHA, âgé de 30 ans, Iiabitan t 
dails ie quartier de H A I D A R - ~ ~ ' c ~ ~ ~ v ~ u c ~ ~ ,  à I~ANDIRMA, fut 
assassirié en pleine rue par les liellènes. 

8. - Le 25 du même mois, des soldats hellènes, venus 
sous les ordres ci i l  lieuleriant L~GORIOS ail village HA- 
MAMLI, ~ ' E R D E K ,  ont attticpé une femme eiiceinle, FATMA 
Haiiim, âgée d'eiiviron 22 ans, et l'oiit malIrait6 violeiii- 
ment. La mallieui.eiise mère a fait une  fausse couche a 

la suite de  cet attenlai. 

9. - Les maraictiers I ~ A M D I  et IBRAHIM, originaires 



de 
les 

BANDIRMA, ont été le I O  Août 3990, tués atroceinent par 
forces helléniques d'occupalion i coups de baïoiiiiette. 
10.- Le 20 Septembre, les soldats Ilellènes ont batlu 

e t  tué HASSAN ~ g h a ,  du village de  MANDIR (Manias). 
1 1 .  -- MOUSTAPHA Agha, 6 1s de MEHMED Effendi, du  vil- 

lage ~ ' IDINDJIK,  a été violemrneiit frappé et blesse à la 
tête et su r  les autres parties d u  corps, le 10 Novembre 
1920 par des soldiils liellèi~es sous les ordres clii  lieuteiiaiit 
Vafiadés. Le malheureux a succombé à la suite de ses 
blessures. 

12. - L e  sergent hellènes STEI~IANOS SEVDILI, faisant 
partie d'un détachement passarit par ERDEII, 3 ,  le 10 Scp- 
tembre, daiigereuseriieiit hlessé au sabre, en sept endroits 
diff'fërents, HASSAN Effencli, fils de  Gazi AHMED, gardien de 
la Dette Publique à ERDEK. 

13. - Le 12 Novembre, le norrimk ISNAII,, GIS de Toroun, 
du quartier KATCHOURA à ERDER, a été cruellemenf rossé 
par le sergent hellène Stilianos. Le inalheureux a perdu 
un œil. 

14. - Le 15 F é ~ r i e r  1921, des soldats Iiellènes, venus 
à la commune ~ ' ~ I N D J I I C  sous le prétexte d'y chercher du  
bétail, sont entrés chez MOUSTAPHA, fils  A ALI, et l'ont 
blessé d'un coup de fusil. 

16.- Des soldats hellènes ont le 10 Noveinbre 1920, 
blessé à la baïoniiette le inaréchal-ferrant C I ~ U I ~ R I  di] quar- 
tier de HAIDAR Tcliavouctie à Eandirma. Après l'avoir 
exposé daus uii état lamentable aux yeux des villageois. 
ils le mirent en prison où il  Fut continuelleineiit battu 
durant s a  dé telition. 

15.- Des soldats hellènes ont atrocement battu et 
blessé d'une balle, le 10 dii même mois, diiiis la commune 
de MARMARA, le batelier HUSSEIN Reiss. 

17.- HAL~M et SALIH Aghas cl'Arnavoud TCHIFI.II<, a 
ERDEK, furent Ie 7 Mai 192 1, massacrés et coupés en inor- 
ceaux dans la ferme même par les soldats hellènes. 
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L h t e  des victimes dans la circonscription de Bandirma, 
dont les noms ont pu être  établis. 

Dnte de 
Noms l 'attentat Nature de l'attentat. 

Irnam, Auoor:i.r,acr Effendi du Violemment battu coups 
qüartier DÉilÉ à BANDIRMA. 11 NOV. 1920 de crosse. 

Hafiz M O U H A R R E ~ I .  du quar- attaché à des chevaux et 
tier T É K É  à BANDIRMA. a traîné. 

F A I K ,  du quartier de SIGHIR Battu violemment et em- 
BOYOU à S A N D I R M A .  ï prisonné sans motif. 

Hafiz SULEIMAK, Muezzin du Coups violcnts. Détention 
quartier S I G H I U  BOTOU â de 4 mois. 
BANDIRAIA. I 

Le négociant MuI.I;\~ Bey ' Emprisonnement sans motif, 
notable mis en liberté contre paie- 

ment d'une somme. 
HIKMET Bey, petit fils du 
précédent. >) I 

IRRAHIM Bey, agent du Seiri Emprisonnement sans motif. 
Séfain à B A X D I ~ M A .  B 

SABRI ,  négociant à B A N D I ~ M A .  n Battu et emprisonné. 

Fesdji M E H ~ I E D  ESSAD Effendi Débarqdé de force empri- 
du quartier de BEND BACHI à sonné et battu. 
BANDIRMA. I 

AHMED Oglou R E M Z I ,  du quar- Voies de fait et tortures. 

tier de HAIDAR Tchavouche à 
BANDIMA. 

Hadji BEKII~,  du village de KI- 
ZIL KILISSE de  MANIAS. Août 1920 Battu et dépouil16 

La femme de-  MOUSTAPHA de 
KIZIL K r ~ r s s É  de MANIAS Sep. 1920 Battu d'une façon atroce. 

Le portier IBRAHIM Effendi, de Dép miilé de son run:braire 
l'ancien village de MANIAS. et battu ail point de garder 

le lit pendarit de longs mois. 

Le cercle municipal de MANIAS. n La caisse forcée et le con- 
tenu de 600 Ltqs emporté. 

Hadji SALIH,  du village de Battu violemment et dé- 

MUREVETTLER de  MANIAS. O pouillé de  ses 300 livres. 



No Noms 
- 

Euhmn Effendi, fils de Smric 
du village de POUW ~ ' E R D E K  
SEID Effendi ZaJé S A ~ R  du 
village de l'0ijli.i' ~ ' E R D E K  

DJEMIL,  fils de Hadji EMIN 
Bey du viltage de P o r w r  
d ' E i t i i s ~  

A H ~ D  Effendi, fils de Boz 
Imam du qrtartier de Katchoura 

- E I ~ D E K .  

A H M E D  HUSSEIN, de la fa- 
mille M I ~ I C H E  du quartier 
Katchoura à ERDRK.  

HASSAN, fils de Mérabit Oglou 
du quartier de de POURT 
~ ' E R D E K .  

Mufti Zîdé DJEVDED Effendi 
du quartier de P ~ C R T  ~ ' E R D E K .  

NIAXI Effendi, fils  IBRAHIM 
du quarlier de  POURT ~ 'ERDEIc.  

HASSAN Effendi, ex-adjoint 
commissaire du quartier de 
POURT  ERDI DIX. 

Le garde-champêtre, D J ~  * M A L P  

d'Arnaoud Bayr ~ ' E R D E K .  

MAH:,IOUD, fils de Toroun du 
quariier K A T C H O U ~ A  à ERDEK 

Yosrna ISMAIL, du quartier de 
P 0 U i i ~  ?i E I ~ D E K .  

La feinme de N a z r ~  Oglou 
MOUSTAPHA, de la commune 
de P CHA-LI RI AN^. 

HAKKY,  fils ~ ' A H ~ I E D  ,\gha, 
du quartier de POUI~T à Enui;~; 

30 HAMDI ,  fils de HASSAN Tcha- 
vouche du quartier de Ro~itié 
à ERDEK 

Date de 
l'attentat 
- 

Août 1920 

Il 

LI 

)) 

lb 

>I 

>I 

Nov 1920 

Août 1920 

D 

B 

Nature de l'attentat. 
- 

Obligés pa I un torpilteur 
hellène à débarquer, ils fu- 
rent cimduits à la prison dc 
BANDIRMA.  
On est sans nouvelles d'eux 
malgré les démarches dit 
Croissaut Rouge. 

Violemment battu 

Assassiné par les soldals, 
placés sous les ordres du 
sergent Stélianos. 

Battu violemment i plusieurs 
reprises par le lieutenant li- 
gorios 

Enlevée et rançonnés de 600 
Ltqs 

Battu violemment par le liru- 
tenant Ligorios . 



Date de 
Noms l'attentat 

- 

Euksuz Oglou HASSAN Tcha - 
vouche et son fils du quartier 
Routié à ERDEK. R 

AHMED Effendi, du quartier 
de POCRT i ERDEK Nov. 1920 

MOUÇTAPHA, fils du maréchal 
ferrant AHMED Ousta quartier 
de POUHT ~ ' E R D E K .  Août 

EDHEM Agha et son fils 
YECHAR, du village de HA- 
MAMLI à ERDEK. Août 

A H M E D  Bey Zadé ZIA Bey, 
notable ~'EDINDJIK. n 

ME HMED Effendi notable 
~'EDINDJIK. Nov. 1920 

NOURI Effendi, fiis d7EUMER 

Effendi. d7EDrNDJlK. n 

VELI Effendi, fils de HABIB 
~ ' E D I Y D J I K .  I) 

ISMAII, Effendi Zadé Hadji 
EMIN Effendi d7ED1~oJtK. u 

ABDI Zadé R A S S I ~ I  ~ 'EDINDJIK.  D 

SADEDDIN, fils de MI:.HhIED 
~ ' E D I N D J I K .  ,, 
A B D O U L L A H  Effendi Zadé 
SARRI ~ ' E D I N D J I K .  n 

RccrrDI, fils d ' 0 S h . l ~ ~  
~ 'EDINDJIK.  D 

HAIRI Zadé Razr. n 

HAIRI Efïendi percepteur à 

ERDEK. Août 1920 

Le percepteur MOUSTAPHA 
Effendi de la G'omaune de 
MARMARA. il 

HASSAN Effendi surveillant de 
la Dette Publique à MAKXARA. ~i 

Nature de l'attentat. 
- 

Battu violemment et empri- 
sonnés 

Battu violemment par le ser- 
gent Stélianos 

Battu et dépouillé par les 
soldats du lieutenant Ligo- 
rios 

Battu violemment et empri- 
sonnés. 

Battu avec violence et dé- 
pouillé de ses moutons, éva- 
luant 5000 Ltqs. 

Battu violemment. 

Battu a coups de gourdin 
et emprisonné. 

Battu violemment et empri- 
sonné. 

n n 

Battu violemment et empri- 
sonné pendant un mois. 

Batiu violemment et empri- 
sonné 

Il " 

Battu violemmeiit et empri- 
sonné par Ie lieutenant Ni- 

cok~pouloç qui s'empara des 
b~joux apirartenant à sa fa- 
miIl e 

batlu vioIeminent. 

Battu à perdre connaissance. 

18 
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Date de 
Noms l'attentat Nature de l'attentat. 
- - - 

Hafiz HUSNI, EMIN Effendi Battu, emprisonné, relaché 
Zadé de MAKMARA. Nov. 1920 contre une rançon T 

:J 
A H ~ ~ E D  Effendi, filsde KIAZIM 
de MARMARA. 

RIZA Effendi, batelier EMIN 
Zadé de MA~MARA. 

MEHMED Agha, fils du maqon 
MAHIR,  de MAI~MAIIA 

OSMAN Agha, fils dpIonrS, 
de MAHMARA 

ACHIH Effendi, fils du coiffeur 
HASSAN, de MAI :~IARA.  

HASSAN Effendi, fils du coiffeur 
AHMED, de MARMARA. 

RIFAAT, fils ~ ' A H X E D  Agha 
de l'île ~'AvcHE, à ERDEK 

HALIL, fils de Capouùan 
HASSAN, ~ ' E ~ D E K .  

BEHDJET, Kiahya Oglou n 

FERIDOUN Effendi SULEIMAN 
Zadé, ~ ' E R D E K .  

1 Battus violemment. 

Condamné à 6 mois de pri- 
son 

Battus violemment et con- 
dcniné à 3 mois de pison.. 

Battu violemment et empri- 
sonné. 



Les tombes des malheureux musulmans profanée 

par les soldats hollènes. 

Ex t ra i t  d u  ?.apport N o .  255 d u  24 A v d  1921 pr~;senté  par 
la Commiss ion  spdciale envoyée dans la région de 
Tchataldja et dont  l'original est conservé. 

U n  jeune garçon âgé de j O  ans, IBRAHIM, le petit fils de 
Hadji I B R B H ~ ~ L ~  Elfeildi, rIu quartier de Hadji BAYEZID, 
à RODOSTO étant mort le 9 Fevrier 1921, Siit enterré le 
même jour dans son caveau. Les soldats liellènes pré- 
tendant qu'on venait cacher des  armes, firent ouvrir Ia 
(ombe et saisissant le petit cadavre ils le laricèrerit dans 
la rivière voisille. 

Voies de fait et meurtres commis par les 
soldats hellènes. 

Les oreilles des femmes coupées 

E x t ~ a i i  du  m ê m e  rapport:  
Lors  de i'occtipation par les Hellènes du village de  

Tcherkesse MUSLIM ( banlieue de RODOSTO ), hiolla HASSAN, 
Hadji SULEIMAN et I h t o  Ogloil I B I ~ A H I ~ ~  HASSAN EBeiidis, 
fiireiit violemment. biittus et reçut-eiit de hruliircs diiiis le3 
différentt~s parties d u  corps. KAYO OgIoli moiirul par siiiie 
des blessures. Les feinmes de Y ~ c o u u  Ousta, de 'I'iifeltdji 
MEHED O ~ ~ O U  ~IASSAN,  fils ~ ' ~ B R A H I M ,  HAL[[, Peh- 
livan et  B IBRAHIM eurent les oreilles coupées. Celle de 
Molla Ogloii HASSAN Aglia, et le iiominé IUKAHIM HAMID 
furent assassinés. -- 

Atrocités commises par les gendarmes grecs. 

Ex t ra i t  d u  mênze ?.appojmt : 

Le 3 Fevrier 1921, trois miisulmans travaillant comme 
ouvrier au moulin situé près du village d'btmanli à qua- 

tre heures et demie de distance de  la ville de RODOSTO, 
furent massacrés par les gendarmes hellènes qui bles- 

sèrent égalemeut un jeune homme de 16 ans  parent des 
victimes, ct s'emparèrent de toute la fortune de ces der- 
niers s'élevant à 50 draclimes. 

Les soldats hellènes assassinent Ismail, fils 
ds Ilasean, occupé aux champs. 

Ex t ra i t  d u  m ê m e  rapport : 

 AIL, fils de gougoiiir HASSAN, du quartier ~ ' I S K E N -  
U E R  Tdiavouche, .'. RODOSTO, fut assassiné le 20 Janvier 
1921 [bar les soldats lielienes, alors qu'il travaillait paisib- 
lement dans la vignc de KOUBAK KOLOU. 



Atrocités du distriict de Gallipoli 

Atrocités répétées dans la région de Eodoeto par 
les gendarmes hellènes venus soit disant 

pour maintenir l'ordre. 

Viols et aonversion forcée au christianisme de la fille 
de Kayikdji Sofia. 

Une commission d'enquête a recueilli les témoignages 
d'un certain nombre de réfugiés de GALLIPOLI dont les 
noms sont consignés daris les régistres au sujet des mé- 

thodes de terrorisation employées par les hellènes dans 
cette région. Voici quelques extraits du  procès-verbal 
No 184, du  29 Avril 1921, dont l'original est conservé 
auprès du Gouvernement et qui contient les déclarations 
des témoins. 

1. - Dans la nuit du  27 Janvier 1921, MEHMED BAKIR 
Effendi Cheih (supérieur) du  couvent de PERCHEMBE à 
GALLIPOIJ, situé au  quartier BAZAR YERI, rentrait chez lui, 
tenant une lanterne à la main. Arrivé devanl la maison 
~ ' A H M E D  Agha, à SEMERDJILER BAYIRI, il fut assailli a 
1'improviste;par deux gendarmes hellènes, qui lui assenè- 
rent un violent coup de sabre à la tête. t e  Cheih grièvement 
blessé, s'affaissa su r  le sol et les gendarmes le croyatit 
mort, le laissèrent dans cet état.. 

L a  malheureuse victime garda le lit pendant quarante 
jours pour se  guérir de ses bIessures et reçut pendant ce 
temps les soiris d'un medecin russe nomm6 :SAGALOF 
PACHE. 

2 . -  HUSSEIN Agha, du quartier de Sofdja HAL~I, ,  à 
GALLIPOLI, propriétaire de la ferme de SEI,AMSIZ, se rendait 
le 2 Fevripr a s a  proprikté, quand des soldats hellènes 
l'arrêlèrentes à 20 minutes J e  distance de  Ia ferme et le tué- 
rent en lui fracassant la tête avec des morceaux de bois. 



3. - Le 5 Février suiviint, des  soldats hellènes assas- 
sinèrent en lui fendant la tête par  deux coups de sabre, 
le domestique AIINED, âgé de 30 ans, au  service de 
Tcherkess AHRIED Agha du nikme quartier, alors qu'il 
gardait Ir bétail dans le parage de la fei-me de MER- 
KOUBLOU. 

4. - Le 10 Février, la fille de  KAIKDJI SOFTA, également 
du quartier de Softcha HALIL, a GALLIPOLI, Fut enlevée 
par un gendarme hellène et fut convertie au christianisme 
par la contrainte. 1,a m a l l ~ e u r ~ u s e  est  toujours au  pouvoir 
du gendarme dans la mêriie ville et son père n'ose pas 
élever une plainle craignant pour s a  vie. 

5.- Le Cheikh (Supérieur) de l'ordre des Mevlévis 
de GALLIPOLI, BURHANEDDIN Effendi, qui se troiivait dans 
sa  ferme de Kamer, fut le même jour violemment bai tu 
par  les soldats hellènes. 

6. - Le 15 Février, le lieutenant ottoman en retraile 
OSMAN Effendi, âgé de 60 ans habitant a GALLIPOLI était en 
train de prendre une barque pour se rendre de cette 
localité à LAPSEKI, quand les soldats hellènes, lui prêtant 
le dessein de tenter la fiiite, I'rirrachèrenl de la barque, 
le rouèrent de coups et l'envoyèrent sous escorte à 
ANDRINOPLE 

7 .  - Le leiidenlain, DAVOUD de  Hadji CHAKIR et le 
mahouliier KIAZIM Effendi, fis de MEHMED ~ ' E Y U B  Agha, 
habitant tous deux au quartier de YÉNI-TCHECHME, à 
GALLIPOLI é~ a ient assis aii cafb CARAMAN, iorsqu'il furent 
attaqués et violemment battus par des geridartnes hel- 
lènes qui les enm:ienèreiit en prison. 

Après une détention de huit jour , ils furent envoyés 
sous escorte a ANDRINOPLE. 

8. - Des soldals hellènes ayant a leur tête un sergent 
se rendirent le 15 Janvier 1921 au village de KARA BEINLI, 

de GALLIPOLI, SOUS prétexte de chercher des armes et 
après  avoir violemtnent battu HASSAN Agha  ANAFA FARTA, 
l'Imam ABDOULLAH Effendi, HUSSEIN de KARA- DENIZ, 
AHMED fils <le M E H ~ I E D  de YÉNIDJÉ, Tchalik AHMED et 
Tchalik H u s s ~ r ~ ,  ils les envoyèrent a la pris011 de GAL- 

LIPOLI. C7est grâce à l'intervention des Autorités fran- 

çaises, que ces villageois innocents furent remis en 
liberté. 

Musulmans garrotés et menacés de mort. 

Le 3 Mars 4922, IIII  détachement de vingt soldats 
hellènes haionnette au canon, opère une descente dans la 
commune ~'OURCHA, de GALLIPOLI, et rassembla au  milieu 
des cris et des lamentations, des femmes éplorées et  des 
enfants. Une quarantaine de villageois furent iminédiate- 
ment garrottés et frappés avec violence à coups de 
crosse et de gourdin. 

Le  commandant hellène ne se  contenta pas de voir 
les malheureuses victimes s e  débattre épouvantablement 
sous la violence de  la contrainte et des tortures.11 ordonna 
à ses  soldats de les mettre en joue. Qoique le coniman- 
dement Fut donné .en grec, un graiid nombre de musul- 
mans en comprirent la signification, et malgré quils 
fussent presque sans connaissance par suiie des souffran. 
ces, ils entrevireut un moment la inort dans toute son 
horreur. ' 

Mais au même instant, dans uri mouvement d'aflole- 
ment, leurs Fernnies et leurs erifari ts s'élancèrent vers eux 

comme pour les protéger de leur corps, ou pour s e  



faire tuer  avec eux. Le cornniandant à ces cris de ter- 
reur n'osa plus donner l'ordre de faire feu. 

Cet évènement est consigné dans le procès-verbal No. 
61 du 7 Mars 1921, du Conseil des Anciens, dont une 
Copie légalisée est  conservée. 

Copie de la lettre adressée le 12 Mars 1921 sub. No 165, par 
le Préfet des Dardanelles au Commandant du contingent 

d'occupation Française à GCalllpoli au sujet des atro- 
citPs commises par les Hellènes contre la 

population musulmane dans 
la région de Gallipoli. 

Monsieur, 
Le terrorisme poursuivit par  les Grecs à GALLIPOLI 

e t  dans ces environs, oblige les inusuliiians de s e  réfugier 
à LAPSEKI et dans ces alentours, dalis un  état lamentable. 

J e  pris l i n  noble et  éclairée Nation Française de voii- 
loir bien jeter un regard bienveillant sur  ces scènes tra- 
giques qui sont contraire aux sentimeiits humanitaires 
de notre siècle. 12 Mars 1921 

MAHIR 
PréFe t des Dardanelles 

Des malheureux villageois succombent dans la région 
de Gallipoli par suite des tortures et des 

coups infligés. 

D'un procès-verbal en date du 7 Mare 1921, portant 
de  nombreux sceaux et singatures dont une copie est 
conservée. 

Le détaclieinent hellénique qui avait opéré le 3 
Mars daris la commune ~ ' O U R C H A ,  se rendit ensuite ail 
village de Tchoukal où, de mérrie qu'A OURCHA, IOUS les 
habitants furent Iigottés et violemmetit bal tus. Parmi les 
victimes, le riotable ALI Pehlivan et le commerqant en 
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bois AHMED Effeiidi, de CHAR-J~EUY, ue pouvant pas resister 
aux torttires et à la violence des coups de crosse qu'ils 
recevaient continuelleiiient à la tête et aux épaules, suc- 
coiribèrent à la suite des coups. 

Quant à BOLTCHA Hadji ISMAII Agha, NAZIM Tcha- 
V O U C ~ I ~  d70urtcha, NALBAND YULEIMAN et Topdjou E U ~ I E R  
Agha, ils sont dans l'agonie. 

Attentats à l'honneur des musulmans à Onrcha de (tallipoll. 

Sort r6aervé à ceux qui s'en plaignent auprès 

du commandant hellénique. 

D'un procès-verbal en date du 7 Mars 1921 portant de 
nombreux sceaux et signatures et dont une copie Iégalis6e 
est conservée. 

Les soldats hellènes qui circulent dans la commune 
~ 'OURCHA (Gallipoli) pénètrent la nuit dans les maisons 
et s'attaquent à l'honneur des jeunes filles sans protec- 
tion. C'est ainsi qu'ils ont Fait subir les derniers outrages 
à deux jeunes femmes et violé une jeune vierge ~ 'OURCHA 
le 15 Mars 1921. 

Les plainles adressées au commandant hellène ne 
sont pas écoutées, ceux qui par malheur ont eu l'audace 
de  s'en plaindre sont par surcroit roués de  coups. 

Ainsi les musuliiians du district de GALLIPOLI, étal11 
sujets aux agressions FrCquentes des Hellènes, ne sont 
pas en sécurité, vu que leur honneur est outragé, leur foi 
profanée et leurs biens pillés ou volés. 

Yoatinous bey (80) ans et Zshid bey (70) ans soumis à la 
torture et contraints 5 balayer les rues. 

D'un procès-verbal en date du  7 Mars 1921 ~iortaiit 
de nombreux sceaux et sigiialures et dont une copie lé- 
galisée est conservée. 

A Cl-iai.lieuy, dépendant de  GALLIPOLI, les soldats liel- 
Iènes frappèrent, le 3 Mars 1921, les notables Y o u ~ o u s  
Bey, âge de 80 ans et ZAHID Bey, âgé de 70 ans à coup* 
de cravache et de soufflets. Ils les obligereni en outi,r, 

sous la surveillance et la contrainte de soldats armés 
la baionnette, à balayer les rues du matin au  soir. 

Snlelman assassiné par des déserteurs Grecs à Boetandjl. 

Atrocement mutil6, et sa tête sép~rés  du tronc. 

Extrait du  rapport No 795, en date du 25 Mars 1921, 

du Gornmissariat de Police ~ 'ERENIZEUY, et des pièces 
annexées, dont les originaux sont conservés. 

Le 30 Mai :921, les deserteurs hellènes COSTI, fils 

de DIMILRI et MIKHAL, fils de PANDELI de GAI,I.IPOI,I, Dr- 
MITRI, fiis de STÉPHAN, de SALONIQUE, et MIKHAL, fils de 
SAVA de CHYPRE, pénétrèrent dans le jardin potager de 
Topal AHMED, près de K ~ r r a a r A ~  Schiflilr, de BOSTANDJI, 
a une heure de distance de HAIDAK-PACHA, par cliemiri de  
fer, et y maesa.crèrent atrocement le berger SULEIMAN. 
Ils lui coupèrent et séparèrent la tête du tronc qu'il eii- 
ioulèreiit dans deux sacs noirs. E n  outre, ils le mutilè- 
rent, d'une fagon Iionteiise et lui arraclièi~ent également 
le quatrième doigt de la main droite et jettèrent le cadavre 
dans un fossé situé à une centaine de iiiètres de là. 



Photographie du berger Suleiman, dont sa tête fut ooupée et separée de son 
corps, ainsi qu'un de aes doigts tranché et déposé sur sa 

poitrine, par quatres déserteurs hellènes. 



,Miha1 fils de Pandéli, déserteur grec 
et assassin d a  berger Suleïman. 

fils de Stéphan. 
L'acolyte des criminels de Bostandji. 

Costi de fils Dimitri, déserteur de l'armée hellène, 
et un des assassiiis du berger Suleïman à Bostaiidji. 

Mihal fils de Sava, déserteur de l'armée hellène, 
et assassin du berger Suleïman. 



Copies du télégramme adressé au Génhral ANSTASI 
I-'APOULAS, ainsi que sa  répoiise en date d u  26 Mai 1921 
par Mr. TOYNBEE, reporter du  MANCHESTEH GUARDIAN 
pour les pays 11'Urieiii, q u i  s'était rendu à YALOI-A rn 
compagnie de la deuxième Missioii int~ralliée pour eii- 
quêter localemerit les atrocitks comniises par les Grecs. 

* 
v * 

Général Paponlae, Quartier Général 
Smyrne 26 Mai 1921. 

Prié inqtamiiient votre excellance permettre Croissant 
Rouge Otioinaii emb irqiier YALOVA to?is habitants et ré- 
Fiigiés musiil maris désireux parkir de YALOYA, SAMANLI, 
AR-KEUY, stop. VU Situaliori personnellerricnt stop. Si 
habitants pas évactiés imrnidiatement, vie pas sûre siop. 
AK-KEUY dernier quinze jours, quinze pour wtit habit,aiits 
détruiis  stop A i  pi.ji! capiiaine PAPAGRIGORIOU [*] envoyer 
préseri te dépêche dii-ecte pour éviier publicité stop. Ca- 
pitaine aytin t refusé, envoie de CONSTANTINOPLE siop. 
Prie faveiir réponse CONSTANTINOPLE Collège AKNAOUS 
KEUY CONSTANTINOPLE st,op. Saisie occasiori vous remercier 
toute vo1i.e bonté. 

TOYNBEE 

Dépêohe du Général PAPOULAS à Mr. TOYNBEE 
27/5/23 

Ordonné troisième corps d'armée permettre embar- 
quement YALOVA habi tarits et réfugiés musulinans dési- 
rant quitter YALOVA, SAMANLI et AK-KEUY. Avec haute 
considération. 

ANASTASI PAPOULAS 
[+1 Cet officier etait l'exécuteiir des programmes des massacres. Sa pho- 

tographie est insérée page 124.  

TEMOtGNAGES DES ALLIÉS 

Constantinople, le 12 O c f o b w  1919 

COMMlSSION INTERALLIÉE D'ENQUETE SUR 
L'OCCUPATION GRECQUE DE SMYRNE 

ET TERRITOIRES ADJACFNTS. 
- .... ..-........ 

Ei,sblisseineiit des Respciiisabili tés 
No 1 .  - L'enquête a prouvé que depuis l'armistice, 

la situation gérikrale cles cliré tiens dans le vilüyet ~ ' A ~ D I N  

Ptait salisfaisatite. Leur sécurité ii'i tail pas menacée. 
Si l'ordre de I'occupatioii de SMYRNE a kté  donnée par 

la Cunference de la Paix i la suite de renseigiiements ii i-  

exacts, la résponsabililé première des évèiienieiits incom- 
be individualités oii aux Gouvernements qui ont établi ou 
transmis sans les vérifier, des renseignements de ce genre 
tels que ceux dont il est  parlé au No. 1 des poiiits étaldis. 
(Le général représentant italien renouvelle a ce sujet les 
reserves qui soiit insérées a u  procès-verbal, d e  la 37e 
séance, 

No, 2. - Le cause initiale des évèiiements doit être 
recherchée daris les haines de religion. Les Grecs n'ont 
rien fait pour eu empêcher les iiiatiifestalions. Leu?. occu- 

pation loin de se pdsente i  comme l'exécution d'une mis- 

sion ciuilisatrice, ap r i s  immédiatement l'aspect d'une con- 

quête et d'une croisade. 



No. 3. - La responsabilité des faits qui se sont passés 
à SMYRNE les 15 et 16 Mai, ainsi cpe daris les environs 
immédiats de la ville au coiiims des premières journées qui 
ont suivi ce tl6barc1uemeiit, incombe iiu commaiidrrneri t 

militaire siipérieiir grec ainsi qu'a çeriains officiers qui 
ont; miizqué à leur devoir. Le Gouveriiement grec a re- 
coiitiu celte responsabilité par les sanctions qu'il w 

prises. 
Une part de re-ponsiibilité incombe toutefois aux au- 

torités turques de SMYRNE, qui n'oii t pris aucune mesure 
pour empêcher l'évasion et l'armeiiienl des prisonniers de 
droit ccimmuii xvünt l'arrivée des Greus- 

No. 4.- Dans la personne de  la Haute autorité civi le  

q u i  le ~ e p r é s e n l e  à S m y r n e  le Gouvernement  hellénique est 

~~esponsatrle  des troubles y raves q u i  ont  ensanglante la 

zone intérieu,-s  dit  pays pendant L'avance des troupes g?.ec- 

q ues, parceque: 

a) L'Autorité, susvisée ne s'es1 confoi-mee aux ins- 
tructions du  Conseil Suprême données par Ic télégramine 
du 7[.20 Mai de  Rluiisieur VENIZ~LOS.  Saiis ilvoir demandé 
aucurie autorisatioii au  Représentant de l'Entente, elle a 
permis au coininandant militaire de donner le 10-23 Mai, 
l'ordre cl'eiivoyer des troupes à AYDIN-MAGNÉSIE el  Kassalia 
rii dehors des limites du Sandjak de S ~ u r n e .  

b) La mê ine  A ~ ~ t o l ' i t é  à volontai?.ement laissS les popu- 

lalions dans l'igrzavance de l 'étendue d e  l 'occupat~on.  El le  a 

a ins i  cont?.ibué augmente i~  la - sui~exci tat ion des habitants 

m u s u l m a n s  et pal. suile les désordres. 

N o  5. - La ~esponsabi l i té  des Auto?-ilds supérieul-es - 
grecques est engagée par le fait qu'elles ont  petsmis la cir- 
culat ion de  civils arrnés dans  le pays. 

1 Pour quelques unes de leurs op4rations militaires 
ou de police, elles ont même toléré de ces civils armPs 
eii même temps que celui des troupes régulièrs. 

No 6. - La cause première des troiibles qui se  sont 
produits dans la vallée du Méandre, résulte de I'occupa- 
tion inêine, fiiite sans justiticatioii. 

Les faits regi~etiables qui on1 accompagné la marclie 
et l'établissement cles troupes grecques, sont la consé- 
quence de l'htat de guerre dans lequel s'est trouvé le pays 
dès que ces troupes imt avancés . 

Les haines qu i  existent depuis des siècles eiitre Turcs 
et Grecs en out incontestableiiieiit augmenté la fréquence 
seuls et la sauvagerie. 

Les Greco ne sauraieii t'en loute justice, en être rendus 
responsables. 

Les mêmes considérations s'appliqueii t aux évene- 
rrients qui se soiit déroulks dans les régions de  Pergame 
et aux environs de Magnésie et CJ'EUDÉMICHE. 

No 7. - Les Grecs sont a u  contraire seul 1-es4ponsabE 

d u  massacre de lKénémen.Ce massacre n'a pas été préparé. 

Mais le commandant Grec, coniiiiissaiit I'élat de siirexci- 
tation de ses troirpes à la suite de l'affaire de Pergame, - 
aurait dû et pu prendre des dispositioris pour remettre en 
inain des troupes auxquelles L'éiiervement, la fatigue et 
la peur ont fait commettre, sans provocatioii, uri véritable 
massacre de civills turcs sans défence, 

Les officiers GWCS p d s e n t s  à M6nérnen ont  complète- 

m e n t  manqué  à leurs d e u o i u .  

No 8. - Bien que la situation actuelle soit meilleurs, 
le calme n'est pas encore établit dans le vilayet ~ ' A I D I N .  

Presque toutes les transactions commerciale avec 
l'in térieur de I'ANATOLIE sont arrêtées. 



Cette situation est incontestablement le résultat de 
I'occupation, et de l'éiiit d e  guerre qui persiste entre les 

irréguliers turcs et les troupes grecques, bien que celles- 
ci n'étendent plus leur zone d'occupation. 

Le  chef du mouvement iratioiial turc, qui agissent de 
de concert avec d'anciens chef de bandes de hrigarids, 
n'ont pas toujours une autorité suffisante su r  leurs Forces, 
pour tes empêcher de ce livrer quelquefois à des iiicur- 
sions. Il en résulte qu'une part des responsabilités leur 
incombe eri ce qui concerne la situation ac~uelle du  pays. 

Derrière leur respoiisabilité apparaît celle du  Gouver- 
nement tiirc, qui, jusqu7à ce jour, n'avait aucune autorité 
s u r  les chefs du mouvement national. 

Les membre de la Commissiori 
Signé : BHISTOL, BUNOUST, HARE, DALL70LI0. 

CONCLUSIONS PRESENTÉES 1'-4R LA COMhlISSION 

1.- La situation ùrée à SMYRNE et dans le vilayet 
~ ' A I D I N  par l'occripation est fausse parce que:  

a) L'occupation, qui n'avait en principe pour but que 
le maititien de  l'ordre, prébente en  dal i té  ioutes les for- 
mes de l'annexion. Le Haiit Conîrriissaire Grec exerce seul 
une autorité efficace.Les hut  ori t P s  iurqnes qui sont restées 
en fonctioii, n'ont plus aucun pouvoir. Elles ne reçoivent 
fdus d'ordres de  CONSTANTINOPLE el , par suite de la dis- 
parition presque complète de  la police et de la gendar- 
merie turque, elles n'ont plus les moyens nécessaires pour 
l'exécution de leur décisions. 

b )  L'occupation impose à la Greçe des sacrifices 
militaires considérables hors de proportinn avec la niis- 
sion àremplir si cette mission eht temporaire et ne doit 
avoir pour but que le maintien de l'ordre. 

c) Elle est  iiicompatible dans sa foriiie a ~ i u ~ l l e  avec le - 
retour de l'ordre et de la tt.anquilité dont les popula- 

tions, menacées par  la Famine, oiit grand besoin. 

2. - La Commission estime : 
a )  que si l'occiipation militaire du  pays ne doit avoir 

pour but que le maitieii de la sécurité et de l'ordre public, 
cette occupation ne doil pas être confipie à des troupes 
grecques mais aux troupes alliées, sous l'aiitorité du  
Commandemant supérieur allié eri Asie Mineure. 

b )  que l'occupation par les Grecs seuls ne doit être 
maintenue que si la conférence de Ia Paix est  résolue à 



prononcer I'aniiexioti conipl8t.e et défiiiitive du pays a la 
Grèce. 

Daris ce cas 1;i liberté d'action devra être laissée au 
commandant grec v i s 4  vis des forces turques. 

c )  que l'ani~exioii pure et sitriple envisagée ci-dessus, 
serait contraire a u s  principe proclanlant le respect tirs 
nationalités car, thils la région occupée, en deliors de la 
ville même de SMYRNE ( 1 )  et ~ ' A ~ T A L I ,  1.t prédoii~iiiatice 
de I'éléiuerit turc sur l7é1éiiient grec ebt iiicontcstable. - 

II est du devoir de la Coiiiiiiissioii d e  faire remai-quer 

que le sentimeut iiational turc,qui a déjà inaniFeslé sa 

résistance n'acceptera pas rette aniiexioti. Il tic cédera -- 
qu'a la force, c'est-à-dire devani utie expéditioii iiiilitaire 

cliie la Grèce seule ne pourrait conduire avec quelque 

cliaiiçe de succès. 

3. - Daiis ces conditions, la Commission propose 
les mesures suivantes : 

a) Faire relevei. le plustôt possible, tout ou partie 

des lroupee grecques par des  troupes alliées beaucoup 

moiris nombreiises. 

b )  Si, pour muvegarder l'amour propre grec;, il est 

décidé qu'une partie des troupes grecque coopèrent a 
L'occupation, répartir a ces troupes à l'intérieur de la région 
occupée, pour leur kviter tout contact direct avec les for- 
ces nationales turques. 

c )  Dès que l'occupation par les Alliés sera réalisée, 
exiger du Gouvernement turc la réorganisalion de la 
gendarmerie sous la direction et le commeiidement d'of- 
fiçiers interalliés. Cette gendarmerie devra être mise le 

( 1 )  Le nombre des Chrétiens habitant SMYKNE est élevé mais les Chrétiens 

Grecs sont beaucoup moins nombreux que les Turcs. 

plus tôt possible en é t a t  d'iis~uiner l'ordre dniis toute la 
rSgioii et de remplacer d a n s  ce but les détachements allies. 

d ) En m ê m e  teiiips que la réoi~gaiiisatioii de la gen- 
darmerie le gouveriiemeiit. ILI I ç devra restaurer I'adminis- 
tratioii civile. 

4.- l ies Cliefs du mouvemeiit natioiial, ayaiit affirmé 
à, plusieiirs reprises qiie leur opposition n'est dirigée 
que contre les Crecs, ces me-ures doivent leur enlever 
tout motif de  résistance armée e t  rendre wu Gouverriemeiit 
Central d e  CONSTANTINOPLE J'autorilé qu'il n'a plus. 

Rien ne devra plus etripêcher le licenciement des 
troupes irrègul ieres. 

Dans le cas cotitraire, I1Eritente saura enfin le cas 
qu'elle peu faire des proiestations de loyalisn~es failes par 
les Turcs, soit par les chefv du mouveinent national soit 
par les membres dix Goiiverriement. 

Les hlembres de la Conlmission: 
L'Amiral Bristol Le Géiiéral Burioust. 

Délégué des Etafs-Unir d'Amérique Délégué de la France 

Signé : BRISTOL Signé : RUNOUST 

Ls Général HARE Le Général D ALL'OLIO 
Délégué de la Grande-Bretagne Délégué de l'Italie 

Signé: HARE Signé : DALL'OLIO 



Copie d u  rapport  de Mr. MAURICE GEHRl 
délégué du Comité International de la Croix-Rouge 

Extmit  de la 7.evue Intemationale de la C~oix-Rouge, 
31ne année, No 31, 15 Juillet 1921. 

Mission d'Enquête en Anatolie 
(12-22 Mai 1921) 

L'initiative de l'envoi d'une mission iiiteralliée ctiar- 

gée d'enquêter sur  les atrocités imputées aux Grecs en 
ANATOLIE appartient au Haut Commissaire Britannique 
a CONSTANTINOPLE, Sir HORACE RUMBOLD. Dès qu'il eut 
corinoisaaiice d u  projet, le Croissant-Rouge ottoman sol- 
licita le Comité International de la Croix-Rouge d'envoyer 
un délégué pour pa.rticiper à l'enquête. La demande du 
Comité International, présentée par la Général C. B. 
THOMSON, son délégué temporaire ii CONSTANTINOPLE pour 
la question des réfugiés russes, fut accueillit très favo- 
rablement par le Haut Commissaire Britannique e t  je 
fus chargé par le Comité Iiiternatioiial de le représeiiter 
dans la mission. 

Celle-ci était composée de  trois officiers supérieurs 
représeiitarit les trois Hauts Commissaires alliCes à 
CONSTANTINOPLE. Le Général FUNKS (Grande-Bretagne). 
avec son aide de camp le capilaine STONE, le colonel VICQ 
(France), le colonel ROLETTO (Itatie); lous trois accom- 
pagnés d'inteiprètes militaires parlant le grec et le turc. 

* * + 

La région qui faislit l'objet de l'enquête le SAMANLI 
DAGH, est  la parlie du littoral de la MARMARA comprise 
entre les golfes ~ ' I s ~ I I )  e l  de MOUDANIA. Cette région est 
vîsible de CONSTANTINOPLE, dont. elle n'est. qu'à 3-4 Iieures 
de bateau. La presqu'île a une superficie d'eiiviroii 600 
lim. EIle est  presque !out entière iiiontagneuse (950) 
rriètres. Les rivières, iiorribreuses, ti.ès sinueuses, ont 
formé à leur emboucliiit~e des côtes d'alliivion basses et 
marécageuses, resserrées en triancle entre les c o h e s .  
La plupart d e s  villages (le la côte sont nichés au fond de 
ces petites plaiiies cotières, couve1 tes de bouquets d'ar- 
bres, de cultures marliicheres et de jar-diiis d70!iviers. 
Sauf en ces points, les collines de la cote sud bordent 
directemtmt la mer Sur  la côte iiord, le terrain plat a 
plus ddtendue. 

La presqu'ile est fertile: c'est le poiiit riche du bassion 
de  la mer de MARMARA, reputé une dés régions agricoles 
les plus forturiéei~. Oliviers, vigne, mûriers, arbres frui- 
tiers, cultures iriai.aiçbères sont les principales richesses 
C'est de la que CONSTANTINOPLE tire ses primeurs. Selon 
ALI MADJID bey, professeur à llUiiiversité de  STAMBOUL 
q u i  m'a fourni la plupart de ces données géographiques, 
le marchA de GUEMLIK débite à lui seul 10 millions de 
kilos d'olives et 3 millions de kilos de iaisin par an. II 
s'y fait aussi iin actif commerce de cocons et de soie fillée. 
Comme hélail on élève surtout le mouton. 

Les localités priiicipales de  la région sont: ISMIDT 
(l'ancienne Niconiédie), a 60 milles de CONSTANTINOPLE; 
KAHA MURSEL; à 37 milles; BAZAR KEUY, aujourd'hui dCtruit 
près du lac ~ ' I S N I K ,  ISNIK l'ancienne Nicée, YALOVA, a 27 
milles; GUEMLIE (en grec liios) à 45 milles. 

La population de Ia presqu'île est turque et armé- 



nienne. Sauf quelques villages mi-partis, la plupart élaient 
habités par une population homogène. Les villages grecs 
sont presque tous su r  la c6te. La  partie musulmaiie de 
la population, la plus nombreuse, est  un mélange de 
Turcs proprenient dits (OsmanIis) d e  kurdes et  de Tclier- 
liesses, émigrés du  CAUCASE après la conquête de leurs 
pays par  les tsars. La terre appartient aux musulinans. 
Les Grecs e t  les Arméniens s'adonnent surtout, comme 

dans le reste du Levant, au  commerce et au cabotage. II 
y a parmi eux de  grosses fortunes. 

Au point de vue administratif, la presqu'île était di- 
visée e:] kaza (districts) gouvernés par  des kaimaliains. 
Selon une slatistique de source officielle turque, la popu- 
lation des 3 lrazas de GUEMLIK, BAZAR-KEUY, YALOVA, eonî- 
prenait avant i'occupatioi~ hellénique: 34.585 ~usu lma i i s ,  
16.990 Grecs et 24.616 Arméniens, dans 105 villages. Selon 
le Dr. MEZBOURIAN, président de  la commiinauté armé- 
nienne de CUEMLIK, la population arménienne de ces 3 
kazas el de celui  K KARA MURSEL était avant la guerre, en 
juin 1914, de 43,151 âmes, e t  après l'armistice de 7.002. Le 
lraza de KAHA MURSEL est  actuellement au-delàdu front grec. 
Les autres lcazas débordent tous trois dans la région que 
la mission d'enquête a visitée et  qui à pour limite la rouie 
GUENLIK-BAZAR-KEUY YALOVA, seule iSoiite car:-nssable du 
pays, à part un tronçon de 15 km. qui mène de YALOVA à 
Coury les bains. 

* 

Partie du Bosphore le 12 mai a midi à bord du tor- 

pilleur britannique Bryony, la mission est rentrée a CONS- 
TANTINOPLE le 22 mai. . 

En 10 jours, elle a visité, de  GUEMLXK a YALOVA, la 
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des localités du littoral et quelques unes de l'in- 
té1 ieur. (1) 

L'enquête a été nîeiiét* d'une niariièi-e impartiale. 'Tous 
Iei~ témoignages qui s'of'fi-aient, taiit gi-eçs et arméniens 
qiie luim,  ont été entendus. 

L a  m i s s i o q  est arrive'e à la conc lus ion  crue des élénzenls 
---- 

rIc 1 ' a r m é e  g i-ecque d 'occupat ion p o u r s n i v a i e n  t d e p 7 ~ i s  d e u x  

m o i s  E'exlel-mination d e  la l îopulat ion m u s u l n z a n e  d e  In 

pvesqu'île. Les c o n s t i i i ~ r t i o ~ i s  faites - i ncend ies  d e  v i l lages ,  

~ i m s s a c ~ e s ,  te?*îmeur des  l~;rb~ta?zts,coïnciclences d e  l i e u x  el  d e  

claies-ne la issent  place à a u c u n  d o u t e  à cet é g a ~ v l .  Les R I -  

rori tés  q u e  n o u s  xtions v u e s  ou d o n t  n o u s  avons z iu  les  

l?aces ,  é ta ient  le /a i t  d e  bandes  i ? ~ é g t ~ l i è r e s  d e  c iui ls  ar -  

n iés  ( t che té )  et  d'unité encadrées  d e  l 'arnlée régul ière .  N o u s  

n 'avons  pas e u  connaissance d e  cas oit ces n ,4fai ts  a ien t  - 
été e m p ê c h é s  o u  p u n i s  par le comnzandenzen t  m i l i / a i l - e .  

Les  bandes ,  a u   lier^ d'être d t ;samt~ées  et  d iss ipées ,  é la ien t  

secnnrlées d a n s  leu?. ac i jon  et collaboraient la m a i n  dans 

la m a i n  avec  des  u n i t é s  7-dgu,lii?ws encadrç'es e 

-- 
La presqu'île de SAIIAXII DAGH était au moment de 

I'enquê~e, en deçà du front grec 1 2 t  ri'a jamais été, depuis 
le début de l'occupation hellériique, un lhPatre d'hostilités. 
Jusqii'en mars dernier, la région avait éiP t i*aiiqiiilIe. ],es 
faits criminels dorii nous avoris eu  comn~issance s'éclie- 
lonnaieiit sur  les deux dériiiers mois (fin mars au 15 niai) 
Ils sont subséquents a la retraite de l'armée grecque, 

i 1 j Siiiiultanémenf une autre iiiissioii intéralliée. de  composition analogue 

parcoiira4t le littoral de TCHA'IAI~  Dagli, sur  la mer Noire et le Golfe dls-  

xiu'r Le Comité Internalional de la Croix-Rouge ii'étaii pas repré~eii té  dans 

cette seconde mission. 



après la défaite 
une conséquence 

~'EsKI-CHEHIR, et peut-être eii sont-ils 
La  3eme divisi2ii helléiiique, une des 

meilleures de l'armée, au  dire des spécialistes, et dont 
l'altitude avait été correcte envers la populatioii civilta, 
du  témoignage des '8'urcs eux-mêrries, avait été relevee 
dans le secteur ~'ISMIDT-BROUSSE par la 10eme divisiori, 
de formation récente, composée de Grecs  A ANATOLIE et  
qui ne s'étaient pas distinguée au  feu devant ESKI-CHEIIIR. 
Les  Turcs de SARIANLI-DAGH out-ils subi le contre-coup de 
la mauvaise humeur d'un général battu? Ou bien sésolut- 
on, en prévision d'une reprise offeiisive, de purger l'ar- 
rière d'élémeiits civils que la fortutie des armes tuiqucs 
pouvait rendre inquiétants? Les Greçs insi ruits avec les- 
quels j'ai çaiis4, affirmaient qu'au plébiscite qui suivi ai t 
la guerre, si plébisoi te il y i i ,  oii trouverait d a i s  la pres- 
qu'île Urie forte rriajoiailé de populalion tiellèiiiqiie. Les  
incendies et les inassticres étaieiit-ils un aclieminement 
à ce rdsultat ? J e  ne fais que poser les quesliotis, les élé- 
ments d'urie appréciaiion objective m'écliappant coniplè- 
tement. 

Arrivée a GUEMLIK le soir du 12 mai, la commission 
entreprit son enquête dès Ie leridemain matin par  la 
visite de qiielq es villages incetidiés: BAZAR-KEUY (turc), 
près du  lac ~ ' ISNIK,  TCHINGHILER (armenien) au nord du  
précédent, TCHELTIKTCHI et GÉDELEK turks, entre PAZAH- 
I ~ E U Y  et GUEMLIK. A ~'CHELTIKTCHI, quelques maisor~s que 
l'incendie avait épargnées un mois auparavant étaient 
de brûler au  mornerit ou la mission y arriva, e t  l'on ar- 
rêta eii flagrant délit de pillage 4 soldats grecs qui ve- 
naient probablemeiit d'y mettre le feu. 

Tandis que la mission militaire roulait en auto, je 

commençai l'enquête & GUERII.IK même, avec l'aide de 
~l i~i terprète  friinçais très aimablement mis à nia disposi- 
tioii par le colonel VICQ. ( Le Haut Commissariat hritan- 
iiique ne m'avait pas autorisé à enimerier un interprète 
fourni par le Croissant-Rouge. ) 

GUEMLIK ville de 7000 liabitatits eti temps normal, en 
comptait en ce moment 16,000, dont 3,500 réfugiés grecs, 
'2,000 arménieiis et 1,500-2,000 turc. t a  plupart des réfu- 
giés grecs 2,800 venaient du village brûlé de  KIZ-DERBEND, 
au  sud de KARA MURSEL; la plupart des arméniens, de  
TCHENGUILER, YENI-KEUY, ORTA-KEUY, et YALAK-DERE. 
Ces réfugiés recevaient de I'adminis t,ration militaire 100 
dranies (320) gr. de farine par jour. 

Presque tous les réfugiés turcs venaient du village 
de  BAZAR-KEUY, évacué par ordre un mois ail paravarit,- 
et brulé peu après leur départ. Beaucoup se plaignaient 
d'avoir été volés et maltraités eii cours de route, par des 
civils arméniens et des soldats grecs. Voici quelquvs cas 

que j'ai vus : une réfugiée de GUEDELEK, HADIDJÉ Hanim, 
blessée par des bandits arméniens d'un balle à l'épaule 
et de  trois coups de baionnette; lin enfant, de GEDELEK, 
la mâchoire et la langue emportées, par un éclat d'une 
grenade jetée dans la maison ou l'on avait rassemblé les 
femmes et les enfants du village; une femme de  BAZAR- 
KEUY, HOURIE Hanim 60 ans dépouillée de son argent, 
blessée et vioIée par 5 ou 6 soldats grecs, son mari 
égorgé â côté d'elle, tous ses  voisins et voisines confir- 
maient ses  dires. 

Les Turcs étaient logés bemcoup plus a l'étroit que 
les autres réfugiés. Des ceii taines jonchaient l'intérieur 
de la petite mosquée, la cour et te cime~ière, Uans une 
autre local, près du Konak, 6 rrièttres s u r  5, je comptai 
plus de 60 femmes et enfants ; e t  Ies hommes étaient ab- 



sents en ce moment, aux corv6es. Depuis un mois, les 
réfugiés turcs n'avaient pas reçu une 1)ouchée de pain 
de l'administration civile greccliie ni de l'intendanüe mili- 
taire et ne vivaient qua de c*e que leur appcrtaient leurs 
correligionnaires du village voisine. i e maire de GUEXI- 
I IK, BI. PSINAKIS nie déc1at.a que le commandant du 3me 

corps d'armie de BROCJSSE avait, donné deux joiirs a u p -  
ravant l'ordre de iiourrir aussi ces réfugiés, mais 1;) dis- 
tribution n'avait pas comineiicé ni ne con-iiîîeiiqa plus 
tard, pendant les dix jours que iious filmes la. 

Le 2eme jours tle l'enquête, la rriissioii militaire 
I'employa à entendre chez I I .  maire les dépositioris des 
réfrigi6s grecs et arméiiieiis. De celles que j'ai reciieillies 
de moii côté, je ne releverai qu'un poiiit; dix joiirs nupara- 
vant, des aimes avaient 6té distribuéas à 300 eiirolés 
volontaires, grec et arméniens, et  deux jours auparavant 
défense avait été faite, par voie d'affiches, aux habitants 
turcs de détenir aucune arme sous peine de  mort. 

J9appris (l'autre part que la région voisine de  ROUMLA 
(KOUMLA le grand et. le petit, Echelle de KOUMLB,HAIDAKLÉ 
~CARADJA-ALI) était cernée et parcourue par des bandes ar- 
mées. Personne tie pouvait y aller de GUEMLIK. Les 
Autorités grecques ne perriiettant à personiies d'en sortir 
In population de cette région, me disait crion iriforina- 
teur sera rapidemeiit anéantie,, Le jour de notre arrivée 

. 

& GUEMLTK, 12 Mai, Ie témoiii était à la ferme de  T o u z ~ a  
sur la cote sud du golfe. Il enlendit une fiisillade. Vers 

le soir, trois personnes passèrent le golfe sur  une pliin- 
che de KARADJA-ALI à TOUSLA. Ils avaient essuyé des 
coups de feu et vu iine bande cerner le village de Ku- 
tchuk KOUMLA. J'envoyai chercher ces 3 hommes qui depuis 
avaient gagiik GUEMLIK. Le Maire de KOUMLA, 

un habitant de ce village e t  le gendarme HUSSEIN T h -  
voiiclie. Le inessager revint trie dire qu'ils étaient iiitroii- 
vahles. Pliis tard, j'ai appris qiie Ic commandant de la 
place les avait fait arrêter, iiiais je ne pus cominuniquer 
ai ec eiix. 

Dans l'après midi, j'assistai a l'église orthodoxe A I;i 

messe de sépu1tiii.e de tleux jeniies Grecs de GUEMLIII, 19 
e l  20 ans, tirés à I'lkhelIe de  KOUJII,A, trois joiirs ntipûrih- 

vaiit. Au  cimetière, je fis ouvrir les cet~ciieils et. prendre 
des ptiotogral,hies des cadavres qu'oti disait. IiorribIc- 
ment rriutilés. J'eus ensuite ail cime tièw un viitretieii avec 
I'arclievêque de Nicée, Rlgr. Vsssitr,roç, qui me fit le récit 
du massacre C[ '~SNIK par les Turcus (Juin 1920) et ine tléc- 
Iiirit : " L'a?.tzzée gl-ecque a éld beaucoup Ivop douce dans 

la 7-épressio~i Moi qui ne s i r i s  pas ?in nzilitaire, mais un 
, 

c ; d é s i n s t i q ~ l e ,  j ' i l  ara ;  uoulii q t ~ ' 0 1 t  e . ~ - / c ~ ~ n l  iliât lo~is  I P S  - 
TILI-CS, sans  en hisser un seu l .  ,, 

- 

Lt. tliiiliriiclie 15 mai t'il t iiiic joi~i~iiéc l'el t i l t :  en étno- 
tioiis. Nous viiiies brûler siiccessivetîîeiit trois villages 
tuixs de la cote: a 8 lieuses Ir, village de NARLI; a 10 

heili 'e~, KA~ADJA-A~,~ ;  uii peu plus lard, itne maison & 

I'EcIielle de KOUMLA; h 15 Iieirres, RAPBKLI. Une paiiiie 
dit iiîotor boot ayant obligé la mission A iwcni r  à bord, 
je ~'rofitai de deux Iieui-es que noils avioiis devant nous 
pour aller interroger a GUEMLIK les parents des deux 
jeunes Grecs enstlvelis la veille, et appris chez eux qu'un 
détaclietacnt greü de 150 Iioinmes était. parti de GUEML~K 
lrois jours airparavair t poii13 la rtigioti de I < o u i m ~  el a11 
clela. 

lA7apr&s-~nidi I V  13f~oi\.y i i l l i ~  n l o ~ ~ i l l ~ ~ r  11cvaiit I < A I : A I ) . I A -  
Ar.1. Non4 lr.oti\ âincs siil la 1,lagc I I  c ahv ien  Iii1.c-s tloiii 1 

cle~l'ciiinic. Ils avniciit <té tués yric!qties lierires aupriinüviiiit 
20 



à coups de h s i l  et de baïonnette et  prolialilemenl préci- 
pités du liaut de la falaise. Deiix respiraient encore ('t 
furent iranspoités a bord et, pansées. Noriibr-euses traces 
de pillage. 

h 16 Iieures et demic, ieioiir 1'Eclit.lle de KOUAILA 

où le quartiei- général de la division avni t eiivoxé des 
clievaiix deiriiiiidés par la mission pour nm~iiter à Kouri- 
caourt-l<oimr,x. La iiiission trouv;~ le village absolunierit 
desert. Les geus se  terriiient dans les maisoiis, épnii- 

vantés. A la vile des uiiiformes alliés, cles portes s'enlre- 
baillèrent, oiit mit le nez li la rue;  et quaiid, une 1ieiii.e 
après, la niiss~oii redescendil à I'EdieIIe, le village eiitier, 
plus de 1,000 pei-sonne, la siiivaii su r  Irs talons et s'ins- 
talla sur la filage, sous la pi~oteciion des calions du 
Bryoiiy, qui durant toute li< nuit fouilla de ses projoc- 
teurs les taillis des collines. 

IJa iiiission iiiforma immédiatetrieni par téli.gi.;ipliie 
sans fil les Hauts comniisssires à CONSTAN C IN OP LE des 
faits de  la jouriiée et  dépêcha a.ii général 
coniinaiidant de 1:: 10 eme divisioii liellètiiciiie, à GUEMLIK, 
mie lettre qui le rendait i~~spoiisable de la destmclion 
bventuelle du  village (le T~UTCHIJK-KOUMLA. 

Lundi 16 Mai. -  A u  matin, nous contiiiiiâmes à inier- 
roger les gens de la plage. Résurni: des dépositioiis : situ- 
ation irouhlée depuis, un irrois. Jelidi dernier, 50-60 sol- 
dats grecs encadrés et 40 civils grecs armés m i t  venus 
de GUEMLIK, ont lué 3 Iioinmes, blessé une femme et 

soiit partis pour KARADJA-ALI. Hier rriiitiii, dinia.iiclie des 
détachements - une celitaine d'hommes - sniit venus de 
KARADJA-ALI e t  oiit Iué 8 oii 9 personnes. Ils emmenaient 
avec eux une quarantaine de femmes de KAIIADJA-ALI. 

A 10 heures la missioii morita à K U T C H U K - I ~ O U ~ ~ L A  

pour s ' a s s~ i tw  
I'Echelle, i rouva 

qlle le village était g8rdé el, ai l  retour à 

le lieiil.eiiaii1 colonel, dtef du 3 enie bu- 
reau de In division, qui ilkvila les gens de la plage à 
regagner Icur village où iIs sernieiit protégés. Perronne 
n e  qtiiita la plage. 

1.r Bryony s e  rendit ensuile à KAPAKI.I qui l ~ r î l l ~ i t  

depuis la veille ii 3 I-ii8urss. Quelques raines tiabitants 
parmi les ruiiies, fi i i i îaii  tes. Les :iiit,res s18taient eiifiiis 
tl;i.ns la montagne. S cadavres, dont 4 femines. ?'rois 
d'elitre eux semblaient ~~en io i i t r i  a une qiiizaiiie dr jours. 

Les 5 autres ét,ait tués de  l a  veille. Chez une fenime te 
sartg coulait encore. Une niit>i-e femme avait été t.uée 
sui. un nmtelii~. 'l'out dans l'attitude des cadavres moii- 
trait qu'ils avaient été tués sur plac~,  darks leurs rnaisons, 
Qiielques uns étaient inutilés. 

Les assassiiis, décfarèi-ent les siirvivants, étaient des 
 soldat,^ grecs. IJ1o(lic;ier tl'étn t iiiojor coiii.estait leurs 
dires et, apercevaiit liiie peiile fille, tl~rnaiida qu'or1 l'intor- 

~.ogeAt, a car la vérité sort de lii  boiiclie des enfants P .  

1,'eiihiit déclara t r q i l e  t, ca tégoriquemenl, que  
les iualfai teiirs étaient des soldats grecs. 

Aiil.our dii village, de 1 ion ih1 . e~~  objets d'habillement, 
de literie e h . ,  abaiidoiitiés soit par les habitants daiis 
leur fuite, soit par  les pillai~ls.  On trouva aussi, comme 
la ville a RARADJA-ALI, üoiniiie toul à l'heure à NARLI, 
une bitlori de pëtroIe aux trois qiiarls vides. D a n s  un 

jardin, uii enfant de qiie1qi:es inois ahiindonné. Une sol- 
dai itaIien le rapporta. à bord. 

Les survivanls deinandair t à la. mission d'être évacués 
sur  un eiidroi t tranquille, on leur dil. d e  prévenir Ies gens 
qui se cactiaient dans la niontngnt! et de les i.assembler 
sur  la plage .d'où ils seraient trarispoi.tés a 1'Echelle cl9 

KOUMLA le lendemain. 



hl1 i.eloair, arrêt devarit N A R ~ , I .  Le village enliè- 
rement détruil, brûlait eiicore. Il etai t descrt Seul un 
vieux 'i'urc, une à son chapeau, était nccroiipi sous 
uii olivier à côté de  sa maison Elimante. Il iie savait rien 

et nous fil sentir qiie noiis étions de trop ici. 

Retour a KOUMLA a 18 heures. Le soir arriva la ré- 

ponse de CONSTANTINOPLE a~ radio de la veille. Le Haut 
Comiriissaire brihiiniqiie était défavorable ail transport 
des réFiigiés à CONSTANT~NOPI,~ et proposait $ la missioit 
d'orgaiiiser à I i o u ~ r , ~  un cairip de consentral io~~,  so11s !a 
pïoleclioii d'officiers interallié i envoyés de ~ O N S T A N T I N O P I , E  

et celle de la Croix Rouge. L'idée éiait excellente, iriais sa 
réalisation dematidait du temps et les gens de la plage et 
des vilIages incendiés iie poiivaieiit être abandoiinAs au 
sort  qui les attendaient après notre tlépart. Je proposai 
de téiégrapliier i i i i  ( h i s s a n t  Rouge. La rnission militaire 
accueillit cette propositioii avec heancoiip de faveur et 
et j'envoyai le radio suivant : 

(< Croissant-Rouge, CONÇTAN'~INOPI,E. KAKADJA-ALI, 3 

NARLI'KAPAKLI brûlés. Mille liabitanis KUTCHUK K O U ~ ~ I L A  )) 

(( terrorisés rassemléspl age. Pouvez vous envoyer iminé- )) 

diatetnent bateaux pour erribarquei quinze cents?Poiivez )) 
« VOUS assurer logelnerit CONSTANTINOPLE? Mettez-vous D 

or communica tion avec Haut Commissaire britannique 
« avant rien entreprendre ». 

Le M w d i  17 mai, la cominission reçut a bord les dé- 

positions du lieutenarit JEAN COSTAS et de l'adjudant Pa- 
poul~opoiilos, du 28eine régiment tl'infaiiierie, qiii com- 
mandaient le détacilement, eiivoyk eii recoiinaissance dails 
la piiriie sud de In presyii'ile, les 12, 13, 1 4  et 15 inai 

L'iiinerüirc suivi et I'horairc cle inoute coincidaicnt suia 

presque tous les points avec les renseigneineii ts rouriiis 

par les gens de K O U ~ J I ~ A  et des villages incendiés. Le Lieu- 
tenant COSTAS adme ttiiit comme possible que ses soldats 

eussent mis le feu. II n'avait pas cru devoir se  rendre 
compte de ce qui se passait. A 1'EcIielle de KOUMLA: il 
avait fait arrêter et fusiller 4 Turcs armCs. 

Tandis que le Bryony allait à FISTIKLI et A R M O U ~ > L I ,  
je parlis avec le lieutenant et l'adjudant grecs et notre 
iiiterprète italieti pour reconnaitre les cadavres des 4 
Turcs fusillés. Eii une heure de clieva), noiis en trou- 
vâmes 7 do i~ t  le lieirtenant ne reconnut qu'un seul corn- 
trie sien. A la qucstioii: (iPoirrqiicii les avait-il b i t  tuer, 

piiisqix'ii it'aviiii orcl iae que de les itrrêtel.?)), il reporidit: 

parce qu'il iii'a plu aiiisi. Les Grecs regagnèrent GUEMIJK 

et nous I1Ectielle de Koumla. Sur le chemin du retour., 
nous trouvknies encore deux cadavres. 

Le soir, vers 17 heures, iious reç-mes a I'Eclielle la 
visite du chef de bande YORGO, de GUEMLIIC, armé jusqu'aux 
deiits, accompa,gné d'un enfant et d'un soldat armés et 
suivis d'un d.i;tacliemeiit de soldats qui restèreiit dissimilés 
sous les aizbi*es a quelqiie distance du village. 

- 

Yorgo se vanla d'avoir accompagné le détachement 
de reconnaissance de Costas daiis tous ses déplacements 
et tl'avoii mis le feu aux villages. 

En partant, le trio vola 3 chevaux aux gens de la 
plage pour monter à Kurrc~urz KOU~ILA. 

Lit missioii militaire renfr4e à :8 lieutes, informa 
iinmécliatenient le général de la division de la r>r&seiice 
clu b;iiidit. Le Bryony avait pris à la reiilorque en entrant, 
'1 ninlionnes laissées à KAPAKIJ le matin et  qui ramenaient 
environ 20G réfugiés clescendus cles mon tagries. 

Le rneiw& 28 mai, la iriission visita le quartier turc 
de GDEMI.IK el reçut au koriali des déposition des réfugiés 
turcs. 



T,e soir, a 21 lieiir es, arriva le bateau d u  Civissaii t 
Rouge, I'INEBOI.~, qui c'illlrarcliia inlrriédiutt*nieii t 11,s réEu- 
gids de la plage, à la lumière du projecteur ( I I I  U~.~;oiiy, 

et reparlit pleiii a deux heures (lu maliii. Cotiiiiie i l  ii'ii- 

vait pli rmiiiener toul le monde, que, ti'aiitre pari, iious 
avioris décidk, d'accord avec le Croissant Rouge, d'éva- 
cuer aussi les réFugiés de GUEMLIK ~ U ~ I I ~ C ~ S  clü mouriib de 
faim, je fis parlir par I'INÉBOLI uiie 1t.t 11.e ;tu ~ a p i t ~ ~ i n e  
G. BURNIER, délégué permanent du Comité Iritei~iiatioiial 

de la Croix-Rouge A CONSTAN~INOPLE, lui deinariclaii t de 
rioiis eiivoyer le WYGREI~S,  arrivé hier de I l ~ ~ ~ o u i i ~  à 

destination de ~ o v o ~ o s r s ~ ,  qui naviguait soiis pavillon de 
la Croix-Rouge et qiii était assez grand pour eiriiiieiier 
a la fois tous les refugiés 1-estarits. 

Le jeudi 19 Mai, un officier de li;iisori de la division 
emmena a bord, d'ordre du  général L É o ~ a ~ ~ o r o u t o s ,  le 
d i e l  de bande YORGO qiii déclara qu'il s'était vailté la 
veille, étant pris de vin; i l  avait bieir acçoiripagiié le (lé- 
tacliement Costas dails ses dépIacenients; tnais seulement 
en qualité de guide; ce n'était par lui qui avait mis le feu 
aux villages, mais des brigaiids grecs de YALOVA; l'officier 
et lui avait vus faire. 

A 27 heures, arriva I 'IN~BOLI (Seme voyage), suivi peu 
après de 3 autres bateaux turcs; le Gay?-et le Galata et le 
Gallipoli, LY Croissant-Rouge et le capitaine BURNIEH 

avaient eu beaucoup de peine à obteiiir 1';iutorisation 
d'envoyer ces liateaux, le Haut Commissariat hritarii-iique 

restant t rès  opposé au  transfert. de réfugiés à CONS- 
TANTINOPLE. II ii78vait pas a11 torisé l'envoi (111  Wygbert, 

parce que l'équipage était allemaiid. 

La journée du vendredi 20 inai fut occupée i I'em- 
barquement des réfugiés. Le g é d r a l  L É o ; u ~ n ~ o ~ o u ~ , o s  

retilit 145 hoinines d'âge militaire (20-40), dont je notai 
les iioins. II retint égnlemeiit les Iidiitaiits turcs de 

ü u a i l ~ i ~ c ,  qui eux aussi avaieilt deniaiid8 à partir. Ses 
officie1 s s'opposèreiit au débai.qui~iiient des vivres que le 
Croiasatit-Rouge avait amenés poui' ravitailler la popu- 
laiion. 'i'oiit ce que le général FRANICI put obteriir, fut la 
rc~iuiw ; + I I  médeciii 1111.c de GUEMLIK d'uiie boite d e  inbdi- 
çartients et d'articlrs de ~:aiiseineiit. 

Daris la nuib du Vetitliwli ail Sciiiît'di 21 tnni, I '~NÉBoIJ 

f i t  1111 3ine voyage pour piriirli.e le reste des gens de 
l < o u ~ u  et ]eui- bétail. , O des rkfiigiés l ra i l~portés  
a CONSTANTINOPLE atteigiiit 2,602 se décorriposaii t coiilme 
suit : 

Réfugtés de Koumla et du Littoral avoisinant. 

Réfugiés de Guemlik. 

Par le Gayret, 
)) Galata 
N Gallipoli 

250 personnes 
312 )) 

620 D 
-- 

Après avoir passé la nuit devant Touzr.a (côte nord 
du glofe ~ ' ~ I D T ) ,  dans l'alteiite d'ilistru~lioiis coiiipié- 
meiitaires de CONSTANTINOPLE, la mission s e  rendit le sa- 
rtieiii iiiütiii à YALOVA, sur la côte iioid de la presqu'île, et 



y entendit au koiiak des déposilioiis de plaigiiaiits grecs 
et  lurcs. L a  ibégioii, triiiiqiiille jusqu'au 15 Avril, sous la 
3eiiie tlivisioiis liclléiiiqi~e, était depuis celle date, pro- 

fondéinent Ii.oublée. Dès IYai*rivée du c,ipitaiiie PAPAGRI- 
GOIIIOU, le\ incendies et Ics massacres etaient alli's leur 
train. l 6  vi1lagc.s avüierit éIé III ûIés,cloii t les siit.\ ivniits,très 
pet1 lioiiibl'~~ils, sièi;iieiit ia6fugiés à YALOVA ct  daiis les 2 
villages .~ i r l~s i~ ta i i t s ,  SAMANLI et Arc-Keuu. S ~ u i  le resie de 
Iii  populaliuii eiiviroii 6 000 persoiiiies avait dispürii. 

La iiiissioii, ii'étaiit pas autorisée à évacuer un pliis 
glbarid nombre de rèfugiris, ne poussa pas plus loin soli 
enquête a YALOVA. 1,'après iiiidi elle visita Tctiiriardjili, à 
I'oiiest ci,: YALOVA, 5 il1;ige autrefois 'î'ui.c, aujourd'liiii eii- 
~ièi'eiliclii~ grec, }"lis INGHERE, e t  de là e%orlée de soldats 
p e c s ,  monta aux deux villages Iiircs de KODJA I)I?RE le 
Haut et lc Bas, eiitieieinent brûlés el. déserts, où l'on nt! 
retrouvii que quelques osserrieiits d'être Iturnaiiis et d'iiiii- 
inaux. 

Le dimanche matin 22 mai, la inission, coiicidérant 
s u i i  en quête terminée, rentre a CONSTANTINOPLE. 

Le Mardi 24, les Hauts Coiniriissaires Alliés ayant 
décidé, s u r  Irs instances do la missioii, d'dvacuer les 
geiis de  YALOYA, le Croissaiit Rouge y envoya un bateau 
fi: Gul Nihül, que j'acccnipngriai avec une coiiimissioii de 
pl olectioii i i i te~~ill iée,  composé du capitaine I,c(:As (Früiice) 
lieu tenant HOLLAND (Graiide k3 I~ETAGNE), lieu teriant BONAL- 
COHCI (ITALIE) plus l'in tetyrèle anghiis et un ~iolicemeii. 
Viiiien t en outre üvcc rious M. A .  J. Toynbee, ~ ~ r o b s s e u i .  
a i7Universi té de Loridres, correspondant du Mancheslei. 
Ouardiau, e t  sa  fetiiiiie, qui khieiit dans le pays depiiis 5 
mois et étaient munis d'uii laisser-p'rsser du général 
PAPOULAS, cornina~xlant en cliet d e  I'iirinée grecqur, leur 
permettant de  circuler su r  tout le front. 

Ce deiixiéine voyage, hien que n7;iyaiit dur6 que deux 

joiliSs, fi:t plus iriouveinenté encore que le premier. J e  i1R 

puis entrer ici daiis le dPlail des iiicideiits. J e  lie i'elevrai 
que deux faits : 

j A A l i - K m ï ,  I'un des deux villages subsislaiits, la 

i ~ i s s i o n  trouva qu'un quartier avait éié coinplèleriieiit 

I pillé,uiie dizaine de jours auparavalit port as  en  foncées, fenêt- 

ises brisées, iiitérieiii. vides et, près des iiiaisoiis, les 

tombes encore ftiiclies dl. 60 Iiabilatits tués ce joiirs 13 

Nous pûmes noter les noms de 49 d'clitre eux Deux coura- 
geux gamins du villiige coridiiisaie~it la iiiissi011, (Ipiés de 
loin, pas a pas, par les gardes chanipêrr es  grecs et par 
notre escorte. L'un deux fut recueilli a bord avec S A  

fa,niille. L'autre, eninieni. à l'écart uii itisiant par un civil 
, grec de  la pliige, disparut sans que les reclierclies 1 c l r .  

notre policernaii permisseii t de retrouver s a  11-açe. 

II avait été eiilendii ;III départ de CONSTANTINOPLE 
que  iious eiiirneiierioris tous les Tiircs de la régioii (le 
YALOVA, liabi tan ts et. réfugiés Le ~apilaine PAPAGRIGOI~IOU 
après ;,voir commencé par  prétendre qu'il n'y avait aucun 

réfugié turc daiis la région, déclara avoir reçu cornnie 
iristructioii formelle, de la division, de rie laisser embar- 
quer que les réfugiés Nous demiindâirie confii~iiiatioii 

par télégranimcb au gkiteral I , ~ o ~ a ~ ~ o r o u ~ . o s ,  à GUE~ILIIC. 
Le capitaine reçut répoiise con tiimativr. Le lenderriniii les 
iiislt-irctioiis se  restreigiiireiit eriçortl cii ce sens qu'il ne 

nous était plus permis d'emmener que les réfugiés des 

villages brûlér, au  nombre de 6 seult~rnt~iit. Le c;il)ii aine 
grec, apiès avoir longtemps nié obsliiiéirient qii'il y e u t  
d'autres villages bi.ûl6s rrialg r4s les témoignages des 
Wells de ces villages réfugiés à YALOVA fitlit par I ~ ~ O I I -  h 

naître le fait, mais se refusa absolument a laisser partir 



les f e m m ~ s  et les enfants de YORTAN, KIRAZLI et de 1)ja- 
djilr, sous prétex(e que les hommes avaient franchi les 
lignes grecques pour rallier les fwces Kémalistes dans 

le secteur de ~ ( A I ~ A ~ N J R ~ E I .  . Le tri des réfugicis, hur la 
plage, iiu milieu des soldats indisciplinés, de nombrcur 
handits et chefs de Iiandes et cl'une fouie de civils grecs 
et a rmhiens  que çliauffait un prêtre grec envoyé ile COIIS- 
Lantiiioplr, fut  une vraie Iutle, loiigiie et  pénible. Noils 
dûmes à la lrttre a~ract ier  les réfugiés un à un.  Su r  les 
200 que nous dûmes abandonner s u r  la plage, nous ne 
pûmes noter les noms que de 140. 

Le Gd-Nifial quitta YALOVA le mercredi soir 25 niai 
à 20 heures avec 333 réfugiés a bord, ce qui portait le 
total des réfugiés évacués s u r  Constantinople a 2,938 dont 
1,230 enfants. ' 

Restaient: 
A YALOYA : environ 400 habitants musuIrnaus dont 45 

fonctionn:iires, plus une centaine de  réfugiés et de gens 
du dehors. 

A SAMAYLI : 157 habitants e t  réfugiés : 
A AK KEUI : 333 habitants et réfugiés. 
Le nom de chefs de famille des 2 villages avaient Oté 

relevés par  la missioii et les listes remises au Croissant 

Rouge, pour contrôle le leur où l'on pourrait revenir 
les cheidier. 

A iiotre retour à Constantincple, le Haiit Comiriis- 
sairc- Iiellénique a@irrna, %voir conyenti à I'évacuatioii de 
loiis les Turcs de la région, habitants et réfugiés, e t  
d'autre part à un Ulégramme envoyé par Mr .  TOYNBEE 
au grand quartier général à Siiiyrlie, piiiir lui signaler 
les a t ro~ i t é s  cointiiises daiis la région eh les ciifficullés 
auxqiielles nous nous Ptions heurtés, le généralissime 
PAPOULAS répondit télégraphiquemeiik qu'il avait donliP 

l'oidre a u  quartier général du 3 eine corp. d'armée à 
Brousse de laisser pariir tous ceun, Ii;ibita~lts oii réfugiés 
q11i en inaiiifestei-aient le désir. 

Au moment (le moii tlépert de CONS~ANTINOPLE, 

le 30 mai, Ir Croissant-Roiige venaii d'être informé que, 
. daris leiir séaiiçe de ce joui., les trois Hauts Commis- 

saires alliés a CONSTAN~INOI>~,E s'étaieiit mis dlaür;ord sur  
la nécessité d'évacuer coiiiplè!emet la population musul- 
inü lie de SAMANLI-DAGH et tivaieii t ohteriu l'agrinieii t du 
Haui-Commissaire liellénique. 

Le 2 4  Jiiiii, iine dépêche du Croisrant-Roiige -ilifor- 

niait 1c Comitk Internatioiial que 1'6vaciiation d e  la pres- 
qii'ile était termiliée et qu'il n'y restait plus que les 
hommes valitlt>s d'âge militaire rrteiius par le comman- 
demeii t grec. 

RAPPORT D'UN 1)ES MEMBRES DE LA COMMIS- 
SION D'ENQUÊTE INTERALLIGE.  

I Partie. 

Lo 2 Jiiiii 1921 une mission interalliée accompagnait 

le Croissant Rouge à bord du baceau Gul-Nihal dans I'in- 
tenlion de ramener les habitants, pour la plupart nliisul 
iriiins de YALOVA, Alrlceuy, SAJIANLI, OMOIJ n Bey e t  ARMOUDL 

La necessi té de sauver égalelnerit les réfugiés des vil- 

lages détruits de cils régioiis qui s'étaient enfuit durant 
cette évaciiation s'imposait, si L'on voiilait défendre cette 
malheureuse populatioii conire les attaques des cruelles 
bandes Arménierines et Greccpes dont l'i~ction n'était iiul- 
lement @née liai. lvs Auiorité Militaires Grecques locales 

C'est airisi que par exemple à Ak-lieuy, dans les 
uinze jours qui oiit priicédés, soixante personnes, soit 
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15 010 de Iii population, affolées de ce village étaient mas- 
sacix5es. Les au toritérs mil; iüires Crecqiies iie consenti- 
rent pas à laisser parlir les hahitalits de la région de 

YALOVA. Le 6 Juiu 1011, les habitants et réfugiés de 
Yhr.ovn, de Sniaanr.~, ~ 'AK-Iieuu,  à l'exception d'uii certain 
nombre d'lioiiin~as valides étaieiit ti~iiiisport4~ à CO'ISTAN- 
TINOPLE. 

Les déniarclies faites par les Hauts (hinmiss:iires 
alliés en vue d'obtenir le traiispoisl des habitants de 
GUEULIIC e t  d'A IIYOUDLI, ayant, été acceptées, le 13 Juin 
1921, le Gd-Nihal et quelques autres bateaux reparlaient 
pour cette destiiiatioir. 

Les liabiiants t l 'O~ou i l  Bey après 24 heures de reîle- 
xion lia se resignèreiil pas à quitter leur village, 300 
réfugiés seulenient pour la plupart de Bzrii-lisnu furent 
envoyés aux environs de Stamboul. 

La Mission procéda enquite à I'évaciiatiori des liabi- 
tarifs ct réfngibs ~ 'ARMOUDLI,  q u i  s'élevaieiit a 2000 ou 

2500. Les autoritth Grecques s'étaient Lout d'abord op- 
posées au  départ de  16 familles rni~sulmaiies retenues tom- 

me otiige, vu que certaiiis rrienî bres de ces faniilles avaient 
été accusés par un alba.iinis nomrr~é IZZET, habitant d ' ~  R- 

MOUDLI, d'avoir gagné ia montagne i ifiri  d'urganiserà CONS. 
~ANTINOPI E cles bandes qui vieiidraieiit opérer dans la 

région ~ 'ARMOUDLT.  La Mission ayant insisté pour le 
relâchement de ces familles, le Comriîaiirlarit Gi.ec de 
Guear.ii< finit cependant püi autoriser Ic ddparl de ces 
maliieureiises familles. 

Les au1 01-i tés avaient égiileirieri t erripêclier les habi- 
h n t s  de prendre leur bétail, ne voulant donner ailx 

pi-olwié tairvs qu'un s'imple reçu. A la siiile d'une noii- 
velle démarclie faite à GUE~ILIIC,  le Commandant Grec 
consentit à faire payer immédiatement le prix du bétail 

ce qiii fut accepté par le L)eiégiiP dii Croissaiit R o i i ~ e .  
rI.outefoig cette traiisactioii SC fit diiiis des conditions (lé- 

snsi,reuses oour les ~iialtieureur réfugiés: Une belle vache -. - - 

fut payée en moyenne de 13 a 16 livi.es, iin iiioutoii oii une 
chèvre 3 livres et 112, un veau 5 livres. Les officiers de 
la Mission Allii:o (iin cnpitail~e français et  un liriiteiiant 
ITALIEN) ne vouliint pas que leur présenee fut coinnie une 

sorie d'encoiirageiiieii t à celte spéculation, protestèrent et 
se retirèrent, a 11oi.d pendant les transactions. Les rkfugiés 
purent emporter iine partie d e  leur hieii, tneubles clont 
150 mille Okes d'olives. 

Le  16 Juin, {in garde cdte hellèiie vouliit perquisi- , n 

-- - 

laissa libre après 2 heures, en ayant réçu l'ordre par '1'. 

S. P. A ce tiiomeiit même, des niassacres de im~sulrnans 
avaient lieu à ISNIDT. 

II Partie 

Le GUL-NIIIAL arlbive a ISDIIDT le 29 Juin di l i l~ I B  mati- 
liée h 9 t i .  24 après la repris<: de la ville par les troupes 
lintiollalistes. D m i ~  la racle SC trouvaiel\t 1111 torpilleur 

Aiiglais, i i i i  torpilleur Airiéricaili el I I I ~  iorpillrilr Ilalieii. 
Uiie Mis.sii>li i,t&mIlike était rli'jh lb depuis Ili  28 Juin au 



soir, e t  aviiii pli constater (lue I'ordi~e rbgnait à présent 
dans la ville ainsi que dans le? trbiipes il'occupatioii. 

011 a évalué à plus de  360 le iioinbre d'liabi taiits 
inassaci~t% par les « tdiktés u ann8iiieiis et grecs, 
e t  même par les iiiarins hellènes. Les comiiiaiidarits 
iIrllènes ii'avaieiil, p i s  eiiipèühé ces massacres. Iles nial- 
heureux I i i i l i i  t ; i ~ i  t pr i t i~i l~ül~~ii ie i i t  dans le qiiirtier siiué à 
1'extrémii.é de 1ü ville avüietit été entraiiiés hors de Icui,s 
doiiiicili~s et fusilés. Leii is cadavres oii t pli être pl10 togra- . 
phiés iivant I'iiilmiiiation. La pliipart (l'entre eux poria,ient 
des tibaces de mulilatioii; oreilles, doigts coupés, d'autres 
les bras liés; un jeiiiiï Iiuninie avaii échappé par miracle à 

cette mort, la balle qui lui éisit ilostiiié ayaiit travrt& 
son fez; i l  était toiiilié et s'était eiifi~il eii rampant deini*ièi.e 
les broussailles. II igiiornit ce qu'élsit deveiiii soli père. 
Au cours qle I'iiispectio~i de la Missiuii d'enqiiête en ces 
lieux des veuves en plsiirs veliiiiei~t den~arlder justice, d r s  
femmes âg6rs iiionlibaieiit su r  leurs coips des ineurtris- 
sures, témoigniigss des bru t i i l i  tes subies, des t4moiiis 
dignes de foi assui-eii t qu'oii iw teiidait les cris pi>ussés par 
des jeunes filles ou des feiiilires violées, des jeulres filles 
pleuraient., et i l  ii't'fail pits 11écessaii.e de lsiii- dei~ialider 
la cause de lelit. cliagtili. Heureiisement pendant les inas- 
sacres 3000 1iabii.aii ta s'éi,üien t réfugiés dans la coilrs de 
I'tklole française où leiil* protection fut assilrée. Un o c -  
cior Prülipais Moiisieur Delon, le Coni tn;i ndant d l i  torpil- 
leur a Boiii liai.aa, des marins et quel yues soldats fra,~i- 
gais purent çol~t i~i l~uer  à preservei cles violences oii d u  

les indigènes certain nombre de niallietirt~ux liabitati~s 

~'ISMIDT. 

Un incendie a.yant PclatB, nienaçi~ii de rl8lruim la 
ville. S u r  l'initiative et les encourageaient de 2 frères 

asS0inptionistes, dont l'lin habite la région depilis 20 ans, 
ce siiiistre put être avoir dévore une 

centaine de  riiaisons. 
Pendant que le üuL-Nia*~  était eii rade, l'armée 

Grecque poursuivait, je long de ]a cale du  Gulfe sa retraite 
d'Isaiinr sans être inquiétée, ce qui ire l'empêcha pas de 

l 
tout brûler e l  toiii détruire au passage. Jusqu'a YALOVA 
I i i  cole n'était qu'un rideau de fumée, seuls les villagrs 
Ci ecs Cui eiii épaigiiés A UEYIRMEN DÉRÉ il ne reste qu'une 
soixiln taiiie d'liabi tatioiis. 

Le 1 er Juillet, le GUL-XIHAL se  rendit M KARA-MURSEL 
oh Li deetruciion es1 coinplètr. Heiireusemenl les Iiabi- 
tants comoie tous ceux des villages voisins, c1i:lssés 
par I i  canoiiadr de  KILKISS et préveniis piif les inceiidies 
précédents s'étaient enfilis dans la iiiontagne. Le capi- 
taine français de la Missioii découvrit auprès d'une vieille 
femme ayant eu les côtes et, les bnis meurtris a coups 
de crosse par les soldats Grecs, un soldut liellèlie malade, 
abandoiiiié au  cours de la retraite. II foi receuilli palm le 
Cioisbaiil-Rouge aiiisi qu'une autre Femme égalenieiit 
trou\r&e dans les jaidiiis. Ces ilniix vieilles femmes dolit 

les j0iii.s sont en danger, ainsi que le soldats hdlène 
sont en traitemctit dans les hôpitaux de CONSTANTINOPLE 

Le GUL-NIHAI, s e  rendit ensiiite au  village EREGLI e t  
de K A R A - ~ ~ U K F B L  qui est également détruit par ie feu, 
dont 2 vieillards restés dans leur maison ont péri. 

Les habitants de KAHA-MU RSEL e t  d'Eregli, di~sceiidiis 

petit à petit de leur refiige dans la ~iiontagnr, ne deman- 
dent que des tentes et de la farine pour uii moi, ils vont 
ÿourageiisenient s e  remettre à l'œuvre pour seconstruire 
leur foyer détruit si brutalemeiit ct sans necessité n ni lit aire. 

Ces ~iialheureiix villi~geois iiu nonibre de  pllis de  

20,000 vivaient dans des conditions lameniables privés 
I 



- Yis - ,  

de riourritiire trnqiiés par des dPtaclierrients ennemis, i" 
sont certaii~eineiit; lei: plus grand victiinc.~ de cette g4iert.e 

- 
si iriliumaiiie. 

Il est Iieiireiix que les habitants musulinaiis des loca- 
lités de la régioii de YALOVA et c l 'hn~~ountou oi,i, rli être 
éloignés de ces 1)arages avaiit le passage r 

greccllie eii reti9ûi te. Qiie de soufi~arices et  tlc L..-._ s a ~ r ~ s  
on a pu éviter. 

L'ceiivre tlc rleslructiori grecque iie peut être é~iiliiée 
à pri.seiit, toules ces lociilité~ siluées daris utie régioii 
fertile, el qi:i avaient dans lit  ville de COSTAWTIHOLPE I I I )  

d ébou~hé  lucratif, étaieri t très florissantes. 
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